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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


Msnveou sursis 
peir M. Cossigu 

RL Francesco Costign, président 
do conseil italien, a obtenu, 
samedi 2 février, la. confiance de 
la Chambre des députés sur la 
transformation en lois des mesu¬ 
res de lutte contre le terrorisme 
prises par décret. H y a eu 
522 voix pour. 50 contre et 
8 abstentions. Cinquante parle¬ 
mentaires étaient absents. 

Socialistes et communistes ont 

rote pour le gouvernement, bien 
que les premiers pratiquent offi¬ 
ciellement l'abstention & son 
égard et que les seconds consti¬ 
tuent l'opposition avouée. Mais 
leurs porte-parole ont précisé que 
cet appui à M. Cossîga n’était 
accordé que du bout des lèvres et 
était surtout destiné à témoigner 
de leur volonté de lutter contre 
le terrorisme. H s'agissait d'une 
confiance «technique», imposée 
par les circonstances, mais ne 
pouvant qu'entraîner -une plus 
grande défiance envers les antres 
aspects de la poBiique gouverne¬ 
mentale, Aussi bien, socialistes et 
communistes ont-ils immédiate¬ 
ment annoncé une bataille légis¬ 
lative pour modifier les mesurés 
antiterroristes adoptées. Trois 
d'entre elles leur paraissaient 
excessives : la garde & vue pen¬ 
dant quarante-liult heures; les 
fouilles policières autorisées dans 
les quartiers, les immeubles et 
les usines; la prolongation jus¬ 
qu'il dix ans de la détention pré- | 
vmtive pour les auteurs présumés 
d'actes terroristes. 

Hostiles au projet, les députés | 
radicaux ont été. quant à eux, 
plus soucieux de spectacle que 
d'efficacité réelle. Us avaient 
propose sept mille amendements, 
auxquels seul le dépôt de la-ques¬ 
tion de confiance a coupé omit. 
Ils ont ensuite occupé le micro 
pondant quatre - vingt - quatorze 
licurcs au total, sans antre résul¬ 
tat que de faire oublier le fond 
des débats. Blais le petit groupe 
des radicaux, quels qu'aient été 
leurs mérites anciens dans la 
défense des droits civils en Italie, 
jouent plus que j amais des 
médias, dont, en anciens journa¬ 
lises. ils connaissent le manie¬ 
ment. nu détriment du travail 
parlementaire réel. Le seul résul¬ 
tat do marathon pourrait bien 
cire un changement du règlement 
des débuts. 

Malgré ce vote de confiance, le 
cabinet Cossiga reste en sursis. 
Le problème de la majorité de¬ 
meure posé, mais te maintien d'un 
gouvernement démocrate-chrétien 
associé à de petits partis permet 
de toujours repousser fa recher¬ 
che d’une solation. Les soeïaux- 
demoerates et les libéraux, alliés 
actuels de la D.C., refusent par 
principe une putidpaDoB com¬ 
muniste. La plupart des dirigeants 
démocrates - chrétiens estiment 
qnc le P.C.I. n'est pas mûr pour 
se voir proposer des portefeuilles, 
car ses récentes prises de position 
sur la situation internationale, 
quoique nouvelles et dignes 
d'intérêt, sont jugées Insuffi¬ 
santes. An ma xi mu m , les mieux 
disposés acceptent le F.CX dans 
la majorité, mais pas au gouver¬ 
nement. 

Or le parti communiste a 
accentué son intransigeance 
depuis un an. D disait aupara¬ 
vant : pas de soutien à un cabi¬ 
net d'où U serait exclu. A présent, 
M. Enrico Berlingucr ne veut pas 
négocier A n'importe quelles 
conditions, et fi maintient que son 
parti est en mesure d’occuper 
des fonctions ministérielles. 

Tons les partis savent enfin 
qne la participation des commu¬ 
nistes an pouvoir suppose un feu 
vert de Washington. Celui-ci ne 
sera pas donné, s’il peut l’être, 
avant ■ le début de f t un 

nouveau mandat présidentiel. 
Dans ces conditions, la démocratie 
chrétienne cherche simplement h 
garder le contact avec les autres 
formations et à gérer tant bien 
que mal la situation» 


En Espagne 

DEUX M1UTAXTS 
D’EXTRÊME GAUCHE 
SONT ASSASSINÉS 

LIRE PAGE 5 


tes toiisëp» de la crise intnalionale i Mc dlflueaee aux États-Ms 


MM. Giscard d’Estaing et Schmidt soohaitent qne l’Europe 
exprime une « position particulière » 

L’imam Khomeiny condamne l’intervention soviétique 
et promet tonte l’aide nécessaire à «nos frères afghans » 


Alors que les conséquences de la crise 
afghane dominent les entretiens franco-alle¬ 
mands — le principe d’une déclaration com¬ 
mune sur ce sujet n’a pas encore été définiti¬ 
vement retenu, — & Téhéran l’imam Khomeiny 
a condamné, lundi 4 février, l’occupation de 
1’Afghanistan. «Nous condamnons l'occupation 
de rAfghanistan et nous accorderons toute l’as¬ 
sistance nécessaire à nos frères afghans », 
déclare notamment l'imam dans on message 
au peuple Iranien. « H n'y a pas de différence 
entre l'Est et l’Ouest ». a ajouté le chef religieux 
afrès avoir lancé une violente attaque contre 
les Etats-Unis et Israël. 

A Paris, le président Giscard d’Estaing et le 
chancelier Schmidt reprennent ce lundi après- 


midi leurs entretiens commencés dimanche à 
18 heures en tête à tête et poursuivis au cours 
du dîner auquel ont pris part les deux ministres 
des affaires étrangères. MM. François-Poncet 
et Genscher. Ceux-ci ont également eu un 
tëte-à-tëte dimanche après-midi, puis un second 
ce lundi matin. Le ministre français avait passé 
le week-end au château de La Celle-Saint-Cloud 
avec sou collègue britannique, lord Carrington, 
et M. Genscher avait fait samedi cm voyage 
éclair à Rome. 

An cours de leurs entretiens, MM. Giscard 
d’Estaing et Schmidt ont souhaité que l'Europe 
exprime à propos de la crise afghane « une 
position particulière ». 


M. Barre a déjeuné ce lundi à 
{'Elysée avec le président de la 
République et le chancellîer. 
Au programme précédemment 
annoncé a été ajouté, mardi 
matin, un petit déjeuner de travail, 
qui réunira à l'hôtel Matignon, 
autour de M. Barre, (es ministres 
français de l'économie (M. Monory) 
et de l’agriculture (M. Méhaignerie), 
et les ministres allemands de l’éco¬ 
nomie (M. Lambqdorff), des finances 
(M. Matthorer) et de l'agriculture 
(M. ErtI). Il sera, bien entendu, 
consacré aux affaires économiques 
et aux problèmes communautaires. ; 

Parallèlement au sommet, les 
ministres allemands, qui accom¬ 
pagnent le chancelier, ont des entre- 
.tiens, séparés avec leurs collègues 
français. _Une séance plénière réu¬ 
nira, mardi è 11 heures, (es deux 
délégations avant que MM. Giscard 
d'Estaing et Schmidt tirent ensemble 
devant (a presse les conclusions de 
la rencontre. S'agira-t-il, comme 
d’habitude, de déclarations verbales 
ou publiera-t-on une déclaration 
écrite plus formelle consacrée à la 
situation Internationale et aux rela¬ 
tions Est-Ouest après l’Intervention 
soviétique à Kaboul 7 C'est un des 
points encore en suspens. 

Les conversations de dimanche ont 
été très confidentielles. Les Journa¬ 
listes avaient été totalement écartés 


de la cour de l'Elysée. Il se confirme 
que ce qui est en question, c'est 
l'affirmation d’une « position particu¬ 
lière » de l'Europe dans la crise - 
actuefie (le Monde daté 3-4 février), 
mentionnant à la fois la solidarité 
des Européens avec les Etats-Unis 
-face à toute menace, leur disposi¬ 
tion à maintenir la détente et, sur¬ 
tout, leur volonté de garder leur 
liberté de décision en présence des 
brusques changements de cap de 
fa politique américaine. La fermeté 


• Guatemala : recrudescence de l'agitation 

Des civils armés ont ouvert le feu, samedi 2 février, sur la foule 
qui assistait aux obsèques des paysans tués la veille pendant 
Tasaaut donné par la police à l’ambassade d’Espagne. Deux per¬ 
sonnes-ont été tuées. D'autre part, les autorités s'inquiètent de la 
recrudescence de l'agitation .caris les régions de l'intérieur, peu¬ 
plées d’indiens. 

{Lire page 48 le reportage de notre envoyé spécial 
Jean-Claude BUHRER.) 

• Venezuela : une pétrode'mocratie 

Dans ie pays milliardaire de l'Amérique latine, en raison de ses 
revenus pétroliers, l’alternance démocratique est rigoureusement 
respectée depuis plus de vingt ans. Alors que le nouveau gouver¬ 
nement démocrate-chrétien de M. Luis Herrera Camp ins semble 
surtout préoccupé de critiquer l'administration précédente, les 
anciens dirigeants de la guérilla sont récupérés par le système. 

(Lire page 9 le début d'une enquête de Dominique DHOMBRES.) 


Du bon usage des mots 


On peut évidemment réinventer 
le passé. Faire comme s'il y avait 
eu une longue période d'horrible 
guerre froide, puis la belle époque 
de la pleine détente. Faire comme 
si toute réplique avait toujours 
appelé la riposte, comme s'il y 
avait toujours eu escalade. Alors 
que c'est le contraire qui est vrai. 

n est exact que certains mo¬ 
ments ont été angoissants. Le 
dernier trimestre de 1947 en par¬ 
ticulier, où le parti communiste 
français s'est déchaîné sur l’ordre 
du Eominform, nouvellement créé. 
Et on peut même se demander si 
le voyage de M. Marchais à Mos¬ 
cou ne correspond à celui de 
Jacques Duclos et d'Etienne Fajon 


par ALFRED GROSSER 

à Szklaisfca-Foreba. où ils forent 
convertis à une vision dramatisée 
de la situation internationale. 

pourquoi oublier les sé¬ 
quences qui montrent que la 
fermeté a souvent entraîné la 
détente ? La signature du pacte 
atlantique en avril 1949 a été 
suivie un mois plus tard par la 
levée du blocus de Berlin. L’entrée 
de la République fédérale dans 
l’OTAN, le S mal 1955. n’a pas 
entraîné la tension : dix jours 
plus tard était enfin signé le 
traité autrichien et, en juillet, les 
Quatre se réunissaient paisible- 


, "Antoine Spire nous donne le meilleur 
. livre à ce jour, et Je mieux informé, sur 
’o crise oui secoue le PC. 
On livre indispensable à la compréhension des 
malaises et des fièvres qui traversent lexommunisme. 

. occidental" 

Les..Nouvelles littéraires ; 


ANTOINE 

SPIRE 



permanent 


t> .SCX’ZTI .’-Vtl ‘»On* 



ment à Genève. Et c’est quelques 
mois seulement après la crise de 
Cuba qu’a été signé, & Moscou, en 
1963, le traité de non-prolifé¬ 
ration. 

La guerre froide, phénomène 
permanent des années 50 ? Illu¬ 
sion rétrospective. Pendant la 
guerre de Corée, de 1950 à 1853, 
sûrement. Mais à Genève, en 
juin-juillet 1954, Pierre Mendès 
France a pu bénéficier de l'acti¬ 
vité bienveillante conjointe des 
deux présidents de la conférence, 
MM, Eden et Molctov. La détente, 
politique continue de tel ou tel 
dirigeant ? Khrouchtchev a été 
tantôt l’homme de la crise de 
Berlin et de la crise des missiles, 
tantôt celui de l’apaisement. Et 
de Gaulle ? La détente, l’entente 
et la coopération n'ont été & 
l’ordre du jour qu'une fois de 
durs affrontements surmontés. 

Surmontés par la fermeté 
quand ri s’agissait de bloquer une 
avancée soviétique, comme pour 
Berlin-Ouest eu 1958. par la rési¬ 
gnation plus ou moins aisément 
consentie quand il s’agissait de 
situations acquises en Europe de¬ 
puis 1948 — pour le mur de Ber¬ 
lin en 1961, pour l’invasion de la 
Tchécoslovaquie en 1968. Autre¬ 
ment dit, du côté occidental les 
présupposés de ia détente sont 
assez contradictoires. D y a la 
part de l'acceptation de la cou¬ 
pure en Europe, acceptation qui 
se fait au détriment des victimes 
hongroises, allemandes, tchèques 
de la domination soviétique. U y 
a Ut part de l'endiguement, de 
l’éqafLlbrage de m puissance de 
l’UJLS.S. Ne pas la laisser faire, 
c’est la rappeler au sens de l'équi¬ 
libre. Cet équilibre qui permet 
précisément la détente, qui per¬ 
met S'encourager les « colombes» 

di] TTnpmlrn «>n montrant, un? 

c faucons » que leur action désé¬ 
quilibrante comporte un coût 
élevé. 

(Lire Ta suite page 3J 


Plusieurs parlementaires démocrates 
sont impliqués 

dans un scandale mis en scène par le F.6.I. 

A la suite d’une opération montée par le PM J., une trentaine 
d’offi ciels américains, dont huit parlementaires pour la plupart 
démocrates, sont impliqués dans un nouveau scandale. Cette affaire 
de trafic d'influence pourrait constituer, d’après les observateurs, le 
plus gros scandale enregistré aux Etats-Unis depuis le Watergate ; 
eue risque, d’autre part, d’affaiblir le parti démocrate en cette année 
électorale. 

De notre correspondant 


— rappelle-t-on volontiers du côté 1 
français — n'a pas toujours été 
américaine, notamment en Afrique. 

M. Schmidt n’est nullement en 
désaccord avec cette position. La 
question est de savoir s’il est oppor¬ 
tun de l’exprimer, et commenL La 
situation du chancelier est particu¬ 
lièrement délicate, l’Allemagne fédé¬ 
rale étant en période préélectorale. 

MAURICE DELARUE. 

(Lire la suite page SJ 


Washington. — La nouvelle 
« guerre froide » devrait avoir 
pour conséquence de regrouper 
dans un sursaut patriotique tous 
les Américains démoralisés par le 
scandale du Watergate, mais elle 
n'empéche ni les vieux scandales 
de suivre leur cours, ni de nou¬ 
veaux d’éclater. Au moment où 
l’opinion suit avec une attention 
distraite le procès de M. Sert 
Lance, l’ancien directeur du bud¬ 
get de M. Carter, qui en est à sa 
quatrième semaine & Atlanta, on 
s’interroge sur l’avenir politique 
de M. William Miller, secrétaire 
au Trésor. Celui-ci a que 

l’entreprise Textron, dont il était 
auparavant directeur général puis 
président, a procédé a des paie¬ 
ments « discutables et incorrects » 
à des acheteurs étrangers d’arme¬ 
ments. H assure n’en avoir pas 
été informé et entend rester à 
son poste conformément à l’avis 
explicite de M. Carter. Mais cette 
affaire est subitement passée au 
second plan après le nouveau 
scandale qui a éclaté samedi 
ï« février et que d’aucuns pré¬ 
sentent déjà comme c le plus im¬ 
portant depuis Watergate ». 

Cette opinion est sans doute 
exagérée, mais ie FJ3J. ne s’en 
vante pas moins d’avoir monté à 
cette occasion la plus grande opê- 
ration clandestine de son histoire. 
Le Bureau gédéral d’enquête avait 
eu l’idée en 1978 de mettre sur 
pied une organisation « bidon * de 
malfaiteurs dans l’espoir de ré¬ 
cupérer des biens volés au gou¬ 
vernement et, accessoirement, de 
«pénétrer» les réseaux du crime 
organisé. Le projet réussit si bien 
que deux œuvres d'art disparues 
depuis treize ans étaient bientôt 
retrouvées. Surtout, les informa¬ 
teurs recrutés à cette occasion 
par le F.BX conduisirent les en¬ 
quêteurs sur la trace de plusieurs 
personnages officiels attirés par 
la corruption, au Congrès notam¬ 
ment. 


L'opération prit de l’ampleur au 
fur et à mesure que le poisson 
«mordait». Sous le nom de code 
d’« Abscam », elle mit en scène une 
entreprise arabe inventée de toutes 
pièces : « Abdul Entreprises Limi¬ 
ted ». et des a cheikhs » tout aussi 
fantaisistes dont les «représen¬ 
tants » — eux aussi des agents du 
FJBX — se disaient désireux de 
créer «un nouveau casino» dans 
le New-Jersey et d'obtenir des 
permis de séjour de faveur pour 
leurs mandants. 

Plusieurs congressistes et res¬ 
ponsables locaux virent leur 
honnêteté « testée » de la sorte, le 
tout sous l’œQ de caméras invi¬ 
sibles et devant des micros indis¬ 
crets. Un des films en possession 
du FBI montrerait une person¬ 
nalité dont le nom n'a pas été 
révélé en train de se remplir les* 
poches de billets de banque; un 
autre mettrait en scène deux res¬ 
ponsables se battant pour la pos¬ 
session d’une valise de meme 
contenu. 

Trente personnages officiels se¬ 
raient impliqués a oe stade de 
l’enquête, dont huit congressistes. 
Le plus en vue est un sénateur 
démocrate du New-Jersey, M. Har- 
rison Williams, président de la 
commission des ressources hu¬ 
maines. qui supervise les affaires 
syndicales et tes programmes 
sociaux du gouvernement. Connu 
comme un des grands libéraux 
du Sénat et un homme a a-dessus 
de tout soupçon fbien qu'il ait 
admis dans le passé avoir eu des 
« problèmes de boisson »). il serait 
accusé d’avoir accepté des actions 
gratuites d’une compagnie créée 
par le « cheikh » pour exploiter 
une mine de titanium, en échange 
de la promesse d’intervenir pour 
lui fournir des commandes mili¬ 
taires. 

MICHEL TATU. 

(Lire la suite page 8.) 


AU JOUR LE JOUR 


n faut croire que les vingt 
mille hommes, femmes et 
enfants rassemblés, diman¬ 
che à Piogoff autour d'un 
berger et de ses quinze mou¬ 
tons pour protester contre 
l’implantation d’une centrale 
atomique de 1300 mégawatts 
avaient échappé aux statis¬ 
tiques. D'où pouvaient * en 
effet sortir tous ces gens, 
quand on sait que nos qua¬ 
tre grands partis politiques 
■ sont globalement favorables 
à Vénergie nucléaire et que 


les écologistes n'ont même pas 
pu obtenir un siège au Par¬ 
lement européen du fait des 
dispositions électorales? 

Quoi qvfü en soif, en ces 
temps de léthargie et de 
désintérêt pour la chose 
publique, ü n’est pas indiffé¬ 
rent de constater que ceux 
qui manifestaient ainsi leur 
présence et leur volonté d’être 
au monde n’ont pas chez 
nous d’existence officielle. 

BERNARD CHAPUIS. 


A TRAVERS LES MUSÉES DE MANHATTAN 

£’école de J\Ceua~ymh 
ch&z Me 


New-York avait des peintres 
avant 1940. Après, elle eut une 
école. S'étant mis en quête de leur 
propre identité, les artistes, qui 
jusque-là étaient socialement consi¬ 
dérés comme des marginaux, 
avaient entrepris de donner une 
Identité à (a sensibilité américaine. 
Une critique aux accents patrio¬ 
tiques dons les journaux, des débats 
dans les universités, précédaient 
la consécration de l'école de New- 
York dans les musée s, qui à leur 
'tour Inauguraient une manière 
audacieuse dans le monde des 
conservateurs : la promotion par 
les institutions culturelles d'un art 
aux valeurs encore Incertaines. 

Aujourd'hui, alors que l'urgence 
d'une quête d'identité n'est plus — 
et que la création va dons tous les 


sens, sans en trouver aucun de bien 
défini, — les musées ont quasiment 
suspendu l'exploration des expé¬ 
riences artistiques nouvelles, lis 
laissent la besogne aux galeries 
privées et — signe des temps —■ 
se tournent plus résolument vers 
les rétrospectives de grands artistes 
confirmés par ['histoire de ceux qui, 
justement ont fait l'école de New- 
York.'Ainsi l'exposition de Clyffôrd 
StîH, au Metropolitan muséum, en 
ce début de l'année 1980, veut 
affirmer le parcours américain de 
l'un des derniers survivants, à 
soixante - quinze ons, avec de 
Kooning et Motharwell, de cette 
école new-yorkaise de la première 
heure. 

JACQUES MICHEL. 

(Lire la suite page 17 J 
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Le silence et la langue de bois 
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VANT tout, aider ce peuple pgf JEAN LACOUTURE 


A vant tour, aiaer ce peuple 
martyr â survivre. Maïs par 
quels moyens, au nom de 
quels principes d'action, en fonction 
de quelles règles, en passant par 
quelles voies, en s'appuyant sur 
quoi 7 Pour éviter, ou limiter, les 
erreurs les plus lourdes en un 
domaine ou chaque faute peut 
entrainer la mort de l’un ou l'autre 
des rescapés d'une nation qui ne 
peut plus survivre qu’en sauvant 
chacun de ses entants, II taut 
essayer de rassembler ce que l'on 
sait, et, sur celte base, se Fixer une 
ligne d'action. 

Ce que l'on sait 7 
Le régime des Khmers rouges 
a, en quatre ans, perpétré un géno¬ 
cide qui a disloqué la machinerie 
sociale, ruiné l'appareil productif, 
massacré les cadres, brisé les reins 
de ce peuple terrorisé. Ce qui passe, 
à travers les regards, les récits des 
survivants, c'est ce qui passait à 
travers les rescapés des camps, 
voici trente-cinq ans. Le mot d’ordre 
suprême de ceux qui veulent contri¬ 
buer à la survie de ce qui resta du 
peuple khmer après le cataclysme 
Pol Pot - Khieu Samphan, c'est un 
■ jamais plus cela I - il suffit de 
lire l'admirable récit de son expé¬ 
rience tait par Pin Yalhay dan3 
rUtople meurtrière. 

Et pourtant les Nations unies, 
Washington et la plupart de ses 
alliés continuent de reconnaître les 
débris de ce régime criminel comme 
seuls représentants du peuple 
khmer. Fiction non seulement 
absurde et immorale, mais profon¬ 
dément nuisible à l'action actuelle 
au Cambodge dB toute organisation 
se réclamant de près ou de loin des 
Nations unies, où lé Cambodge est 
représenté par ses tortionnaires de 
naguère. 

L'Intervention militaire vietna¬ 
mienne a eu le mérite de détruire ce 
système oppressif et probablement 
d'épargner ainsi des centaines de 
milliers de survivants du génocide. 
Cela ne doit pas être oublié. Mais 
l’intervention armée dans un pays 
voisin d’un Etat, surtout si son his¬ 
toire est ponctuée d'incursions vers 
l'ouest qui ne furent ni brèves ni 
désintéressées, n'aboutit pas à autre 
chose qu'à une occupation militaire. 
Simple opération de police 7 Pro¬ 
tectorat prolongé? Colonisation ou¬ 
verte? Destruction systématique de 
l'entité socio-culturelle khmàre ? 
Intégration définitive dans le cadre 
fédéral Indochinois? Les responsa¬ 
bles vietnamiens parlent tout à tour 
id'une présence « temporaire * et 
d'action « irréversible ». On en est 
réduit eux conjectures — à ceci près 
que l'occupation est un fait patent 
et que la simple évocation d’une 
- solution politique », Indispensable 
au-delà du régime de fait actuel, 
est dénoncée par Hanoï comme une 
«manœuvre Impérialiste». 

Le régime de M. Heng Samrln, 
amené & Phnom-Penh dans les four¬ 
gons de l'armée de Hanoï et mie en 
place par les Vietnamiens, ne sau¬ 
rait d'autant moins prétendre à repré¬ 
senter dignement le peuple khmer 


que son chef, et bon nombre de ses 
principaux cadres, furent auparavant 

des responsables de l'affreux sys¬ 
tème des Khmers rouges. Divers 
témoignages de visiteurs récents 
donnent pourtant à croire que ce 
régime d'origine étrangère s'efforce, 
dans l'étroite marge de manœuvra 
qui lui est laissée, d'affirmer une 
certaine autonomie. Mais quand on 
ne dispose d'aucune force armée.» 

En tous cas, l'acheminement, la 
réception, la distribution de l'aide 
alimentaire, sanitaire, technique four¬ 
nie par la communauté Internationale 
dépend discrétionnairement du pou¬ 
voir de fait de Phnom-Penh, contrôlé 
par les occupants. Des Informations 
largement répandues au cours des 
trois derniers mois donnaient à pen¬ 
ser que, soit pour pallier les effets 
de la terrible crise économique dans 
laquelle se débat leur pays, soit 
pour nourrir l'armée d'occupation, 
soit, affirmaient certains, pour obte¬ 
nir par la faim les ralliements au 
' nouveau régime, les Vietnamiens 
confisquaient la majeure partie de 
l'aide acheminée sur l'aéroport de 
Pochentong ou au port de Kompong 
Soin. 1) est impossible d’affirmer que 
da telles pratiques ee poursuivent ni 
qu'elles sont exclues. Les mieux 
renseignés des récents observateurs, 
Indépendamment des sympathies 
Idéologiques ou sentimentales qui 


orientent largement leur témoignage, 
n'ont pu circuler que sur les grands 
axes, ou, pour de courtes incursions, 
dans las petites agglomérations. 

Mais les experts de le Croix-rouge 
Internationale estiment que SD d /o de 
l'aide parvenue à i'irrtérreur du 
Cambodge est effectivement distri¬ 
buée. Des derniers visiteurs 
revenus de Phnom - Penh, on 
recuBlfle des témoignages selon les¬ 
quels le répartition des envois Inter¬ 
nationaux est nettement améliorée 
depuis six à sept semaines — notam¬ 
ment depuis la réouverture de la voie 
terrestre à partir de la Thaïlande r 
des camions de vivres sont passés 
par là récemment 

H semble confirmé et vérifié que, 
sauf en ce qui concerne la zone 
sud-ouest, où s'exerce encore une 
forte influence des Khmers rou¬ 
ges. et la zone nord-ouest où 
a reflué en désordre une masse de 
population bloquée le long de la 
frontière thaïlandaise, la situation ali¬ 
mentaire est meilleure, et la famine, 
provisoirement enrayée. Maie à par-, 
tir du début de la saison chaude 
— mars-avril — la récolte actuel¬ 
lement consommée ne sera plus 
qu’un souvenir, et i'afde alimentaire 
eHe-mëme devra reprendre sur une 
grande échelle. La quantité de 
médicaments disponibles est Impor¬ 
tante : mais les médecins manquent 
tragiquement Manquent aussi les 
semences, et des filets de pêche, 
instruments de survie Importants. 


Trois obstacles 


Trois obstacles Importants, entre 
autres, demeurent D'abord, pour 
plusieurs des organismes internatio¬ 
naux travaillant sur place, le main¬ 
tien de la reconnaissance des 
Khmers rouges par les Nations unies 
et plusieurs gouvernements occiden¬ 
taux et l'aldB ouverte fournie aux 
forces de Pol Pot par le gouverne¬ 
ment thaïlandais soutenu par Wash¬ 
ington et Pékin, qui sont en partie 
responsables de la méfiance des 
occupants et de leurs protégés de 
Phnom-Penh. Ensuite un désastreux 
manqua de cadres, dû au génocide, 
à l'exil massif des réfugiés et à 
l'impopularité du régime Heng Sam- 
rin. Enfin les blocages idéologiques 
qui aboutissent au refus par Phnom- 
Penh d'accepter la coopération des 
médecins non « progressistes • 
(c'est-à-dire n'appartenant pas, d’une 
manière ou d’une autre, à un orga¬ 
nisme m n frôlé par les communistes 
ou ayant formellement « reconnu ». 
l'autorité Heng Samrln). 

Sur ces données contradicUoïres, ; 
quelle ligne d'actioo définir? Le 
dilemme essentiel est celui-ci : 
faut-U admettre que la solidarité 
internationale soit totalement dépen- 
dantB du bon vouloir des autorités 
de fait de Phnom-Penh et de l'armée 
d'occupation, ou tenter de forcer les 
portes, au risque de les voir se fer¬ 
mer à toute aide non « socialiste » ? 
La souveraineté des Etats est une 
règle d'or. Mais où est ici la légiti¬ 
mité qui la fonde? Considérant que 


le seul objectif de la communauté 
Internationale doit être de sauver 
toutes les vies qui peuvent encore 
l'être, fût-ce en faisant litière des 
principes, coopérer sans réserve 
avec le pouvoir d'Heng Samrin et de 
Hanoi (qui, par rapport au régime; 
antérieur, celui de Pol Pot, entrouvre 
tout de même les frontières du pays 
à t'aide étrangère) au, refusant d'ac¬ 
cepter cet arbitraire, exercer une 
pression pour que s'ouvrent plus lar¬ 
gement les portes à toutes formes 
d'aide massive? Tel est la mode 
d'action choisi par « Médecins sans 
frontières» qui, après avoir contri¬ 
bué â sauver tant de vies humaines 
dans des régimes différents et sous 
d'autres latitudes, se voit Ici Inter- 
dire l'exercice de la fraternité. Quand 
on sait que le pire mai dont souffre 
aujourd'hui le peuple khmer, c'est 
la pénurie de médecins, ce refus è 
de quoi Indigner. 

Et si une opération du type de la 
« marche pour la survie » organisée 
en février par «Médecins sans fron¬ 
tières » allait ruiner tel ou tel progrès 
accompli sur place par ceux qui ont 
choisi la voie aride da la coopéra¬ 
tion avec les occupants ? Le seul 
critère dans un pays dont la survie 
est en cause doit être le nombre de 
vies humaines qui pourront, par l'une 
ou l'autre voie, être sauvées. Entre 
une solidarité à « profil haut» qui 
se juge en droit d’exiger que les 
portes du Cambdoge soient large¬ 
ment ouvertes & l'aide internationale, 
et la solidarité â «profil bas» qui 
choisit d'agir dans la marge étroite 
laissée par l'occupant, que choisir? 
L’une et l'autre ne sauraient-elles 
être combinées ? 


m 



décrispation 

ROMAN 

Un livre à clés 

Le giscardisme 
provoque-t-il 
la décomposition du 
psychisme français ? 

PLON 


D EUX, trois ou quatre millions 
de morts ? La valse des 
affirmations autour des mas¬ 
sacres au Cambodge continue, bien 
qu'aucun décompte sérieux des 
victimes ne puisse être revendiqué. 
Vertige devant le gouffre du maL 
Plaisir malsain à s'accabler 
d’horreurs imaginaires. Comme si la 
réalité n'était pas assez terrible I 
Escalade des chiffres». Escalade 
verbale aussi, qui gomme toute 
différence : Phnom-Penh n'est pas 
Auschwitz. Le totalitarisme des 
Khmers rouges ne dénie pas l'huma¬ 
nité à ses millions de victimes.» 
Cette horrible justification propre 4 
l'antisémitisme nazi n’existe pas, et 
les liquidations se font au nom des 
lendemains qui chantent et du bien 
général. Mieux ou pis que les 
nazis ? Question absurde. Mais 
réalité différente.» 


Aujourd’hui, c’est à propos de 
l'importance de l'aide détournée par 

les autorités vietnamiennes que l’on 
dispute : quai est le degré de noci¬ 
vité de la présence des soldats 
de Hanoï ? demande-t-on. Comptes 
d’apothicaires, iâ encore». Que la 
présence vietnamienne soit faible ou 
non, fortement ou légèrement nocive, 
que le détournement de l'aide ali¬ 
mentaire imemaîtanede soit minime 
ou non, qu'importe ? Cad la pré¬ 
sence vietnamienne qui est fnjustf- 


D ERRJERE le martyre du 
Cambodge se profile un 
problème dlnformafciOQ- 

C'est triste, mais c'est un fait : 
Jusqu'à une date assez récente, 
ce n'est pas la presse iévoluHon- 
naize des pays d'Indochine, ni 
la presse de gauche qui ont dé¬ 
noncé le génocide. SI l'on ne 
prend pas bien conscience de 
cet état de choses, il est impossi¬ 
ble de se livreur à la moindre 
analyse sérieuse. Dès avril 1974, 
l’AJF-P. câblait de Phnom-Penh 
un récit circonstancié des mas¬ 
sacres à l’Intérieur du parti 
khmer rouge, sur la base des té¬ 
moignage de deux réfugiés 
communistes. Aucun Journal de 
gauche n’en a fait mention. A 
l’époque, j'aurais refusé de le 
croire. Hélas ! C’était vrai I 
Pendant des années, Pékin. Ha¬ 
noi et les Khmers rouges ont 
affiché une solidarité verbale 
dans une langue de bols dont on 
mesure aujourd’hui les ravages 
Insensés. Cette langue de bois 
se retourne maintenant contre 
ceux qui l’ont utilisée. Pendant 
qu'étalent ressassées des formu¬ 
les rituelles, les vrais problèmes 
étaient escamotés. Les peuples 
concernés et, a fortiori, l'opinion 
Internationale, les Ignoraient 
Seuls les experts des chancelle¬ 
ries s'en faisaient une idée assez 
exacte. Rattacher des formules 
et taire les problèmes, est-ce 
marcher vers le socialisme ? 

Où cela nous a-t-ü mené ? 
Pol Pot a baptisé le génocide 
«libérations. Pékin a métamor¬ 
phosé son agression contre le 
Vietnam en « contre - offensive 
d'autodéfense ». Et voilà que Ha¬ 
noi explique que jamais, au grand 
Jamais, Mao n'a été le moins du 
monde communiste et que Deng 
Xlaoping est encore plus maoïste 
que Mao. Les mots n'ont pins 
aucun sens. On baigne dans l'an¬ 
tiphrase et dans l’absurde. 

Peut-on penser que les peu¬ 
ples et les communistes de ces 
pays ne peuvent avoir dans la 
tête que des slogans où l'on 
change périodiquement les com¬ 
pléments d’objet au gré des 
circonstances ? Qu’ils peuvent, 
en vertu de je ne sais quelle 
spécificité, se contenter de ce 
dont aucun d’entre nous ne 
voudrait eu Occident ? Ne serait- 
ce pas un des derniers avatars 
du racisme colonial que de croire 
qu'ils ne se posent pas, plus ou 
moins, les mêmes questions que 
la plupart d’entre nous? Pen¬ 
dant un séjour au Vietnam en 
1978, j’ai entendu pas mai de 
communiste dira en aparté : 11 
faut sortir des. mythes ! S'ils 
avalent lu Hélène PanneKn, je 
crois qu'ils auraient dit comme 
elle : « Libérez les communis¬ 
tes ! » IcL comme là-bas, les 
problèmes sont les mêmes : bri¬ 
ser tes carcans idéologiques, re¬ 
garder les choses en face pour 
les appeler par leur nom et voir 
comment sortir de l’impasse. 

Que se passe-t-il au Cam¬ 
bodge ? On n'entend guère que 
des discours manichéens. Ces 
deux discours se confortent adznl- 

f ■) Maître - assistant d'histoire, 
université Paria-Vn. 
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rablement Pendant ce temps, sur 

le terrain, les gens meurent de 

faim ou se serrent la ceinture 
jusqu’au dernier cran, sans voir 
ni quand ni comment tout cela 
finira. 

Que se passe-t-il au Cam¬ 
bodge ? H importe d'abord de 
chercher à voir. De ne pas se 
contenter de données partielles 
ou partiales. De prendre en consi¬ 
dération toutes les informations 
d'où qu'elles viennent. H y a eu 
jusqu’ici suffisamment de nou¬ 
velles qu'on a refusé de croire et 
qui se sont révélées exactes pour 
qu’on cesse de formuler des a 
priori ou de faire des procès 
d'intention. 

Faut-il pour autant oublier 
soudain le génocide d'hier et 
rejeter sur Hanoï l'entière res¬ 
ponsabilité d’une situation dont 
les racines sont d’abord chez Pol 
Pot et à Pékin, même si le Viet¬ 
nam et l’Occident ont aussi leur 
part, le premier pour son long 
silence complice d’hier et ses 
ambiguïtés politiques d’aujour¬ 
d’hui, le second pour tant d’an¬ 
nées de guerres appuyées par les 
B-52 ? Parce qu’un milliard de 
Chinois représentent un gigan¬ 
tesque marché, faut-Il oublier 
que Pékin reste l’allié de Pol 
Pot ? Faut-U oublier que l’armée 
chinoise s’est conduite de façon 
honteuse au Vietnam? Qu'elle y 
a commis des atrocités et qu'elle 


a détruit de sang-froid, en dehors 
des combats, les villes qu'elle éva¬ 
cuait ? Evidemment, non i 
Mais faut-il pour autant em¬ 
boîter le pas aux propagandes 
massues de Phnom-Penh et de 
Hanoï ? En février 1978. deux 
cadres communistes cambodgiens, 
rescapés des liquidations et réfu¬ 
giés au Vietnam près de la fron¬ 
tière, m'affirmaient que leurs 
camarades n'étalent plus qu’une 
poignée. Est-ce avec cette poignée 
d'hommes (dont quelques-uns ont 
sans doute participé abx massa¬ 
cres) qu’on va relever un pays 
exsangue ? Le Vietnam, qui man¬ 
que de tout, peut-U imposer à 
son peuple d’inutiles sacrifices 
qui l’épuisent ? Aujourd’hui, le 
danger qui menace ce pays ns 
vient pas tant de l'Occident que 
du système même à l’Intérieur 
duquel H se trouve Inséré, ms ^ i » 
si la Maison Blanche lui a fina¬ 
lement donné son feu vert, n’est- 
ce pas d'abord le gouvernement 
communiste de Pékin qui a 
décidé de « donner une leçon an 
Vietnam et A qui fera-t-on 
croire que ce gouvernement n'a 
rien à voir avec Marx et ses dis¬ 
ciples staliniens ? Qui peut pen¬ 
ser que sa façon d'agir n’a rien 
de commun avec le «socialisme 
réellement existant », alors que 
Moscou a' déjà créé deux magni¬ 
fiques précédents, à Budapest en 
1936 puis à Prague en 1968? 
N'est-il pas à craindre aujour¬ 
d’hui que, par contagion, Hanoï 
envisage 'ce même type de solu¬ 
tion au Cambodge et au Laos ? 


Traiter le mai à sa racine 


Si délirant que cela puisse pa¬ 
raître, c’est Pol Pot qui s'est livré 
aux premiers actes hostiles contre 
le Vietnam quand il commença 
à expulser la communauté viet¬ 
namienne de son territoire ou à 
la massacrer, n est évident que 
le Vietnam ne saurait vivre s’il 
doit faire face simultanément à 
la menace chinoise au nord et à 
des gouvernements hostiles à 
l'ouest alors que son territoire, 
tout en longueur, ne mesure, que 
cent à deux cents kilomètres de 
large en plusieurs points névral¬ 
giques. Mais un protectorat viet¬ 
namien sur le Laos et le Cam¬ 
bodge peut-il être considéré 
comme plus tolérable ? Une 
mainmise de la Chine sur l'en¬ 
semble de l’Indochine le serait- 
elle davantage? 

L’expulsion de Pol Pot des 
Nations unies et le désarmement 
de ses bandes d'assassins sont un 
préalable à toute solution, de 
même que l’envoi d’une aide 
massive à tous les Cambodgiens, 
tant par Phnom-Penh que par 
Bangkok, pour sauver le maxi¬ 
mum de vies. Mais, en l’état 
actuel des surenchères nationa¬ 
listes dans la région, à quoi ser¬ 
vira finalement cette aide si 
n'intervient pas une solution qui 
traite le mal à sa racine, en réta¬ 
blissant la paix, la confiance et 
la sécurité ? Ecarter le problème 
politique équivaut à condamner 
tout le secteur à un interminable 
et inexorable enlisement dans 


une guerre ouverte ou larvée, 
rejetant à ferrière-plan les pro¬ 
blèmes du développement qui se 
posent avec une extrême acuité. ï' 

H existe une solution à ce . » 
genre de problème. Elle a été - 
curieusement forgée par Moscou 
et baptisée par l’Occident d’un ' 
terme qui se veut péjoratif: la 
« ftrüandisation ». La Finlande 
n'a-t-elle pas cependant pré- i! V* 

servé le . pluralisme démocratique 
de son régime, tout en étant liée -. 
à son grand voisin par un traité . 
de collaboration et d’assistance -- 
mutuelle ? H y a là on ~ ' 

qui peut permettre aux pays * ” 

d'Indochine et à la Chine de 
trouver un modus vivendi accep- .\\\ 
table pour tout le monde. Malgré ‘ J., 
ses foucades princières et son ^ 

cabotinage, et compte tenu des 
longues et Inappréciables années -- 

de paix qu'il sut apporter à son j r; , 
pays, Slhanouk est une des clefs 
de cette solution. = • 

Le soutien aux trois peuples 1' j 

d'Indochine et au peuple de ; 

Chine doit certes être matériel, -- . 

.d’ordre purement civil et sans -- - 

disc r i min ation. H doit tout au- - * 

tant être politique. Est-ce aider 
les Cambodgiens, mais les ' • 
vietnamiens, les Laotiens et les 
Chinois que de les laisser s’en- 
gluer dan s une absurde guerre de ^ 

Cent Ans, au nom d’un hypothé- -_ 

tique socialisme dont, dan* le 
meilleur des cas. Ils ne bénéficie¬ 
ront qu'à titre posthume ? 


par P. RIGOULOT (*) et PIN YATHAI (*) 


fiable, injustifiable même si elle n’est 
pas Incompréhensible dans le cadre 
d’un long antagonisme passé entre 
le Cambodge et le Vietnam. Injusti¬ 
fiable. même si les troupes vietna¬ 
miennes ont été bien accueiHIes 
dans un premier temps, parce 
qu'elles chassaient tes Khmers 
rouges. 


Pourtant, deux façons Irréalistes 
de régler le problème cambodgien 
doivent être écartées : 

e} Demander purement et simple¬ 
ment le départ des Vietnamiens. 

line telle exigence n'est possible 
qu'à condition de neutraliser dans 
le même temps, de quelque façon 
que ce eolt. les débris encore nuisi¬ 
bles des forces de Pol Pot 
b) Compter eur le seul recoure au 
prince Slhanouk. 

Un tel recoure ne saurait être suf¬ 
fisant car il ne s'agit pas m l'occur¬ 
rence de régler un problème de 
personnalité, mais un problème poli¬ 
tique : quel type de vie sociale et 
politique les Cambodgiens peuvent-ils 
souhaiter pour leur pays ? La garan¬ 
tie que représente te prince auprès 
des grandes puissances doit être 
un soutien et non un obstacle au 
libre choix, par les Cambodgiens, de 
leur futur régime. 


Aussi, dans l'immédiat : 

aj Nous pensons indispensable, 
pour ce qu’on appelle aujourd'hui la 
■ troisième force », d'élaborer un 
programme politique et une organi¬ 
sation pour l'appliquer. C'est la 
tôche des Cambodgiens eux-mémes ; 
mais s’ils le demandent, leurs amis 
étrangers peuvent leur servir de 
- base arrière », et les aider à se 
doter des moyens matériels de cette 
élaboration ; 

b) il faut ouvrir les frontières du 
Cambodge — c'est l'affaire de tous — 
pour mettre fin au génocide. Pour¬ 
quoi en particulier ne pas exiger 
l'intervention d'observateurs civils 
dans les zones pacifiées et des 
• casques bleus » de l’ONU dans les 
2 onw contestées, pour garantir 
l'acheminement de la nourriture 
auprès de ceux qui en ont besoin? 
SI les occupante vietnamiens n'ont 
rien à se reprocher à ce sujet, que 
ne laissent-ils sa déployer cette force 
qui protégerait une action humani¬ 
taire ponctuelle? Une telle décision 
aurait au moins l'avantage de lever 
les suspicions qui pèsent sur eux_. 


A la simple révolte de noire 
conscience s’ajoutent au moins deux 
raisons d'agir : 

t-«s responsabilité® historiques 


du colonialisme français dans le 
Sud-Est asiatique sont Indéniables. 

— Ensuite, les Cambodgiens ont 
fait une expérience Inestimable pour 
toute .l'humanité : colonialisme, néo¬ 
colonialisme, féodalisme, république 
pro-occidentale, communisme pro¬ 
chinois et communisme pro-eovié- 
. tique enfin, en quelques dizaines 
d'années. Ils ont tout subi. Ils ont 
payé terriblement cher ces leçons 
de l'histoire, mate nous tous en 
profitons et c'est une dette Immense 
que nous avons contractée». Car au 
bout de leur chemin, outre le refus 
de faire désormais le jeu de quelque 
grande puissance que ce sort, peut se 
dégager l'Idée, neuve pour tous, d'uns 
démocratie radicale, soucieuse de 
se référer aux droits de l’hqmme et 
de limiter les pouvoirs de l'Etat (car 
les Cambodgiens ont subi ou subi»' 

sent la dictature du totalitarisme) ; 
fondée sur une économie nationale 
(car Us ont subi ou subissent r ex¬ 
ploitation étrangère) : capable d'ex¬ 
tirper la corruption (Ha l'ont subie 
ou la subissent) ; éloignée de la pla¬ 
nification centralisée comme du libé¬ 
ralisme calqué sur l’Occident pis les 
ont subi ou la subissent). 

Bref, une démocratie loin de sys¬ 
tèmes politiques porteurs de mort; 
qui ont fait faillite. 

<*} Respectivement : enseignant, 
membre du comité dir«»:iam des 
Temps modernes, et ingénieur cam¬ 
bodgien. réfugia en France, auteur 
de l'Utopie meurtrière (LaTont).. 


Du bon 
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IA CRISE EN AFGHANISTAN 


Washington et Islamabad affirment 
leur intention de .« résister à l'agression * 


M. Brzezinski, conseiller du pré¬ 
sident Carter pour les questions 
de sécurité, et M. Christopher, 
secrétaire d’Etat adjoint, ont 
quitté Islamabad, lundi 4 février, 
après des entretiens avec les diri¬ 
geants pakistanais. Le communi¬ 
qué commun indique que les deux 
parties sont « convenues que Vin- 
temention soviétique en Afgha¬ 
nistan constitue une menace 
sérieuse pour le Pakistan, la 
région, ainsi que le monde » et ont 
réitéré leur « détermination d’op¬ 
poser une résistance à l’agres¬ 
sion ». Les Etats-Unis ont Insisté, 
indique encore 3e communiqué, 
sur le fait que « leur engagement 
envers le Pakistan est ferme et 
durable ». Une partie de la délé¬ 
gation américaine, composée d'ex¬ 
perts militaires, est restée à Isla¬ 
mabad, où elle doit poursuivre des 
conversations pour évaluer ses 
« besoins » en matière de défense. 


Le chiffre de 400 millions de 
dollars d'aide économique et mili¬ 
taire au Pakistan n'est qu'un 
s début de réponse » & « l'absorp¬ 
tion d’un Etat-tampon par 
V Ü.R.S.S.». a indiqué M. Biae- 
îdTtsüri dans une conf érence de 
presse. Pakistanais et Américains, 
a-t-il précisé, travaillent désor¬ 
mais sur une prospective à plus 
long termes pour assurer l'inté¬ 
grité du Pakistan; le gouverne¬ 
ment américain consultera d’au¬ 
tres pays également intéressés à 
la stabilité de la région (le 
conseiller du président Carter est 
arrivé dans la Journée de hindi 
A Ryad). 

D’autre part, l'administration 
américaine entend obtenir du 
Congrès la ratification des termes 
de raccord de 1959, « sous la forme 
d’un traité ou sous une autre 
forme », pour lui dealer un carac¬ 
tère plus effectif, a déclaré 


Selon les témoignages de sunwanis 


m ms ont Msncst en avril 1979 

AU MASSACRE D'ENVIRON 1170 HOMMES El ADOLESCENTS 
DANS UN VILLAGE PROOff DU PAKISTAN 


Feshawnr (A.FJ?.). — XI aura 
fallu attendre prés d’an an pour 
que l’histoire de Kérala, on 
village martyr afghan où plus de 
mille hommes et adolescents ont 
été massacrés par raxmée 
afghane sur l’ordi* de conseil¬ 
lers soviétiques, soit confirmée. 
Un groupe de journalistes a pu 
rencontrer de nombreux survi¬ 
vants du massacre et établir de 
façon pratiquement irréfutable 
l’assassinat prémédité d'environ 
mille cent soixante-dix hommes 
et garçons de ce Tillage du Khu- 
nar. non loin de la frontière 
p akistanais e. 

En avril 1979, après une atta¬ 
que des rebelles aux environs dn 
village, quelque deux cents sol¬ 
dats et policiers, dont une ving¬ 
taine de Soviétiques en uniforme 
afghan, prenaient position avec 
l’aide de trente véhicules blin¬ 
dés autour dn village de Kérala, 
non loin de Chaga-Sarai, la capi¬ 
tale provinciale du Khnnar. 

Le vendredi 20 avril, toute la 
population mâle présente dn vil¬ 
lage, jusqu'aux garçonnets de 
donie â treize ans. fut rassem¬ 
blée dons un champ voisin et 
passée par les armes. Les femmes 
furent groupées dons une mos¬ 
quée avec les enfants et ne 
purent empêcher les soldats 
d’enterrer le* corps, dont cer¬ 
tains bougeaient encore, à l’aide 
d’nn bulldozer. 

Comparable en horreur anx 
massacres d'Otadour-sor-GIane, 
Lidicc (Tchécoslovaquie) ou My 
Lai (Vietnam), la tuerie de Re¬ 
ndu fut ordonnée, selon les sur¬ 
virants, par nn officier soviéti¬ 
que blond que les villageois 
connaissaient pour l’avoir déjà 
vu dans la légion encadrant les 
troupes afghanes, en uniforme 
afghan, mais sons insigne. 

« Les hommes tarent regrou¬ 
pés sous le prétexte de tenir une 
Loyab Jirga (grande assemblée) 
pour décider de la conduite h 
tenir après une attaque, la veille, 
de la rébellion aux environs du 


village», ont raconté planeurs 
dizaines de femmes de Kérala 
maintenant réfugiées an Pakis¬ 
tan. r On a demandé à nos maris 
et à nos garçons de criée 
sHonrrah» pour le régime Ta¬ 
nta. Mais Us étaient de «eut 
avec la rébellion. Us ont crié : 
«Allah o Akbar» (Dieu est le 
pins grand), les soldats le» ont 
fait s’accroupir, se sont mis en 
ligne avec les officiers soviéti¬ 
ques derrière - eax puis ont ou¬ 
vert le feu.» a Après le massa¬ 
cre, Us se sont encore répandus 
s«m le village & la recherche 
d’hommes qui se seraient cachés 
et Ils en ont tué plusieurs an¬ 
tres.» 

Seuls ont survécu des hommes 
qui se trouvaient alors dans les 
champs on *■"« les montagnes : 
environ deux cents. De Kérala, 
qui comptait pins de cinq mille 
habitants, U ne reste pins que 
quatre cents familles, presque 
uniquement des femmes et des 
enfants, dispersées sur plusieurs 
dizaines de Mtomètres en ter¬ 
ritoire pakistanais. 

Une veuve de quarante-cinq 
bus, BlbL Rakhnra, qui a perdu 
son mari, quatre frères, nn fils 
et deux neveux dans cette fu¬ 
sillade. a déclaré aux journa¬ 
listes : r Quand les coups de feu 
ont commencé, nous avons vu de 
la mosquée nos hommes tomber. 
Nous avons voulu tes rejoindre, 
mais les soldats sons en ont 
empêchés.» Selon les témoins, 
la rusillade n’a duré que quel¬ 
ques minâtes. Un hélicoptère 
tournoyait au-dessus de la scène 
et nn officier afghan a pris des 
photo. Un bulldozer est très vite 
arrivé. Le massacre a été 
confirmé par un officier pakis¬ 
tanais. en poste près de la fron¬ 
tière, qui a racontée que < toutes 
ces veuves et ces enfants étaient 
arrivés par petits paquets, pleu¬ 
rant et dans nn état lamentable 
après la tuerie.» «D n’y avait 
pratiquement pas d’hommes avec 
eux. 0 


M. Brzezinski. Qui avait remis au 
général Zia U1 Haq une lettre du 
président Carter indiquant que 
Washington prendrait toutes les 
mesures nécessaires pour sauve- 
‘ garder la sécurité du Pakistan. 

Américains et Pakistanais ont 
insisté, au coûts des entretiens, 
sur le fait que le réarmement du 
Pakistan ne pouvait, en aucun 
cas. viser l’Inde, mais qu'il s'agis¬ 
sait seulement de permettre au 
Pakistan de faire face & une 
agression soviétique. (Le secré¬ 
taire général du ministère indien 
des affaires étrangèrse, M. Sathe. 
a commencé lundi une visite & 
Islamabad pour discuter de la 
normaüsation des relations bila¬ 
térales entre les deux pays.) 

Au cours de son séjour au Pakis¬ 
tan, M. Brzezinski s’est rendu 
dans un camp de réfugiés 
afghan a près de la frontière 
paklsfauno - afghane. Des maqui¬ 
sards lui ont demandé r des armes 
et des munitions pour combattre 
les impérialistes russes ». Le 
conseiller du président Carter a 
également assisté, près de la fron¬ 
tière. à une démonstration de tirs 
par la milice pakistanaise. 

Dans une déclaration à l’agence 
saoudienne de presse, le prince 
héritier Fahd a déclaré, d’autre 
part, samedi, que son pays s’était 
fixé * irrévocablement s pour but 
de combattre l'extension de l’in¬ 
fluence soviétique près du Golfe 
persique. « L’Union soviétique sai¬ 
sira toute occasion pour accomplir 
ses ambitieuses intentions dans le 
Golfe, en Asie du Sud-Ouest et 
en Afrique », a-t-il par ailleurs 
décàaré au Sunday Times. Dans 
les deux interviewes, il dénonce 
avec vigueur les accords de Camp 
David. 

Pour la première fols depuis 
son installation au pouvoir, 
M. Babrak Karma) a été ouverte¬ 
ment critiqué dons le quotidien 
officiel Kaboul New Times, qui 
lui reproche de ne pas avoir 
donné à son gouvernement une 
base politique suffisamment large. 
« S’ü hésite encore, au lieu de 
résoudre les problèmes les plus 
urgents, écrit lé journal, ü perdra 
sa crédibilité au sein de Tintel¬ 
ligentsia. » Le Journal critique 
quelques dérisions prises par le 
nouveau régime « à la légère, avec 
de bonnes intentions, certes, mais 
gui ne mènent nulle part ». 9 H 
fallait des consultations à tous les 
niveaux professionnels », poursuit- 
il, en demandant « flhu d’actes et 
moins de théorie, car l'Afghanis¬ 
tan ne doit pas, une fois encore, 
aller à vau-l'eau ». 

De telles appréciations, sous un 
régime communiste, augurent mal 
du maintien au pouvoir d’un 
homme qui n’a pas parlé à la 
radio nationale depuis plusieurs 
jouis. En revanche, M. Abdul 
Gafoor Rawan Faradi. ancien 
vice-ministre des affaires étran¬ 
gères, emprisonné sous le régime 
Taroü, y a donné samedi des 
détails sur sa captivité. La radio 
a également diffusé des témoi¬ 
gnages de membres de la garde 
de l'ancien président Taraki siff¬ 
les conditions dans lesquelles il 
aurait été finalement assassiné 
sur ordre de M. Amin. 

Le New York Times croit savoir 
d’autre part que Je lieutenant 
générai soviétique Victor Fapn- 
tine, dont la mort a été annoncée 
à Moscou (le Monde des 5 et 
13-14 janvier), a été tué & Kaboul. 


Du bon usage des mots 


uite de la première page.) 
ir les pays d'Europe occiden- 
France comprise, il est es- 
i que rUJ&SJB. soit oonie- 
qu’elle n’ait pas l’impression, 
e gagne toujours à enîre- 
Ire des actions offensives. 

que signifie l'étemel lan- 
français — repris en ce mo- 
du côté allemand — qui 
les deux Grands sur le 
» pian, comme s'il s'agissait 
eux de querefflee ne nous 
imant pas ? Dans le com- 
qué que notre président a 
à New-Delhi, il est question 
2 a rivalité des grandes puis- 
■5 », et on y met en paral- 
a volonté indienne de nan- 
emertt et la voQonté française 
-tente. Comme si l’invasion 
Afghanistan n'avait pas à 
toucher, comme s’il n’y avait 
à défaut de sentiment de 
uité éprouvé, une solidarité 
entais de fait ! 

■tes, li ne s’agît pas de 
ligner » sur les Etats-Unis, 
ügner veut dire se soumet¬ 
tais on n’est fondé à pro- 
■ contre les actions unflaté- 
du président américain que 
l est sincèrement décidé à 
et non à kii laisser le soin 
lire ou de rte pas faire, à 
r d'une conception germano- 
aise fort contestable de la 
büité de la détente. 

I. la détente est divisible 
ia, mesure où, parfois, 11 y a 
ntement sur un point du 
et relations positives sur 
res problèmes. Mais dire 
faut A tout prix se soucier 
wiatenir la détente en 


Europe malgré r Afg hanistan, 
c’est d’abord donner rétrospecti¬ 
vement raison à Henry K i ssin ger 
quand il déclarait, en 1974, que 
les Européens n’avaient que des 
préoccupations et des intérêts 
régionaux. C'est surtout repren¬ 
dre la plus dangereuse des atti¬ 
tudes « munichoises »: en donnant 
& l'UJLS-S. l’impression qu’on 
acceptera toujours; on la pousse 
à l'erreur de calcul, car 11 y aura 
un moment où l’on ne pourra 
plus accepter, et si l'adversaire 
s’est trompé sur ce moment, la 
guerre devient Inévitable ; ainsi 
Hitler a cm que la France et la 
Grande-Bretagne céderaient en¬ 
core sur la Pologne— 

Ne vaut-il pas mieux se sentir 
mondialement e n g ag é, ce qui 
permet d’être crédible dans ta 
double critique adressée à Jinuny 
Carter? Dans un premier temps» 
de s’être montré bien naïf A l’égard 
de m&SJB. dans la préparation 
de SALT-3 ; dans on second 
temps, de trop ressembler à 
Chamberlain passant subitement, 
lors de 1 Invasion de la Tchéco¬ 
slovaquie en 1939, de l'illusion 
complaisante à l’acceptation du 
conflit violent La phrase du pré¬ 
sident américain sur sa subite 
révélation de la vraie nature de 
IU.R.S.S. est effectivement assez 
terrifiante. A condition de recon¬ 
naître que l’Union soviétique est 
ù la fois un pays ayant intérêt 
à ia paix, ayant besoin de la 
pnbe, et une puissance menaçante 
et expansionniste qu’il s’agit de 
contenir. 

On ne P^t contrecarrer le 


déchaînement de l’opinion amé¬ 
ricaine et d’une partie de l’opi¬ 
nion française et allemande dé¬ 
nonçant toute détente comme un 
leurre (déchaînement merveil¬ 
leusement favorisé par Georges 
Marchais présentant la détente 
& Antenne 2 comme un droit 
illimité accordé à I’UJtBH. de 
«libérer» des peuples et comme 
une Interdiction faite aux Occi¬ 
dentaux de toucher au statut des 
pays sovlétisés) que si cm n’idéa¬ 
lise pas cette détente, que si an 
admet que l'UJLSH. ne peut 
être convaincue des avantages de 
la détente que par un monde 
occidental solidaire dans un mi¬ 
nimum de fermeté agissante. 

ALFRED GROSSE R. 


• M. Michel Jobert, président 
du Mouvement des démocrates, 
écrit dans sa «Lettre» de février : 
a Prisonnier et dupe, tel apparaît 
M. Giscard d'Estamg. Prisonnier, 
on le voit bien par sa démarche 
hésitante depuis l’affaire de Ka¬ 
boul, s'asseyant à un neutralisme 
embarrassé et rougissant. Dzcpe; 
car ü a cru qu’a lui fallait donner 
des gages pour avoir le soutien 
soviétique et, par conséquent, 
celui des communistes français 
(sous-entendu pour sa réélection i, 
alors que celui-ci lui serait venu 
de toute façon. Si nous voulons 
être 7 ion-alignés. et pas seule¬ 
ment jouer les non-alignés, pre- 
nons-en les moyens: sortons de 
TaUiance atlantique et envoyons 
promener les Russes sans se 
soucier d'une réélection. » Selon 
M. Jobert. la France a aujour¬ 
d’hui de par la politique du gou¬ 
vernement : « un fil à chacune 
de ses pattes 9 . 


M. KISSINGER DEVANT LE «CLUB DE LA PRESSE» D'EUROPE 1 

«Ce qui m’intrigue, c’est la brutalité de l’intervention soviétique» 

déclare l’ancien secrétaire d’État 


M. Henry Kissinger était, dimanche 3 février, 
l’Invité du « Club de la presse • d’Europe 1. 
L’ancien secrétaire d’Etat, qui fait actuellement 
la tournée des grandes villes européennes pour 
des émissions de ce type, ou pour des confé¬ 
rences. répondait anx questions d’une vingtaine 
de journalistes de la presse française. Les évé¬ 
nements d’Afghanistan et la riposte américaine 
ont bien entendu tenu une grande place dans 
les propos de l’ancien secrétaire d’Etat. On 
peut s’étonner, en passant, que, au cours de 


cette émission, qui a été enregistrée jeudi 
SI janvier à Paris, il déclare encore : - Le 
gouvernement américain a toujours dit qu’il 
ne vendrait pas d’armements à la Chine et 
n’en a absolument pas l’intention. » On sait, 
en effet, que Washington a décidé le 24 jan¬ 
vier de livrer A Pékin des - équipements » 
militaires C« le Monde - du 26 janvier). 
Voici quelques 
M. Kissinger s 


« Tl faut examiner l’invasion 
de l’Afghanistan, non pas en tant 
qu'élément isolé, mais comme 
étant le point culminant de toute 
une série de démarches, d’actions 
soviétiques commençant par l’en¬ 
voi de troupes cubaines en An¬ 
gola, suivi par T invasion du Zaïre, 
ensuite par l’envoi de troupes 
cubaines en Ethiopie, également 
de forces cubaines et d’Allemagne 
Orientale au Yémen du Sud et en 
Afghanistan en 1978 (—) 

» En ce qui concerne les Jeux 
Olympiques, envoyer une équipe 
américaine à Moscou, dans ces 
circonstances, serait impensable. 
Mais cela ne suffit pas comme 
réplique à VAfghanistan. Tl ne 
faut pas penser que le boycottage 
des Jeux olympiques résout le 
problème de F Afghanistan qui est 
un problème d’ordre straté¬ 
gique Cependant, ri les 

Etats-Unis veulent marquer le 
fait que c’est une situation nou¬ 
velle, ü faut répondre par un acte 
symbolique majeur. C’est pour¬ 
quoi je crois que la décision qui 
a été prise sur ce plan était la 
bonne. 

» Pour les céréales également 
Quelle impression donneraient les 
Etats-Unis s’ils livraient 24 mil¬ 
lions de tonnes de céréales à 
l’Union soviétique au moment où 
ce pays a envoyé huit divisions en 
Afghanistan ? Ce serait incom¬ 
préhensible f-J. Ce gid m’in¬ 
trigue, ce n’est pas seulement le 
fait même de l'intervention sovié¬ 
tique, c’est également la brutalité, 
Féchelle de cette intervention, 
parce que, après tout, ü n'était 
pas inévitablement nécessaire 
d’avoir cent mïtle hommes de 
troupe pour saisir Kaboul et, en 
même temps, dexüer Sakharov. 
En tout cas. cela semble montrer 
que certaines politiques mises en 
œuvre ces dernières années [par 
le Kremlin] ont été Fobjet d’un 
rèexamen. » 

r La question n'est pas seule¬ 
ment de savoir si l'Union sovié¬ 
tique a Fimpression d’être mena¬ 
cée, mais ce qu’il faut faire pour 
qu’elle ne se sente pas menacée 
et qu'elle soit rassurée. Seule une 


impuissance totale de la part des 
autres serait de nature & rassu¬ 
rer l'Union soviétique. Or. nous ne 
pouvons pas accepter une situa¬ 
tion où la sécurité pour l’Union 
soviétique serait synonyme de 
Ftmpuissance de tous les pays du 
monde. 

» J’ai été le premier à visiter 
officiellement la Chine. J’ai tou¬ 
jours estimé que les Etats-Unis 
devaient avoir de meilleures rela¬ 
tions avec la Chine. Mais je n’ai 
pas le sentiment que nous ayons 
une alliance avec la Chine. J’ai 
toujours pensé que nous devrions 
maintenir des options, la possibi¬ 
lité d’avoir de bonnes relations, 
à la fois avec Pékin et avec Mos¬ 
cou. Je ne pense pas que nous 
devrions jouer la carte cAmoïse, 
en quelque sorte, pour harceler 
Moscou, f—J H est de notre inté¬ 
rêt que la Chine soit indépen¬ 
dante, mais il n’est pas de notre 
intérêt d'avoir une alliance avec 
la Chine. C’est une distinction 
importante. » 

» J’ai toujours pensé que, à 
F époque nucléaire, la coexistence 
pacifique est une nécessité. A mes 
yeux, la coexistence pacifique 
comporte deux choses : d’une 
part, une résistance à l’expansion, 
d’autre part, la volonté de négo¬ 
cier les problèmes qui se posent. 
L’expression de cette volonté de 
négocier doit être une sorte de 
code de modération de la part de 
tous les pays en cause. » 

A propas de l’effervescence dans 
les pays islamiques, M. Kissinger 
propose une explication person¬ 
nelle : c’est la c modernisation » 
qui. en provoquant la disloca¬ 
tion des structures traditionnelles, 
crée selon lui dans ces pays « une 
aorte d’insécurité sur les plans 
émotif et philosophique ». L’an¬ 
cien secrétaire d’Etat ne croit 
d’aüleuxs pas que les Etats-Unis 
puissent utiliser le mouvement 
Islamique actuel « de quelque 
manière que ce soit, sauf peut- 
être sur le plan tactique à très 
court terme ». Evoquant, d’autre 
part, le problème de la participa¬ 
tion des communistes au pouvoir 
en Europe occidentale. M. Kissin- 


extraits des réponses de 


ger s’en tire par une pirouette : 

k J'avoue avoir sans doute 
pêché par manque d’imagination 
en considérant les partis com¬ 
munistes comme des partis dé¬ 
mocratiques. Tl n'y a aucun parti 
communiste qui, dans son orga¬ 
nisation interne, suive les prati¬ 
ques démocratiques. Etant donnée 
rtndiridualité des Français, je 
suis toujours très étonné des de¬ 
cisions unanimes prises par les 
congrès du parti communiste 
français. Et puis, il y a cet autre 
problème de la doctrine Brejnev 
qui veut que, dès qu'un parti com¬ 
muniste se trouve au pouvoir, 
l'Union soviétique adopte le prin¬ 
cipe selon lequel il s’agit là d‘un 
processus irréversible. Cela engen¬ 
dre donc un droit d’intervention. 
Et puis, ü m'est difficile d’ima¬ 
giner que les communistes per¬ 
mettent un renversement démo¬ 
cratique de ce qui est à leurs 
yeux le cours de l’histoire. » 

M. Kissinger, "après avoir réaf¬ 
firmé une nouvelle fois la thèse 
selon laquelle le gouvernement 
américain n’a rien & voir dans 
le renversement du président 
Allende en 1973 au Chili, et dé¬ 
claré que c les républicains ont 
autant de chances de gagner que 
le président Carter » lors de 
l’électino de 1980. aborde enfin la 
question de la défense de l’Eu¬ 
rope : 

a Les Etats-Unis ne peuvent 
pas permettre une occupation 
sans opposition de l’Europe occi¬ 
dentale par l’Union soviétique. 
La défense de l’Europe et celle 
des Etats-Unis doivent être 
conduites de manière conjointe, 
y compris la défense nucléaire. 
Mais nous devons adapter les 
objectifs et la stratégie à mettre 
en oeuvre aux réalités de la situa¬ 
tion qui font que, actuellement, 
un échange nucléaire dirigé 
contre les populations ferait dis¬ 
paraître la vie civilisée telle que 
nous la connaissons. Par consé¬ 
quent, nous devons ensemble 
mettre au point un système de 
défense, y compris la défense 
nucléaire, qui ferait une dis¬ 
tinction au niveau des objectifs. » 



Virilité et défaillances 
conjugales dans l'Ancienne France 


“^Pierre. Darmon a rassemb! é : Iss p i è ce s -1 r a g i q lié s ■ èt _ c.rc u si i 11 e ü s e s 
d'un dossier sur l’impuissance... ii gardera-l’immensemérite d’avoir 
propulsé sur fe devant de la scène-une "minorité'' supplémentaire. :: 

E. Le Roy Ladurie / Le Monde j = . 


-Ou adroit mélange de 
compétence et _; 
d'humour pour nous 
faire avancer sur 
le chemin tracé par 
Michel Foucault." 
André Burguière 
Le Nouvel Observateur 
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“Fascinant tableau de ' ïk 

l'ignorance; du. voyeurisme. ^ 

de la salaclté des juges et des 
Pères de l'Eglise tout au long - 
des siècles et jusqu’à nos jours.:'" 
Le Canard Enchaîné : 
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IA CRISE AFGHANE 


L’intervention soviétique a porté un coup 
à la gauche du mouvement des non-alignés 
et à l’influence de l’U.R.S.S. dans le tiers-monde 


En déclarant que "/es événements 
d'Iran et d'Afghanistan prennent une 
dimension dramatique qui concerne 
tous ceux qui recherchent la paix 
/ondée sur le droit des peuples à 
leur 5oi/vdrs/nefâ, leur Intégrité et 
leur Indépendance », le président en 
exercice du mouvement des pays 
non alignés, M. Fidel Castro, dans 
un message adressé le 31 janvier A 
la conférence de l'Organisation des 
nattons unies pour le développement 
industriel réunie à New-Delhi, est 
pour la première fois sorti du 
mutisme qu'il observait depuis l'en¬ 
trée des Soviétiques en Afghanistan. 

Cette prudente prise de position 
se démarque & première vue nette¬ 
ment de celle exprimée A la mi- 
janvier — eu nom seulement de son 
pays. — par te représentant de 
Cuba, M. Raul Roa-Kourf, lors de la 
session spéciale de l'Assemblée des 
Nations unies sur ('Afghanistan. Le 
délégué cubain avait notamment 
fait entendre que le débat A ce sujet 
n'avalt -rien à voir avec le droit 
des peuples à leur souveraineté ». 
Au cours du vote qui avait suivi, 
Cuba avait fait prévaloir la solidarité 
avec les Etals socialistes sur celle 
des non-alignés. Huit autres pays 
(Afghanistan, Angola, Ethiopie, Gre¬ 
nade, Laos, Mozambique, Vietnam, 
Sud-yémen} avait adopté une posi¬ 
tion semblable et voté contre le 
* retrait Immédiat, Inconditionnel si 
total de toutes les troupes étran¬ 
gères d’Afghanistan - réclamé par 
una majorité de nations du tiers- 
monde. Sur ce sujet, comme A pro¬ 
pos du Cambodge ou des accords 
Israélo-égyptiens, les non-alignés au- 
raisnt bien de la peine à définir une 
attitude commune. B c'est sans 
doute pour ne pas envenimer les 
choses que, dans son message à 
J'ONUDl, M. Castro n'a pas fait pré¬ 
valoir la position cubaine sur l'inté¬ 
rêt du groupe. 

L’invasion de i’AIghanîsan par 
IUR.S.S. a, en effet, porté un coup 
sévère à la gauche du mouvement 
des non-alignés qui avait marqué des 
points lois de la conférence des 
chefs d'Etat A La Havane, en sep¬ 
tembre 1978. Les pays qui se refusent 
A condamner l'U.RS.8. sont seule¬ 
ment ses alliés Inconditionnels 


Bonn. — Sans se montrer absolu¬ 
ment catégorique, le ministre ouest- 
allemand des affaires étrangères, 
M. Genscher, laisse clairement en¬ 
tendre, dans une interview au quo¬ 
tidien Die Wall, que la RFA. se 
montrerait solidaire des Etats-Unis 
si ces derniers devaient boycotter 
les Jeux de Moscou. 

Pour M. Genscher, il Importe avant 
tout que les Soviétiques ne puissent 


M. BÉRÉGOVOY (P.S.) DÉNONCE 
«CEUX QUI SE SERVENT 
DES JEUX 01YMWQUS 
POUR DES RAISONS 
DE POLITIQUE INTÉRIEURE» 

M. Pierre Bérégovoy, membre 
du secrétariat national du parti 
socialiste, a estimé, dimanche 
3 février. à Gennevillieis. que a si 
les Jeux olympiques n’ont pas lieu 
cet été à Moscou, cela ne sera pas 
seulement une défaite pour le 
sport, ce sera aussi un échec pour 
la paix ». 

» Parce qu'as ont condamné 
avec vigueur l’intervention sovié¬ 
tique en Afghanistan et la sanc¬ 
tion prise contre Sakharoo. la 
socialistes se sentent le droit de 
dénoncer l’hypocrisie de ceux qui 
se servent des Jeux olympiques 
pour des raisons de politique inté¬ 
rieure, aux Etats-Unis comme en 
France. On ne gouverne pas un 
pays à coup de sondages. Est-ce 
trop que demander à chacun 
de laisser ou vestiaire la politi¬ 
que politicienne et de n’avoir en 
vue que Fintérêt de la paix 7» 


(Cuba, Vietnam, Slid-Yémen) ou ceux 
qui ont une dette de reconnaissance 
A son égard ou à l'égard de Cuba 
(Angola, Mozambique). 

li est également notable que, dans 
son message à l'ONUDl, M. Fidel 
Castro n’ait pas approuvé l'Invasion 
de l'Afghanistan — comme il l'avait 
fait de la reprise en main de la 
Tchécoslovaquie en 1968 — et qu'il 
se soit contenté de faire porter 
l'attention eur d'autres sujets : Zim¬ 
babwe, Palestine, partage inégal des 
richesses à réchelle mondiale, etc-. 
Ainsi a-t-il semblé ne pas faire de 
différence entre ce qui se passe A 
Téhéran et A Kaboul— Dans une 
Interview à l’hebdomadaire américain 
Time (numéro du 4 février), le diri¬ 
geant cubain rend hommage A la 
■révolution islamique iranienne et 
rappelle que Ie3 non-alignés doivent 
être en faveur des luttes de libéra¬ 
tion. Comment alors que Cuba est A 
sa tête, le mouvement pourra-t-II 
apporter son soutien aux résistants 
afghans combattant le communisme 
et l’armée soviétique, comme vient 
de (e faire la conférence islamique 7 

La position 
des pays islamiques 

Il y a quelques Jours, les pays isla¬ 
miques — A ('exception notamment 
du Sud-Yémen et de la Syrie, 
qui n'ont pas pour autant approuvé 
l'invasion de l'Afghanistan par 
l'U.RS.S. — ont condamné expres¬ 
sément l’U.RS.S. et réclamé le re¬ 
trait i immédiat et Inconditionnel » 
de ses troupes d'Afghanistan. De 
surcroît, pour la première fols, Ils 
ont aussi exigé. A l'Instigation de la 
Somalie, le retrait « des forces aovlé- 
tiques et alliées » — sous-entendus 
cubaines — se trouvant dans la 
coma de l'Afrique. La Havane était 
parvenu jusqu'alors A éviter une 
telle condamnation par les non- 
alignés. Le fait qu'elle ait pu être 
prononcée par les pays islamiques 
alors que des Cubains luttent aux 
côtés des Palestiniens marque une 
singulière évolution. 

L'invasion d’un pays non aligné 
— quoique apparente au camp socia- 


pas entretenir l’illusion qu'il leur 
serai: possible de séparer l'Europe 
des Américains, car "la sécurité de 
l'Europe ne peut pas étra garantie 
sans les Etats-Unis. Chacun doit voir 
cela clairement ». 

Le ministre rejette en tout cas sur 
le Kremlin la responsabilité d'une 
décision dans cette affaire. Le gou¬ 
vernement de CU.RS.S. aurait été 
informé sans aucun doute du fait 
qu’il lui appartient d'établir les 
conditions permettant aux sportifs de 
tous les pays de participer aux Jeux. 
Le ministre ajouta danb son inter¬ 
view. donnée avant son départ pour 
Paris, qu'à son avis la gouverne¬ 
ment français voit les choses de la 
même façon que celui de Bonn. 

M. Genscher dément quB l'on ait 
jamais pu avoir le sentiment qu'une 
éventuelle participation ouest-alle¬ 
mande est possible dans la cas oû 
les Américains s'abstiendraient d'al¬ 
ler A Moscou. "Le gouvernement fé¬ 
déral, dlHl, n'a Jamais éveillé une 
tells Impression. Sur ce point éga¬ 
lement tea Etats-Unis peuvent noua 
taire confiance, si on compte sur le 
solidarité américaine en faveur de 
Berlin llùre, alors lea Allemands ne 
peuvent pas refuser leur solidarité 
aux Américains. Au surplus, f Afgha¬ 
nistan noua intéresse tout autant. 
Mais le répète que la responsabilité 
appartient maintenant A runion so¬ 
viétique. Blé a créé la situation qui 
rend douteuse la participation de 
beaucoup d’équipes du monde en¬ 
tier. Ella seule peut de nouveau 
écarter ces obstacles. » 

J. w. 


liste — a porté un coup à la » cote » 
de L'U.RS.S. auprès d'un grand nom¬ 
bre de pays du tiers-monde et singu¬ 
lièrement d'Etats arabe* qui ne 
sous-estiment pourtant pas fe soutien 

constant que leur apporte Moscou 
dans leur conflit avec Israèl. Elle 
rend plus difficile la tâche de Cuba 
et des amie de Moscou au sein du 
mouvement des non-alignés. 

L'un des principes du non-aligne¬ 
ment, rappelé encore dans la décla¬ 
ration publiée A l'issue de la confé¬ 
rence de La Havane, est qu'il doit 
être un " facteur authentiquement 
Indépendant des blocs ». Un autre 
principe, tout aussi sacro-saint est ; 
"la non-intervention et la non-/ngé- 
renoe dans les affaires Intérieures 
d’autres pays ». Ces deux principes 
ont certes été parfois violés par le 
passé, y compris par des membres 
du mouvement Mais aucune grande 
puissance n'avait encore envahi l'un 
d'entre eux, comme vient de 18 faire 
ru.R.s.s. 

Jusqu'à maîntenanL et A plus forte 
raison depuis que M. Fidel Castro 
assure la présidence du mouvement 
I' • impérialisme -, c'était les Etats- 
Unis, et d'une façon plus générale 
rOccident Or, rU-R.S.S. a ôté dési¬ 
gnée comme «agresseur» implicite¬ 
ment A l'ONU, et très explicitement 
par la Conférence islamique. De 
même. II est plus difficile de faire 
admettre A la communauté des non- 
alignés les thèses cubaines selon 
lesquelles les pays socialistes sont 
les « a Iliés naturels » des pays non 
alignés, comme l'a fait remarquer le 
délégué du Sénégal A l'ONU. Beau¬ 
coup de pays non alignés (islami¬ 
ques ou non), qui dénoncent au¬ 
jourd'hui la politique de Moscou, ne 
voudraient pas pour autant appa¬ 
raître comme étant des « alliés 
objectifs » des Etats-Unis et parties 
prenantes A l'affrontement Est-Ouest 
actuel. Selon eux, la criSB afghane 
représente plutôt un conflit typa 
entre une grande puissance impé¬ 
rialiste et un Etat du tiers-monde. 
Authentiquement non aligné est celui 
qui rejette les interventions exté¬ 
rieures quelles qu'elles soient.. Le 
■ coup de Kaboul » est venu conforter 
les pays attachés A une telle ligne 
de conduite et soucieux de marquer 
leurs distances à l'égard de l'un ou 
("autre bloc. 

La crise afghane a, d'autre part, 
conduit les pays qu'elle affecte direc¬ 
tement à redéfinir leur position. 
L’Iran, qui donne pourtant des 
preuves de son engagement contre 
l'impérialisme américain, condamne 
tout autant aujourd'hui celui de 
l'U.RS.S. Le Pakistan est placé dans 
une position Inconfortable. Il était 
entré dans le mouvement par la 
petite porte, car à l'époque de son 
admission en 1078, il était encore 
membre du pacte de sécurité anti- 
soviétique de l'Asie centrale 
(CENTO), qu'il s quitté l’année sui¬ 
vante. Il retombe dans le giron amé¬ 
ricain et est conduit A demander 
aide et protection à Washington bien 
qu'il ne veuille pæ signer un nou¬ 
veau pacte militaire et accepter des 
bases américaines sur son terri¬ 
toire, ce qui serait contraire aux 
principes du non-alignemenL 

Le jen indien 

Enfin, contrairement à l'impres¬ 
sion laissée par les premières dé¬ 
clarations de Mme Gandhi après 
l'Intervention soviétique eî le vote de 
l’ONU où — avec d'autres pays, 
comme ('Algérie, Madagascar, (e Bé¬ 
nin. qui sont reconnaissants A 
l'U.RS.S. de l'aide économique, mi¬ 
litaire et diplomatique qu’elle leur 
apporte — elle s'est abstenue de 
demander le retrait des - troupes 
étrangère*» d'Afghanistan, l'Inde a 
exprimé, lora de -ta- visite de 
M. Giscard d'Estaing à New-Delhi, 
sa fidélité à un authentique non- 
alignemenL Celui-ci n'exclut pas des 
relations amicales avec l'U.RS.S., 
mais se distingue de la ■ voie 
cuba/ne ». Mme Gandhi aime dire que 
son pays n'est n! pro-soviétique ni 
pro-américain. mai3 seulement «pro- 
Indïen». Ainsi renvoit-elle dos à dos 
les deux Grands. Dans la déclara¬ 
tion commune franco - indienne, sont 
condamnés à la fois les ■ interven¬ 
tions - (de l'U.RS.S. en Afghanis¬ 
tan!) et les " ingérences » (telles que 
celles des Etats-Unis au Pakistan). 
(Le Monde du 29 juin.) La diplo¬ 
matie française a fait ainsi ressortir 
l’originalité de cette position avant 
la visite de M. Gromyko A New-Delhi. 
Il reste à voir si le nouveau gouver¬ 
nement Indien, se départissant de ea 
neutralité dans l'affaire cambod¬ 
gienne. ne reconnaîtra pas le régime 
pro-vietnamîen de Phnom-Penh. 

Les appréhensions indiennes au 
sujet d'un éventuel réarmement du 
Pakistan sont largement exagérées, 
mais elles permettent aux groupes 
de pression militaire, pro-soviétique 
ou ultra-nationalistB & New-Delhi, 
frustrés par l'indécision et le paci¬ 
fisme du gouvernement Desai, de 
reprendre du poil de la bêtB. Le 
nsn-aiîgnement de l'Inde, c'est aussi 
une manière do s'affirmer dans sa 
sphère régionale d'influence. 

GÉRARD VI RATELLE. 


Trois Américains sur quatre sont favorables 
au boycottage des Jeux de Moscou 

A quelques jours de la réunion du Comité international olym¬ 
pique fCJ.O.). gui commence le 8 février, un sondage d'opinion 
réalisé pour la chatoie NJB.C. a indiqué que 73 % des Américains 
fcontre 19 %) sont désormais favorables aux propositions du prési¬ 
dent Carter sur le boycottage des Jeux olympiques de Moscou. 

En Allemagne fédérale, à la veüle de la rencontre du président 
Valéry Giscard d'Estaing et du chancelier Helmut Schmidt, le 
ministre des affaires étrangères avait laissé entendre, dans une 
interview à Die Welt, que la REM. adopterait la même position que 
les Etats-Unis. 

Au Danemark, un sondage, réalisé pour un journal de Copen¬ 
hague. indique que 52 % des Danois sont contre le boycottage. 

En Afrique, le Conseil supérieur du sport africain (CJSJSjL) a 
décidé de se réunir à nouveau avant la fin de février pour décider 
de l’attitude à prendre. Son secrétaire général, M. Amadou Lamine 
Ba, a rappelé que le comité croit adopté une résolution recomman¬ 
dant * une participation massive» du continent africain aux Jeux 
de Moscou, en décembre dernier. «Mais, a déclaré M. Lamine Ba, 
les récents événements survenus en Afghanistan font que cette réu¬ 
nion du bureau exécutif du C.S.S.A. est maintenant nécessaire.» 

D’autre part, le président tansanien. M. Julius Nyerere, a refusé 
de recevoir l’ancien champion de boxe américain Mohammad Ali, 
chargé par le président Carter de rallier à ses propositions certains 
pays africains. 

En France. M. Jean Lecanuet. président de VU.DE., s’est refusé, 
dimanche 3 février, à se prononcer sur le boycottage. 

La R.F.A. solidaire des États-Unis 

De notre correspondant 


ASIE 

AVANT LA « MARCHE POUR LA SURVIE Dü CAMBODGE > 

L'armée vietnamienne poursuit son opération de «nettoy&ge» 
le long de la frontière thaïlandaise 


Les Etats-Unis, la Chine et la Thaïlande ont 
formé une « coalition » pour armer et ravi¬ 
tailler les Cambodgiens qui se battent contre 
les troupes vietnamiennes, a affirme, samedi 
2 février, le vice-ministre des affaires étran¬ 
gères de Hanoï. M. Dinh Nho Liem s’en est pris 
au premier ministre thaïlandais, le general 
Kriangsak Ch aman and, « qui dit que son pays 
est neutre alors qu'il ne l’est pas » et autorise 
■ des hélicoptères militaires à transporter des 
armes chinoises» chez les Khmers rouges. 

D’autre part, on comité pour les vols spa¬ 
tiaux vietnamiens vient d'être créé sons la pré¬ 
sidence du général Glap, vice-premier ministre, 
a annoncé l'Agence vietna m ie nn e d'informa¬ 
tion, selon laquelle le Vietnam participera a 


un vol spatial avec des cosmonautes soviétiques. 


Enfin,, les personnalités qnï doivent parti¬ 
ciper mercredi 6 février à la «marche pour la 
survie dn Cambodge * sont arrivées a Bangkok, 
figurent notamment parmi celles-ci les écri¬ 
vains Fernando ArrabaL Bernard-Henri Levy, 
Claude Mauriac, MM. Thierry Jeantet, secré¬ 
taire national du MJLG.i Alain Ricfc&nL députe 
socialiste î Bertrand de Maigret, dépoté U.D.F.J 
Mme Nina Kehayan, communiste critique, 
coauteur dn livre « Rue dn prolétaire rouge » j 
deux membres dn parti radical italien. 
Mme Maria-Antonietta Macchiochi et M Marco 
Panellai la chanteuse américaine Joan Baez, 
l'actrice norvégienne Lix Ullman et la veuve du 
pasteur Martin Luther King. — CAJJP., U.PXÎ 


Bangkok. — A quarante-huit 
heures du départ pour la fron¬ 
tière k-h mé ro-thaHandaise de la 
« marche pour la survie du 
Cambodge », prévue pour le 
mercredi 6 février et animée 
par Médecins sans frontières 
(France) et l’International Rescue 


De notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 

les troupes vietnamiennes étof¬ 
fent leux dispositif dans l'ouest 
cambodgien et qu’elles y mul¬ 
tiplient les opérations de ratLS- 


Committee iBtats-Unis), on en- sage- cette tactique, ponctuelle 
registrait un «gain des activi- et d'une ampleur limitée, s’est 
tés militaires dans la région fusmi’à présent révélée infruc- 
d’Araoya-Prathet-ïk Pbraya, où tueuse face à plusieurs dizaines 
restent disséminés plusieurs cen- milliers de Khmers rouges 


ta Inès de milliers de fugitifs 
cambodgiens. 

Depuis plusieurs Jours, des uni¬ 
tés d’infanterie vietnamienne, 
appuyées par de l'artillerie lourde 
et des blindés, ont lancé une 
série d'attaques contre les camps 
khmeis rouges de Phnom-Chat 
et de Phnom-Malai,' adossés à la 
frontière thaïlandaise, ainsi 
qu'aux abords du camp de Ban- 
Mak-Moon, l’une des plus fortes 
concentrations de fugitifs cam¬ 
bodgiens. où opèrent des bandes 
de résistants anticommunistes 
Khmers Sérei. Selon des sources 
militaires thaïlandaises, les forces 
armées de Hanoï s'efforceraient 
de « nettoyer » avant le retour de 
la saison des pluies les abords de 
la frontière dès résistants et des 
réfugiés qui subsistent grâce no¬ 
tamment à l'aide internationale. 

Samedi, précisait-on de mêmes 
sources, une bataille de plusieurs 
heures aurait opposé Vietnamiens 
et Khmères Sérei à 3 kilomètres 
de Ban-Mak-Moon. Le camp, qui 
s'étend sur une vaste superficie 
à quelques centaines de mètres 
de la frontière thaïlandaise, ren¬ 
ferme de deux cents à quatre 
cent min*! civils cambodgiens. 
Cet affrontement, dont on ignore 
le bilan, n’a cependant pas en¬ 
traîné de fuites massives en 
Thaïlande. 

Le même Jour, des unités viet¬ 
namiennes ont capturé, après une 
semaine de combats et de tirs 
d'artillerie, la colline de Piuwm- 
Chat, située à une vingtaine de 
kilomètres de Ban-Mak-Moon. 
Phnom-Chat, qui était tenue par 
environ trois mille Khmers rou¬ 
ges. était une médiocre position 
stratégique mais un très Impor¬ 
tant centre de redistribution de 
l'aide Internationale. C'est à 
partir de là — comme c'est le 
cas d'autres centres voisins sous 
contrôle de Khmers anticom¬ 
munistes (Sérei et Séreika) — 
que ohisleuxs milliers de tonnes 
de vivres étaient acheminées 
chaque semaine vers l'intérieur 
du Cambodge par un Incessant 
« pont humain ». I^s Vietna¬ 
miens auraient saisi dans cette 
base d’importants stocks alimen¬ 
taires. De source militaire thaï¬ 
landaise on indique que trois 
mille civils et soldats khmeis 
rouges ont fui de ce côté-ci de 
la frontière, où ils sont « tempo¬ 
rairement hébergés ». soignés et 
ravitaillés après avoir été désar¬ 
més. Ils devraient regagner leur 
paya dès que la situation le per¬ 
mettra pour y reprendre le com¬ 
bat. précise-t-oa. 

D'autres unités vietnamiennes 
poursuivent, plus au sud de la 
frontière, mais sans succès no¬ 
table jusqu'à présent, une offen¬ 
sive lancée il y a déjà quatre 
mois contre la chaîne de col¬ 
lines du Phnom-Maîai. véritable 
bastion de pics, de grottes et de 
Jungle à cheval sur la frontière. 
Vingt mille civils et militaires 
fidèles à M. Pol Pot y sont re¬ 
tranchés. Toutes ces opérations, 
en bordure Immédiate ■ d'une 
frontière parfois mal délimitée, 
entraînent des débordements en 
territoire siamois. 

Des Khmers rouges 
bien ravitaillés 

Le gouvernement du général 
Kriangsak, qui continue a pro¬ 
fesser une politique de neutralité, 
et qui parait peu soucieux de se 
laisser entraîner dans le conflit, 
s'est systématiquement efforcé de 
minimiser ces « bavures ». En 
revanche, la presse locale et cer¬ 
tains milieux militaires partisans 
dTme politique plus musclée dans 
l’affaire cambodgienne semblent 
grossir à dessein le moindre inci¬ 
dent frontalier. Les Vietnamiens, 
à qui l'état-major de Bangkok 
et les milieux politiques de 
Washington prêtaient l'intention 
de lancer une grande offensive 
à la fin de décembre dernier, ont 
fait preuve d'une certaine rete¬ 
nue. Des diplomates estiment que 
les Soviétiques, tout à leurs pré¬ 
paratifs afghans, n'y sont pas 
pour rien. 

Quoi qu’il en soft, la marge de 
manœuvre maximale des divi¬ 
sions de Hanoi paraît toujours 
ümltée par la frontière thaïlan¬ 
daise. En effet, les tentatives 
actuelles ne sont pas nouvelles : 
il y a bientôt quatre mois que 


rompus à la guérilla, bien ravi¬ 
tailles (en armes par Pékin et 
en vivres par les organisations 
internationales humanitaire») et 
relativement insaisissables tant 
qu'ILs disposeront de multiples 
portes de sortie en Thaïlande. 

Faute de pouvoir venir à bout 
militairement de leurs ennemis 
— sauf à pénétrer en force en 
Thaïlande, ce qui, dans le contexte 
post- afghan, pourrait avoir des 
conséquences incalculables —■ et 
également soucieux d'éviter 1 in¬ 
ternationalisation du problème 
des réfugiés, les dirigeants de 
Hanoï paraissent décidés à faire 
le vide le long de la frontière 
aux dépens des Thaïlandais et, 
dans un second temps, tenter de 
la rendre hermétique. 

L'inquiétude de Bangkok 

C’est bien ce qui inquiète les 
Thaïlandais qui s'efforcent encore 
d'internationaliser la situation à 
la frontière en invitant l’ONU à 
y créer des « zones démilitari¬ 
sées ». En dépit de leur poli¬ 
tique d'accueil les Autorités de 
Bangkok paraissent plutôt en¬ 
clines à pratiquer la dissuasion. 
Les Incidents signalés ces jours 
derniers à Ilnitiative des Vietna¬ 
miens font suite à toute une 
série de règlements de comptes 
entre résistants, dont le résultat 
principal a été de e nettoyer » 
le frontière côté thaïlandais et 
d'éviter ainsi de justifier des 
incursions vietnamiennes. Depuis 
deux semaines, indique-t-on de 
source dlpolmatique, le Haut 


Commissariat des Nations unies 
aux réfugiés (ELCJR.) n'a plus 
la possibilité d’aller le long de 
la frontière ramasser dè nou¬ 
veaux fugitifs pour les transférer 
dans des camps établis à l'inté¬ 
rieur du pays. 

La « marche pour la survie » 
prétend, pour sa part, Influencer 
les dirigeants de Hanoï et de 
Phnom-Penh Afin qu’ils consen¬ 
tent à ouvrir sans discrimination 
le Cambodge martyr à toutes les 
aides et bonnes volontés Inter¬ 
nationales et individuelles. C'est 
plus qu'une gageure : en effet. 
Hanoï et Phnom-Penh n'ont pas 
ménagé les mises en garde et 
veulent voir dans cette initiative 
une manœuvre a servant les inté¬ 
rêts des impérialistes et des 
réactionnaires ». 

L’opération, entreprise avec 
l’accord des autorités thaïlan¬ 
daises — la bénédiction des 
Khme rs rouges et du Front na¬ 
tional de libération du peuple 
khm er (FJN-LF-K.) de M. Son 
sarw — a aussi suscité réserves 
et critiques de la part d'autres 
organisations humanitaires non 
gouvernementales et de la presse 
locale On fait notamment valoir 
que la marche a lieu alors que 
les distributions de l’aide inter¬ 
nationale stockée au Cambodge 
depuis des mois se sont notable¬ 
ment améliorées ces dernières 
semaines et qu'elle risque à nou¬ 
veau de durcir Hanoï et Phnom- 
Penh. Les marcheurs — une cen¬ 
taine de personnalités politiques, 
intellectuelles, de militants - des 
droits de l’homme et de repré¬ 
sentants d’organisations charita- 
tives européennes et nord-améri¬ 
caines — doivent quitter 
Aranya - Prathet (à trois cents 
kilomètres à l’est de Bangkok) 
mercredi matin pour se rendre 
à quelque distance de là, sur le 
pont qui marque la frontière. Us 
y attendront une hypothétique 
autorisation de pénétrer au Cam¬ 
bodge pour y distribuer une 
centaine de tonnes de vivres. 

R.-P. PARÏNGAUX. 


CORRESPONDANCE 

Pourquoi I’AXC.F. (Action internationale contre la faim) 
* participera à l’opération • 


A la suite de l’article de Susan 
George f le Mande du 31 janvier), 
qui critiquait la participation de 
l’AJJCE. (Action internationale 
contre la faim) à la e marche 
pour la survie » au Cambodge, 
nous avons reçu la lettre sui¬ 
vante du conseil dfadmtntstraton 
de VAJ.CE. : 

L’AJ.CF. entend ne pas entrer 
dans les querelles qui divisent les 
théoriciens de l’aide au tiers- 
monde sur les bienfaits et méfaits 
comparés d’une révolution mon¬ 
diale (_). Se refusant, de par sa 
charte même, à choisir entré bons 
et mauvais bourreaux comme 
entre bonnes et mauvaises vic¬ 
times, son action ne participe 
d’aucune stratégie, qu’elle soit 
« sino - américaine ». comme cela 
fut gracieusement suggéré, 
a soviéto -vietnamienne », ou mar¬ 
quée par un engagement politique, 
que chacun de ses membres est 
libre, en son nom personnel, de 
poursuivre, mais auquel l’AXCJF. 
ne souscrira ni o u verte m ent ni 
sournoisement (—). 

Plutôt que de discourir, deux 
membres anonymes d’ALC.F. 
sont aujourd'hui à Feschawar, 
au Pakistan, où. grâce aux 
500 000 francs recueillis en dix 
jours dans toute la France, des 
tentes, des vivres, des vêtements, 
des médicaments, pourront com¬ 
mencer d’être distribués aux rêfu- 

K és afghans, aussi nombreux — 
salt-on ? — que les réfugiés 
k hme rs en Thaïlande. Là, U s'agit 
d'une action ponctuelle menée, en 


raison desan urgence, par AJ.CJF. 
nationale. 

Demain, dn autre représentant 
anonyme d'AXCf. partira pour 
Timor, ravagé par des années de 
guerre civile. Combat oublié, où 
trois cent mille personnes se 
retrouvent dans leur village, tota¬ 
lement démunies. Les comités 
locaux de Lille, Liège, Milan, se 
mobilisent non pour juger, mais 
pour aider à reconstruire, là-bas, 
une économie agricole. Le comité 
de Bayonne permettra, lui, de 
faire vivre cent cinquante orphe¬ 
lins à Pattaya, en Thaïlande. Un 
centre de protection maternelle et 
infantile, & Issaia, en Côte- 
d’Ivoire, va être pris en charge 
par le comité de Pau. 

Et il faudrait qp'A.LC.F. se 
désintéresse des Cambodgiens qui, 
au Cambodge, ont survécu et aux 
massacres de Pol Pot et à l'opé¬ 
ration vietnamienne ? 

Le Cambodge est le seul pays 
du monde où certaines organi¬ 
sations humanitaires ne peuvent 
librement pénétrer et. opérer, le 
seul pays dont l'accès reste encore 
Interdit à Médecins s ans fron¬ 
tières. 

H serait étrange, pour ne pas 
dire suspect, que Ton en vienne 
a conclure, au nom de nous ne 
ravons quelle stratégie, que le 
Cambodge doit être aussi le seul 
pays dont il conviendrait de 
détourner pudiquement les yeux. 

★ Action Internationale contra la 
faim, 13, rue dtJzèa, 75003 Pari*. 


A TRAVERS LE MONDE 


Joporr 

M. KICHIZO HOSODA a été 
nomé, dimanche 3 février, au 
poste de directeur de l’agence 
de défense (poste qui équivaut 
a celui de ministre). H rem¬ 
place m. Enji Kubota, qui a 
été obligé de donner sa demis 
Son en raiso de l'affaire d'es- 
poinage au profit de l’U.R.S.s, 
decouverte le 18 janvier ffe 
Jïoadfl daté 20-21 janvier et 
Agé * soixante- 
sept ans. — f A JFJP, ReuterJ 


Syrie 


DEUX RELIGIEUX MTJSUL-*'- 
MANS, le Ah^ikh Mohamed. 
El chazni et Mohamed; 

Sobhl Labanie. ont été tués,;, 
samedi 2 février, au couis-d’un 
attentat perpétré par. des; 
membres de rOrgaolsa-ion des 
frères musulmans. Ces der¬ 
niers ont tiré & bout portant 
sur le cheikh Mohamed El 
Chami alors qu’il prononçait . 
un sermon devant la foule dca 
fidèles. — (AEE.) 













DIPLOMATIE 


. . . LE MONDE — Mardi 5 février 19S0 — Page 5 

EUROPE 


LA VISITE DE M. GROMYKO EN ROUMANIE 

Les Soviétiques envisageraient une initiative 
pour relancer la détente 

De notre correspondant en Europe centrale 


Vienne. — l^s entretiens entre 
M. Gromyko et le chef de l’Etat 
rou m ain n'ont pas permis au mi¬ 
nistre soviétique des affaires 
étrangères d'obtenir de Bucarest 
un quelconque soutien d*n»t & 
crise qui l’oppose actuellement 
aux Etats-Unis. Cet « échange 
d’opinions », que les deux parties 
ont souhaité répéter à l'avenir, 
n’a pourtant peut-être pas été 
inutile & ce « renforcement de la 
cohésion de la communauté socia¬ 
liste » que souhaite obtenir Mos¬ 
cou. 

E semble, en effet, que 
KL Ceausescu ait été informé par 
ta. Gromyko de propositions de 
relance de la détente que l'Union 
soviétique pourrait présenter au 
mois de mai prochain, à l'occasion 
du vingt -cinquième anniversaire 
du pacte de Varsovie. Le commu¬ 
niqué publié le samedi 2 février 
par l'agence roumaine Agerpress 
indique que des « questions se 
rattachant » h cet anniversaire 
ont été abordées et que cette 
date « sera marquée par l'inten¬ 
sification de la lutte des Etats 
participants pour l'affermissement 
de la détente, Varrèt de la course 
aux armements et le désarme¬ 
ment, pour la consolidation de la 
paix et de la sécurité en Europe 
et dans le monde entier ». 

Rien n'a évidemment filtré du 


contenu réel qui pourrait être 
donné à cette * intensification », 
mais 11 n'est pas impossible 
qu’une base minimale d'accord 
se soit dégagée entre le chef de 
l'Etat et son hôte sur le lance¬ 
ment de cette éventuelle offensive 
diplomatique. Le communiqué 
fait, en tout cas, mention de « la 
détermination [de 1T7.R.SS. et de 
la Roumanie] d'agir également 
à l’avenir aux côtés des autres 
Etats socialistes (—) pour la 
consolidation du processus de la 
détente » ainsi que de « l’actua¬ 
lité encore plus grande dans les 
circonstances actuelles » de la 
convocation de la « conférence 
sur le désengagement militaire et 
le désarmement en Europe » pro¬ 
posée par le pacte de Varsovie et 
dont tous les éléments ne sont 
pas contradictoires avec le projet 
français de conférence euro¬ 
péenne sur le désarmement. 

En attendant, les formules 
employées par Agerpress (« Am¬ 
biance sincère de camaraderie », 
< Examen des problèmes des re¬ 
lations » entre les deux partis 
et les deux pays) ne laissent pas 
de doute sur la persistance et 
l’ampleur des divergences entre 
ls deux alliés sur l’affaire af¬ 
ghane. 

BERNARD GUETTA. 


La crise internationale 


f Suite de la première page.) 

Le candidat de l’opposition chré¬ 
tienne démocrate à la chancellerie, 
M. Strauss, ne manque pas une 
occasion d’appeler les Européens au 
raffermissement de l'entente avec 
Washington. Dans des déclarations 
publiées samedi par le Kieter 
Nachrichten. il estime qu'un manque 
de solidarité avec les Etats-Unis 
mettrait « en danger notre existence 
parce que nous pourrions en cas 
de nécessité être confrontés un lour 
à un refus américain m. M. Strauss 
regrette aussi d'ailleurs que dans le 
passé les Américains n’aient pas 
plus consulté les Européens. 

Il semble que ces consultations 
euro-américaines aient été au centre, 
samedi, des entretiens de Rome 
entre M. Genscher et le ministre Ita¬ 
lien des affaires étrangères. M. Ruf- 
fini. Selon «s porte-parole italien, les 
deux ministres souhaitent, dans fa 
crise actuelle, une coopération poli¬ 
tique plus poussée au sein de la 
Communauté européenne d'une part, 
entre celle-ci et Washington de 
l’autre. Il n’est pas excfu à cet 
égard que se tienne une réunion des 
ministres des affaires étrangères 
occidentaux sur les suites de la crise 
alghane. comme le bruit en a couru 
la semaine dernière à Washington. 

Dans une interview publiée diman¬ 
che par Die Walt, M. Genscher 
déclare : « Une identité de vues 


• L'ambassadeur de Nouvelle- 
Zélande, ta. Jim Meir. a été prié 
de quitter Moscou, annonce-t-on 
à Wellington. Les autorités sovié¬ 
tiques ont également retiré l’agré¬ 
ment qu’elles avaient accordé à 
M. Roger Peren. qui devait suc¬ 
céder en février a M. Meir. E 
s'agit d’une mesure de rétorsion : 
U y a huit Jours, M. Vsevolod 
Sofinski, ambassadeur dTJ-RJS.S. 
à, Wellington, avait été prié de 
quitter le pays pour avoir verse 
illégalement des fonds au para 
socialiste néo-zélandais, d’obe- 
dtence soviétique. — (AJ 1 J 


entre la France et ta R.FA. est 
Importante à la iols pour F Europe et 
pour l'alliance occidentale. Nous 
souhaitons que l'Europe ait son 
rôle 6 jouer dans la stratégie glo¬ 
bale de roccldent. Cela vaut pour 
le renforcement de la capacité de 
défense de F alliance, pour la stabi¬ 
lisation de la région, allant du 
Moyen-Orient i F Asie occidentale et 
de ta Turquie, ainsi que pour la 
coopération avec le tiers-monde. ■ 
Le chef de la diplomatie de Bonn 
rappelle que les Etats-Unis garan¬ 
tissent la sécurité européenne et 
que la crise actuelle ne peut être 
surmontée qu'en étroite coopération 
avec Washington. Il estime que cette 
vue est partagée par Parla. « Cest 
pourquoi personne ne doit nourrir 
rfUusion de pouvoir diviser Euro¬ 
péens et Américains », conclut 
M. Genscher. 

Très conlidentleis ont également 
été les entretiens privés de M. Fran¬ 
çois-Poncet avec lord Carrington. A 
en croire ses déclarations publiques, 
il semble, en tout cas. que le 
ministre britannique comprenne 
mieux que son premier ministre. 
Mm* Thatcher, résolument alignée 
sur Washington, l'intérêt pour l’Eu¬ 
rope d'avoir « une position parti¬ 
culière ». H faut que l'Occident 
» chante en harmonie, mais pas à 
F unisson », a-t-il dit après ses entre¬ 
tiens de La Celie-Sainl-Cloud. il est 
important pour l'Occident de par¬ 
venir à une position commune dans 
la crise internationale actuelle. 
« mais ce serait une erreur de sup¬ 
poser que la réaction de chaque 
pays doive être la même ». La 
France et la Grande-Bretagne — a 
ajouté lord Carrington — espèrent 
une poursuite de la détente « sur 
la base de ce qui soit bénéfique 
à l'Occident comme à rEst ». 

MAURICE DELARUE. 

(LIRE PAGE 10 dans la rubri¬ 
que « Défense » : « One relance 
de la coproduction européenne 
d'armemenst classiques J 



Union soviétique 

L’écrivain contestataire Lev Eopelev 
fait l’objet de violentes attaques 

De notre correspondant 


Moscou, — Après André Sakha¬ 
ro v, Lev Kopelev? La question 
est posée à la. sotte du violent 
article que la Russie soviétique, 
journal du parti et du gouver¬ 
nement de la fédération de Russie, 
a consacré, le dimanche 3 février, 
à l’écrivain, qualifié de « Judas 
dans le rôle de Don Quichotte ». 
L'auteur s’en prend aux Mémoires 
de Kopelev parues en Occident 
qui « regorgent de sinistres insi¬ 
nuations» au sujet de l’DJlSS^ 
et de « propos mensongers et 
dégoûtants rappelant la propa- 
grande de Coebbels : Kopelev. gui 
appuie ceux qui ont accepté d'ai¬ 
der d’une façon ou dune autre 
l’Allemagne hitlérienne, a rallié 
les fascistes, ennemis jurés du 
socialisme ». 

Dans ce livre l’écrivain a, en 
effet, décrit d’une manière sou¬ 
vent sévère le comportement des 
troupes soviétiques pendant la 
guerre, notamment pendant leur 
contre-offensive en Allemagne. 
Alors militant communiste. Kope¬ 
lev s’était opposé aux exactions 
commises par les soldats et les 
officiers soviétiques. Cette atti¬ 
tude lui avait valu en 1945 une 
condamnation à dix ans de camp 
de travail (1). 

En captivité. 11 avait fait la 
connaissance de Soljénitsyne, qui 
l’avait pris pour modèle de son 
personnage Roubine du Premier 
Cercle. 

Mais le journal ne s’en prend 
pas seulement au passé de l'écri¬ 
vain. Maintenant encore, af firme- 
t-iL «son appartement est un 
véritable nid de diversion idéo¬ 
logique et un lieu de rendez-vous 
avec des émissaires occiden¬ 
taux. f_j Kopelev est un véri¬ 
table émigré de l’intérieur, adver¬ 
saire du régime socialiste. L'his¬ 
toire de sa trie est l'histoire de la 
décadence d’un homme sans 
patrie. Les actes de Kopelev ne 
provoquent chez les Soviétiques 
qu’un sentiment de dégoût, s 

M. Kopelev. âgé de soixante- 
sept awg «St un critique littéraire, 
spécialiste de littérature alle¬ 
mande et ami de Heinrich BôlL 
E a été exclu en avril 1977 de 
l’Union des écrivains pour avoir 
signé une pétition en faveur 
d’Alexandre Guinzbourg, qui ve¬ 
nait d’être arrêté. Depuis, son 
téléphone a été coupé parce qu’il 
en faisait « mauvais usage r. 
M. Kopelev a signé la semaine 
dernière la déclaration des seize 


du 30 janvier). 

M. Kopelev pourrait étTe la 
prochaine victime de la répres¬ 
sion : l’article de la Russie sovié¬ 
tique peut être compris à la fois 
comme une mesure d'intimidation 
et un avertissement. M. Kopelev 
et sa femme, Baissa Orlova, elle 
aussi critique littéraire et toujours 
membre de l’Union des écrivains, 
se sont constamment occupés des 
dissidents ou contestataires en 
difficulté, des prisonniers poli¬ 
tiques et de leurs familles. Es se 


Pologne 

Sympathisants 
de mouvements dissidents 


des ouvses de gdansk 

SOffT MBIACÊS 
DE LKBKMNT 

Varsovie (AFP.). — A la mi- 
janvier. vingt-cinq ouvriers d’une 
a sine du port de Gdansk. Elefctro- 
montaz (appareillage électrique pour 
le bâtiment), tous sympathisants 
des mouvements dissidents, avalent 
reçu des préavis de licenciement 
et vingt autres avaient été menacés 
de la même mesure. 

Pour s’opposer à ces limogeages 
qu’ils considéraient comme un u acte 
de représallle» pour leur participa¬ 
tion en décembre â une manifes¬ 
tation commémorant les événements 
de 1970 dans les ports de la Baltique, 
les personnes visées avalent formé 
un » comité ouvrier a auquel ont 
adhéré quelque cent soixante - dix 
personnes. Toutes les tentatives du 
ucomité» pour ouvrir des pourpar¬ 
lers arec la direction ont été infruc¬ 
tueuses. Aussi, les ouvriers, qui ont 
déjà organisé plusieurs meetings de 
protestation, avaient projeté de se 
réunir à nouveau le vendredi 1* fé¬ 
vrier o»»» l'enceinte de l’usine. 

Mais aux premières heures de la 
matinée, a indiqué un porte-parole 
du u comité d'antodéfense sociale 
Kor», la direction a convoqué, sépa¬ 
rément ou en groupe, cent quatre- 
vingt-dir personnes sur les cinq 
cents que compte l’entreprise, ü leur 
fut signifié qu'elles seraient licen¬ 
ciées si elles ne cessaient pas leur 
mouvement. 

Le même jour, deux ouvriers des 
chantiers navals de Gdansk ont reçu 
des préavis de licenciement pou 
avoir participé à une grèTe de quatre 
heures observée, la veille, par uue 
centaine d’employés d’un atelier pour 
protester contre la mutation d’une 
ouvrière connue pour son activité 
dans les milieux dissidents. D’antre 
port, deux dissidents paysans du 
rentre de la Pologne, dont un rédac¬ 
teur d'une revue clandestine, ont été 
condamnés, le l” 1 * février, & un an et 
demi et deux ans de prison pou 
a coups et blessures h. 


trouvent en quelque sorte à la 
charnière entre les milieux dis¬ 
sidents et tes milieux non confor¬ 
mistes qui ne sont pas en oppo¬ 
sition ouverte avec le pouvoir 
soviétique. E est difficile de sa¬ 
voir quelles sont les Intentions 
des autorités à leur égard. L'une 
de leurs quatre filles. Maya, vit 
aux Etats-Unis avec son mari 
Pavel Litvinov. petit-fils du mi¬ 
nistre des affaires étrangères de 
Staline. Cependant, les Kopelev 

DANIEL VERNET. 


(1) A conserver pour l'éternité, 
1973. Parla. Stock. Le deuxième vo¬ 
lume de ses Mémoires, non paru eu 
français, retrace son itinéraire de 

i 'eune communiste d’avant guerre ; 
e troisième évoquera ses années de 
camp. 


THÉORÈME 


Sur quatre-ri ugt-sept candi¬ 
dats d'entrée & la faculté de 
mathématiques et de mécanique 
de runiveraité de Moscou, qua¬ 
rante-sept étaient non juifs et 
quarante étaient d’origine Juive. 
Sur les quarante-sept premiers, 
quarante ont été admis ; sur les 
quarante seconda, six seulement 
ont été admis. 

Faut-il en déduire qne les cor¬ 
recteurs ont été plus sévères en¬ 
vers les quarante candidats juifs 
qu’en vers les quarante-sept au¬ 
tres candidats, ou bien qu’en 
vertu d'une mystérieuse loi bio¬ 
logique les juifs sont moins 
doués pour les maths qne les 
autres ? 

Quoi quhl en soit, ces chiffres, 
publiés récemment par le groupe 
Helsinki dans l’appartement 
d’André Sakharov A Moscou, 
nous démontrent qn’fl est des 
planètes où prouver que deux et 
deux font quatre constitue une 
faute de calcul, passible de mise 
en résidence surveillée. 

BERNARD CHAPUIS. 


Espagne 

Une organisation d'extrême droite revendique 
l'assassinat de deux militants d'extrême gauche 

De notre correspondant 


Les obsèques, le samedi 
2 février, des six gardes civils 
tués la veille dans une em¬ 
buscade près de Bilbao ont 
donné lieu à une violente 
manifestation d’extrême 
droite. La foule a insulté le 
ministre de l’intérieur, 
M. Ibanez Freire, et agressé 
des .membres du Conseil 
général basque. Les manifes¬ 
tants ont crié: «L’année au 
pouvoir ! - 

D’autre part, deux militants 
d’extrême gauche, dont une 
jeune étudiante madrilène, 
ont été assassinés pendant le 
week-end par un commando 
de droite. 

Madrid. — Encore deux morts 
par attentat à la fin de la 
semaine dernière. Rien ne semble 
capable d’arrêter la folle meur¬ 
trière qui se déchaîne en Espa¬ 
gne. Avec une régularité quasi 
mécanique, le contre-terrorisme 
répond désormais au terrorisme. 
Après l’embuscade du vendredi 
1 er février au cours de laquelle 
lüT-A. a tué six gardes civils 
prés de Leqneitio en Biscaye, une 
organisation fasciste encore 
inconnue a reven&qué l’assassi¬ 
nat de deux militants d’extrême 
gauche tués la même nuit, l’un 
dans te Guipuzcoa, l’autre à 
Madrid. 

A El bar. c'est 1e cadavre d'un 
jeune homme die vingt-deux ans. 
Jésus-Maria Zubicaray, qui a été 
retrouvé criblé de balles samedi 
ma un Ancien militant de l’E.TJL 
politico-militaire, M. Zubicaray 
avait cessé toute activité clan¬ 
destine pour s’affilier à la coa¬ 
lition nationaliste Buskadlko 
Eskerra. Une organisation appelée 
Bataillon basco-espagnol a reven¬ 
diqué cet assassinat. 

Le même groupe fasciste s’est 
déclaré responsable de « l'arresta¬ 
tion, rinterrogatoire et l'exécu¬ 
tion », à Madrid, de Yolanda 


Gonzalez Martin, étudiante en 
électronique, ûgée de dix-neuf 
ans. qui appartenait à un comité 
de coordination des étudiants de 
l'enseignement secondaire, l'un 
des organismes qui ont lancé la 
semaine dernière une grève natio¬ 
nale d'étudiants contre un projet 
de réforme de i’unlversite. De 
telles expressions donnent à. 
croire que la Jeune fille a été 
torturée avant d’être tuée. Quand 
son cadavre a été retrouvé samedi 
matin, dans Ses environs de Ma¬ 
drid. il a été impossible sur 
l'Instant de l’identifier, car elle 
était complètement défigurée. 

Les assassins ont laissé un 
message dans une cafétéria du 
centre de la capitale. Es y affir¬ 
ment que Yolanda Gonzalez Mar¬ 
tin. d’origine basque, faisait par¬ 
tie d’un commando de TETA et 
qu'elle se servait comme couver¬ 
ture d'une organisation trotskiste 
où elle militait activement. Es 
ajoutent qu’ils continueront leurs 
activités jusqu'à démanteler les 
trois commandos d'information 
de l’ETA opérant actuellement à 
Madrid sous les ordres d’un res¬ 
ponsable « militaire » qui coiffe 
le centre du pays. 

De telles informations sur 
l’ETA ne se trouvent normale¬ 
ment que dans les bureaux de la 
police et dans les services de 
renseignements. Comment une 
organisation d'extrême droite a- 
t-elle pu se les procurer? Quel 
est oe bataillon basco-espagnol ? 
D’où viennent les organisations 
qui commettent les mêmes cri¬ 
mes sous d'autres noms ? Autant 
de questions troublantes qui 
amènent la presse espagnole & 
faire toutes tes suppositions pos¬ 
sibles. Comme gage de leur sa¬ 
voir-faire. les assassins de Yo¬ 
landa Gonzalez Martin sont allés 
jusqu’à présenter leur message 
sous la forme d'une bande de 
télex perforée — un procédé peu 
en vogue chez les tueurs ordi¬ 
naires. 

CHARLES VANHECKE. 


LE JOURNAL =— 
DU PARLEMENT 


du Paloîs Bourbon 
au Palais Brongnïart 


des chefs d'Entreprises aux Parlementaires 

C'est aussi un journal de la Bourse de. Paris 

Les pronostics de la rubrique BOURSE et VÉRITÉS 
En 1977, 1978, 1979. 76 % 


de RÉUSSITES BOURSIÈRES ÉCLATANTES 
DONT LES 2/3 VRAIMENT SPECTACU¬ 
LAIRES. 

LISTE'COMPLÈTE SUR DEMANDE 
Abonnement individuel : 150 F (bi-mensuel). 
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En réalité, ce sont les prix d'Israël qui ont 
baissé depuis l'été dernier. 

La Mer Morte, elle, est toujours 6 390 mètres 
au-dessous des autres mers : le point le plus 
bas du monde. Ses eaux n'ont rien perdu de 
Jeur mystère et de leurs vertus. 

Et puis autour de la Mer Morte, les montagnes 


et le désert de Judée, Jérusalem et tour Israël r 
un pays où le passé et le présent ne font qu’un. 

Alors profitez-en et partez pour 1600 F 
Paris/Tel-Avrv/Paris, par vols quotidiens et 
réguliers El Al et Air France. Il 540 F de Nice, 
Lyon, Marseille 1. 

Allez d'un étonnement à un autre : en Israël 


ISRAlL^poysdèfCHeïescfépaysernenfs. 


Pour partir en Israël, ou départ de Paris, Nice, Lyon, Marseille, adressez-vous à votre agence de voyages ou renvoyez 
« ben à l'Office National Israélien de Tourisme, 14 rue de io Pcbc,75ù02 Paris, qui vous adressera une documentation 
complète sur Israël. 

Office National i 
Israélien deTourisme 


Ne*:. 


Adie 
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PROCHE-ORIENT _ 

Iran 

En prêtant serment devant l’imam Khomeiny 

le président BaniSadr renforce h légitimité issue de soi éleetioi 


[AFRIQUE 


Les deux principaux dirigeants ïrurdes. 
M. Abdelrahman Chas se ml ou, secrétaire general 
du P Ti RT [parti démocratique du Kurdistan 
iranien), et le cheikh Ezzedinne Hussein!, le 

chef religieux sunnite, ont demandé, samedi 
2 février, à l'imam Khomeiny d'intervenir pour 
mettre fin anx combats qui se déroulent dans 

cette province. „ . 

Tous deux, des messages distincts, 

affirment que ces incidents, qui ont fait une 
soixantaine de morts depuis mardi, font partie 
d'un • complot » fomenté par des perso nnali tés 
politiques iraniennes contre la révolution isla¬ 
mique et le peuple du Kurdistan. 

M. Ghassemlou, selon l'agence Pars, accuse 
les gardiens de la révolution d'avoir suscité 
des troubles â Tfamtaran et « massacré des 
innocents » à Paveh (deux villages à 450 kilo¬ 
mètres & l'ouest de Téhéran). 

« Dans des affrontements provoqués par les 


gardiens de la révolution, des hélicoptères, des 
chars et même des Fhantoms ont été utilisés 
et des villages sans défense bombardés », écrit 
le secrétaire général du P-DJCL ' 

M. Ghassemlou demande & l'imam Khomeiny 
d'ordonner aux gardiens de la révolution de; 
- rentrer dan* leurs casernes pour arrêter ces 
affrontements». 

D'autre part, & la veille de son installation 
officielle & la présidence de la République, 
M. Bani Sadr a reçu un message de félicitations 
de M. Brejnev dans lequel ce dernier » exprime 
sa conviction que les rapports entre IT1JUS.S. 
et l'Iran, fondés sur les principes de bon voisi¬ 
nage, de respect de la souveraineté et de 1 In¬ 
tégrité territoriale, et de non-ingérence dans les 
affaires intérieures, iront en se développant 
pour le bien des peuples des deux pays, du 
renforcement de la paix et de la sécurité inter¬ 
nationale ». 


L'ATTAQUE CONTRE GAFSA 

SELON DES TÉMOIGNAGES DE PRISONNIERS 

Des Soviétiques et des Cubains participeraient 
à l'instruction des commandos en Libye 


Le président Habib Bourguiba s’ert féli¬ 
cité. dimanche soir 3 février sur TF 1, oa 
l'attitude de Paris dans l'affaire de Gaisa.- Jai 
toujours affirmé, même avant l’indépendance, 
a-t-il dit, que la Tunisie pourrait avoir besoin 
de la France pour des raisons qui tiennent à 
la géographie. » Son ambassadeur à Pans, 
M. Hedi Mabrouk, a, de son côté, confié & la 
revue tunisienne « Dialogue » ■ « Tout ce que 
nous pouvons demander là la France ! po ur 
juguler nos difficultés actuelles et pour préser¬ 
ver l’intégrité, la souveraineté et l'indépen¬ 
dance de notre pays ne nous fera jamais défaut 
si noos le demandons.» 

C’est précisément cette aide que condam¬ 


nent plusieurs mouvements d’opposition tuni¬ 
siens et français, dans son prüu^ r «t « 
raison de ses conséquences. Eue vise, -selon 
un mouvement qui s’intitule IeXomttô Tévo- 
lutionnaire général pour la libération de. la 
Tunisie, â « protéger on régime ma lade et 
incapable de se défendre et & maintenir notre 
pays la dépendance ». Ce thèntf ett 

défendu également par le Monveinairt de 
l'opposition tunisienne animé par M. Ibr ahim 
Tobaï, connu comme le principal ^héritier de 
Salah ben Youssef, le Collectif tuni sien du 
26 Janvier, les Amis de la Tunisie en lutte et 
le P.S.U. 


Téhéran. — Les Iraniens sont 
triplement en fête ce 4 février. 
Ils célèbrent tout à la fois l'anni¬ 
versaire de la naissance du pro¬ 
phète. celui de la révolution — 
les réjouissances pour ce dernier 
événement dureront une semaine 
— et surtout l'entrée en fonctions 
de leur présidait élu. M. Bani 
Sadr. qui doit se présenter ce 
lundi soir devant l'imam Kho- 
melny pour son Investiture. 

Il aura fallu plus d’une se¬ 
maine de débats au sein du 
Conseil de la révolution, de 
controverses passionnées dans la 
presse, de tractations de coulisses 
jusqu'à tard dans la soirée de 
dimanche pour que soit déterminé 
enfin devant qui M. Bani Sadr 
devait prêter serment. Qui aurait 
cru, il y a un an, ou m ê me ces 
dernières semaines, que les diri¬ 
geante révolutionnaires, si peu 
respectueux de mœurs politiques 
séculaires et des lois internatio¬ 
nales, fassent preuve d'un léga¬ 
lisme tatillon ? 

Le Conseil de la révolution et 
diverses formations politiques, le 
parti républicain islamique en 
tête, faisaient valoir — en se 
référant au texte de la Constitu¬ 
tion — que le président élu ne 


De notre envoyé spécial 

pouvait prêter serment que de¬ 
vant le Parlement. En attendant 
l'élection de celui-ci. soutenait en 
revanche M. Bani Sadr, il reve¬ 
nait à l’imam Khomeiny — 
«/ aguih » (guide politico-religieux) 
de la nation — de se substituer 
aux représentants du peuple. En 
l'absence d’une jurisprudence en 
la matière, l'Impasse risquait de 
6« prolonger jusqu'à la consulta¬ 
tion parlementaire prévue dans 
un mois. Le « Guide de la révolu¬ 
tion » en effet observait le silence 
et une apparente neutralité dans 
le conflit. C’est au cours d’une 
longue réunion tenue dimanche 
soir en présence du fils de l'imam. 
M. Ahmed Khomeiny. que le feu 
vert a été enfin donné à M. B ani 
Sadr. La cérémonie d’investiture 
se déroulera au chevet du 
« faguûi b, à l'hôpital cardiolo¬ 
gique de Téhéran. 

Comme on l’aura deviné, le 
problème, en façade d’ordre 
constitutionnel, était dans son 
contenu éminemment politique. 
Les adversaires de M. Bani Sadr 
— tous les autres membres du 
Conseil de la révolution — vou¬ 
laient l’empêcher d'exercer le poa- 


En Cisjordanie 


Israël s’apprête à < renforcer la présence juive 
à Hébron 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Alors que la 
situation reste tendue à Hébron, 
après le meurtre d’un jeune 
Israélien, la semaine dernière {le 
Monde du 2 février), le gouver¬ 
nement s’apprête à prendre la 
décision de « renforcer la pré¬ 
sence juive» dans cette ville de 
Cisjordanie. Reprenant les exi¬ 
gences des partisans du Grand 
Israël et des habitants de l’Im¬ 
plantation de Kyriat-Arba, créée 
aux portes de la cité arabe, plu¬ 
sieurs ministres ont demandé en 
conseil de cabinet, le 3 février, 
que des familles israéliennes 
soient de nouveau Installées dans 
des maisons qui avaient été au¬ 
trefois occupées par des juifs 
avant le massacre de soixante- 
dix d'entre eux, en 1929. 

Cinq bâtiments pourraient être 
ainsi réaménagés, y compris l’an¬ 
cien hôpital occupé jusqu'alors 
« inégalement » par un groupe de 
femmes de Kyriat-Arba depuis le 
mois d'avril 1979. Le conseil des 
ministres devrait prendre une 
décision ou cours de sa prochaine 
réunion, le dimanche 10 février. 
Des membres du gouvernement 
ont, d'autre part, souhaité que le 
quartier de Kyriat-Arba soit 
agrandi très prochainement. 


Dimanche, au cours des funé¬ 
railles de la victime de l'attentat. | 
plusieurs orateurs ont réclamé ! 
des mesures très fermes de la 
part du gouvernement. Le rabbin 
Moshé Levinger, dirigeant du 
Goush Emounim à Kyriat-Arba, 
a exigé que les maires arabes de 
Cisjordanie soient définitivement 
« remis à leur place >. 

Le couvre-feu imposé par le 
gouvernement militaire à Hébron 
était toujours en vigueur ce lundi 
4 février. Divers incidents se 
sont produits samedi entre des 
habitants de Hébron et ceux de 
Kyriat-Arba. Plusieurs groupes se 
sont affrontés à coups de pierre. 
Au cours de l'un des incidents, 
des étudiante du séminaire de 
Kyriat-Arba ont blessé un Arabe, 
qui a perdu l'usage d’un œil. 

FRANCIS CORNU. 


• Des soldats israéliens ont 
été utilisés, dimanche 3 février, 
pour expulser le dernier groupe 
de colons qui refusaient de quit¬ 
ter EU on-Mo reh, colonie de peu¬ 
plement proche de Naplouse, 
dont le gouvernement a ordonné 
le démantèlement. — ( Reuter J 


Liban 

Les Ironpes syriennes se prépareraient 
à se retirer de Beyrouth 

De notre correspondant 


Liban. — Les troupes syriennes 
de la FAD (Force arabe de dis¬ 
suasion) se prépareraient à se 
retirer de Bey izii, notamment 
des lignes séparant des quartiers 
chrétiens des zones palestlno- 
progresslstes. Ce repli pourrait 
commencer ce lundi 4 février. Dès 
dimanche, quelques points de 
contrôle à Beyrouth-Ouest ont été 
abandonnés. 

L'évacuation de la capitale liba¬ 
nal ; par les soldats syriens crée¬ 
rait sur le plan de le sécurité un 
vide difficile à combler pour le 
moment. L'armée libanaise en 
cours de reconstitution n'est pas 

encore en mesure de prendre !a 
relève. Aussi la décision de Da¬ 
mas a-t-elle embarrassé non seu¬ 
lement le gouvernement libanais 
mais également la résistance pa¬ 
lestinienne et toutes les parties 
en présence sur la scène liba¬ 
naise, hantées par le spectre d'une 
reprise de la guerre entre milices 
chrétiennes d'une part, et troupes 
palestiao-progreseiste de l’autre. 
Le président du conseil libanais. 
M. Selim Hose. se rend, ce lundi 


4 février, à Damas pour tenter 
d'obtenir des dirigeants syriens 
un ajournement de leur décision.. 
n y a dix Jouis, des unités sy¬ 
riennes avaient évacué la route 
du Liban-Sud Khaldé-Zahrani. 

Damas n'a pas fourni d'expli¬ 
cations sur les motifs de sa déci- 
sirn. Celle-ci pourrait être un 
moyen de pression aosi bien sur 
le gouvernement libanais que sur 
la résistance palestinienne. Les 
dirigeants syriens seraient mé¬ 
contents de l'attitude adoptée par 
l'O-LP. par rapport aux derniers 
développements de la crise du 
Proche-Orient. Us seraient aussi 
indisposés par les positions des 

autorités libanaises. La FAD était 
entrée au Liban en novembre 
1978 pour mettre fin à la guerre 
libano-pajes:mienne. Son mandat 
a été régulièrement renouvelé de¬ 
puis par la Ligue arabe. Elle était 
formée initialement des contin¬ 
gents de plusieurs Etats arabes 
qui se sont retirés successive - 
ment, faisant de la FAD une 
force exclusivement syrienne de 
trente mille hommes environ. 

— I Intérim J 


voir jusqu'à la désignation de 
l’Assemblée nationale, d’intervenir, 
dans l'organisation et le déroule¬ 
ment de la campagne électorale. 
M. Boni Sadr, pour sa part, vou¬ 
lait avoir les mains libres, entre 
autres pour épurer les mass media 
et obtenir, outre l'aval parlemen¬ 
taire, une seconde légitimité, qui 
ne manquerait pas de lui être 
précieuse à l'avenir, celle naissant 
d’une installation dans ses fonc¬ 
tions par l’tman Khomeiny lui- 
mème. 

H a été décidé lundi soir que 
ce dernier présidera la cérémonie 
solennelle en présence des mem¬ 
bres du conseil de la révolution 
et du gouvernement au grand 
complet. Après quoi, apprend-on 
de bonne source, M. Bani Sadr 
aurait l'intention de procéder & 
des remaniements ministériels 
propres à lui assurer les concours 
dont il aura besoin pendant cette 
courte période intérimaire. 

De nombreux raHiemenfs 

L'autorité du président de la 
République sort accrue de l’épreuve 
de farce qutl avait engagée avec 
le Conseil de la révolution, qu'il a 
d'ailleurs traité avec une certaine 
désinvolture, sinon d'une manière 
I méprisante. Dès vendredi soir, 
deux Jours donc avant que l'or¬ 
gane suprême de la République 
ne se soit incliné, son porte-parole 
annonçait' à la presse que M. Boni 
Sadr prêterait serment devant 
l’imam dans la journée de lundi. 
Dimanche matin, son secrétariat 
délivrait des cartes d'admission à 
la poignée de journalistes qui au¬ 
ront le privilège d'assister à la 
cérémonie™ 

L'aplomb de M. Bani Sadr ne 
découle pas seulement de son 
assurance naturelle et du vote 
massif qui l'a porté à la prési¬ 
dence. mais aussi du ralliement 
ces derniers Jours de nombre de 
ses adversaires, surtout dans les 
rangs du clergé. Au moins deux 
adhésions pèsent dans la balance : 
les professeurs de l’influente école 
théologique de Qom qui avaient 
soutenu la candidature de M. Has¬ 
san Habibl: et surtout celle de 
l'ayatollah Khamaneyi, membre 
du Conseil de la révolution qui, 
dans son sermon du vendredi, a 
appelé la population à « obéir, 
suture, soutenir, défendre s le pré¬ 
sident de la République, d’empê¬ 
cher encore que « ses ennemis 

r rtent atteinte à son autorité et 
son prestige ». 

Pour mesurer le chemin par¬ 
couru par l’ayatollah Khameneyl 
11 faut savoir que le président de 
la République l’incluait il y â 
quelques Jours à peine parmi les 
■ prélats fascistes » qui dirigent, 
avec l'ayatollah Behecnti. le parti 
républicain Islamique, lequel avait 
déployé de grands efforts pour 
empêcher l’élection de M. Bani 
Sadr. 

Autre signe de l’autorité gran¬ 
dissante du président : les étu¬ 
diants islamiques occupant l'am¬ 
bassade américaine ont renoncé. A 
la dernière minute, au défilé 
qu'ils devaient organiser ce lundi 
à Téhéran a afin de ne pas per¬ 
turber les diverses autres e érë- 
monies prévues pour la journée », 
disent-Ls. Ils ont cependant main¬ 
tenu l’appel qu’ils avaient lancé 
à 2a population de manifester dans 
les diverses villes de province. 

Les étudiants ont donc décidé 
de ne pas rivaliser avec M. Bani " 
Sadr. qui doit prendre ce lundi 
deux bains de foule : l’un au 
* cimetière des martyrs » de Be- 
hechti-Zahra, l’autre dans le sec¬ 
teur des bidonvilles, au sud de la 
capitale. Us ont peut-être estimé 
encore que la population théra- 
naise n’était pas disposée à ré¬ 
pondre à leur appeL En effet, peu 
d’organisations populaires avaient 
annoncé leur participation au dé¬ 
filé projeté. 

Il n’en reste pas moins que les 
étudiants islamiques viennent de 
marquer un point. Le quotidien 
Bamdad, qu’lis avaient accusé il 
y a quelques Jours de « relatUms 
suspectes » avec des diplomates 
américains, a annoncé dimanche 
qu'U suspendait provisoirement 
sa publication en attendant les 
conclusions de l'enquête ouverte 
par le procureur de la République. 

La mesure ne manquera pas d'ir¬ 
riter les nombreux lecteurs de 
Bamdad. l’un des grands tirages 
de la presse iranienne, d'autant 
plus que les « documents compro¬ 
mettants » fournis jusqu'ici par 
les étudiants, pour étayer leur 
these. paraissent d'une futilité 
déconcertante. 

ÉRIC ROULEAU. 


Tunis. — Une véritable « guerre 
des ondes » est en train de s’ins¬ 
taurer entre la Tunisie et la Li¬ 
bye après les accusations portées 
par le gouvernement de Tunis 
contre le colonel Kadhafi, à pro¬ 
pos de l'attaque de la ville de 
Gafsa, le 27 janvier. Tandis que 
les bulletins d'informations de 
Radlo-Tripoll. captés ici, conti¬ 
nuent d'entretenir l'idée que le 
pays connaît un soulèvement gé¬ 
néral — un bulletin du dimanche 
3 février précisait même que 
l'armée française avait été ap¬ 
pelée à Intervenir poux maintenir 
l’ordre, — la télévision tunisienne 
a entrepris, depuis trois jouis, de 
diffuser des Interviens de mem¬ 
bres présumés du commando, 
témoignages dont la spontanéité 
n'app&rait pas toujours à l’évi¬ 
dence, mais qui permettent, tout 
à la fols d'entretenir dans la 
population la réprobation que 
l'affaire a soulevée et d’en éclai¬ 
rer quand même quelque peu les 
circonstances. 

Selon ces prisonniers, B existe 
cm Libye un certain nombre de 
camps destinés à former des 
combattants de plusieurs natio¬ 
nalités, chargés ensuite d'aller se 
battre sur divers théâtres d'opé¬ 
rations dans le monde. Un camp 
de tri serait situé dans la ville 
même de Tripoli, à Bab AzM, 
un autre à 25 kilomètres de là, 
et un troisième à Khoms, à 
450 kilomètres de la capitale. Les 
effectifs des camps sont varia¬ 
bles : les témoins y ont rencon- 

Selon « Jeune A frique » 

LES A5SAMANT5 
AURAIENT SUIVI 
LA «PRIE KADHAFI» 
UTILISÉE PAR LE P0LISA8I0 

Dans un dossier spécial. qu’U 
consacre à l’affaire de Gafsa, 
l’hebdomadaire Jeune Afrique 
daté du 6 février, révèle que les 
assaillants qui ont tenté de pren¬ 
dre le contrôle de la ville de 
Gafsa, le 27 janvier auraient 
suivi la < piste Kadhafi, celle 
qu'empruntent les convois du 
Polisario à destination du Sahara 
occidental ». Depuis plusieurs 
mois en effet, les opposante tunl- 
snens entraînés en Libye auraient 
trouvé un * allié objectif » auprès 
du Front Polisario, lui-même 
solidement établi sur place. L'ex¬ 
périence du Front aurait été mise 
au service deedits Tunisiens par 
2'lntermêdallre de ses instructeurs 
militaires, avec, comme principal 
chef d'orchestre, un certain Gas- 
hatt, ancien poète libyen, marié 
à une Sahraouie, et qui coordon¬ 
nerait les k mouvements de libé¬ 
ration » de toute la région. 

Partant de Tripoli, la « piste _ 
Kadhafi » est utilisée pour trans¬ 
porter des armes jusqu'aux confins 
des frontières de l'Algérie avec le 
Malt et la Mauritanie. La piste 
algérienne la plus classique 
contourne la Tunisie par Gha- 
deunès (grâce à une excellente 
route construite par les Tchèques), 
les chaînes du Tassill et du Hog- 
gar pour plonger ensuite vers le 
nord du MOU. 

Tout laisse à penser, conclut 
Jeune Afrique, que ces derniers 
mois une s bretelle» a été créée 
vers la Tunisie (avec points de 
repère et caches d’armes) et qu'elle 
abouti au «passage des contre¬ 
bandiers p. au nord de Gafsa. 


De nos envoyés spéciaux 

tré de cent à quatre cents com¬ 
patriotes. 

Dans ces centres, oh l'entrr!- 
nement militaires aux armes lé¬ 
gères et lourdes dure trois mois, 
se côtoyant des Tu n i sien s, des 
Marocains, des Algériens, des 
Egyptiens, des Soudanais, des Sy¬ 
riens, des Sahraouis, et même des 
Pakistanais et des Indiens. La 
formation leur est assurée par des 
instructeurs libyens, mais aussi, 
selon l'un des prisonniers, par 
des Soviétiques et des Cubains. 

Parmi les trois témoignages 
diffusés par la télévision figure 
celui du chef présumé du com¬ 
mando. M. Ezzedine Cbérif, dit 
« Chérif le borgne », condamné 
à dix ans d'emprisonnement après 
le « complot des yousséûstes » de 
1962 (1). Il affirme que. arrivé en 
Libye en 1975, U a été sollicité 
pour réaliser des émissions de 
La voix du mande arabe, destinées 
à l'opposition tunisienne, mais 
qu'il a refusé. 

- L'opération sur Gafsa aurait, 
selon M. Chérif, été décidée en 
janvier 1978 et devait être le pre¬ 


mier stade d’un « travail révolu¬ 
tionnaire » visant à « renverser le 
régime tunisien ». L'encadrement 
libyen aurait assuré les membres 
du commando, d’une part que la 
population locale était prête à se 
Joindre aux combattants, d'autre 
part que, dès la prise de Gafsa. le 
gouvernement libyen fournirait à 
la rébellion un support logistique 
direct en même temps qu'il recon¬ 
naîtrait' le mouvement. 

L'affirmation selon laquelle des 
Soviétiques et des Cubains parti¬ 
ciperaient à la formation des 
terroristes entraînés en Libye est 
particulièrement relevée dans les 
mHhwx politiques. Lors de l'entrée 
des troupes soviétiques en Afgha¬ 
nistan, on avait entendu le pré¬ 
sident Bourguiba affirmer, tout 
en condamnant l'opération, que 
son pays demeurait attaché au 
maintien de relations d'amitié et 
de coopération avec Moscou fie 
Monde du 10 janvier). Or. aujour¬ 
d’hui, un haut responsable poli¬ 
tique tunisien nous fait observer : 
« Nos amis soviétiques gagne¬ 
raient à se méfier davantage de 
la politique de KaiDutJL Ce der¬ 
nier est dangereux pour ta paix 
mondiale par sa politique aventu- 
riste f.J » 


Les répercussHHB sur le plan inférieur 


Cet avertissement pourrait donc 
précéder d'autres développements 
diplomatiques. Mais, en atten¬ 
dant, c’est sur le plan intérieur 
que l'opération de Gafsa parait 
devoir influer. Non seulement 
elle a provoqué une mobilisation 
de l'opinion contre la Libye, mais 
elle parait devoir modifier réchï- 


Mestiri, loi aussi, se déclare prêt 
à contribuer à « ta consolidation, 
du front intérieur sur les plans 
politique , économique et social ». 
Les communistes et le Mouvement 
de l'unité populaire en appellent, 
quant à eux, les premiers e à la 
mobilisation réelle de toutes les 
énergies patriotiques », et les 


quier politique aetuaL En effet, seconds-« à une véritable saüda- 
la plupart des personnalités et rrté populaire ». 


des mouvements qui *e tiennent 
aujourd'hui en dehors du sys¬ 
tème — quand ils ne le combat¬ 
tent pas dans une opposition 
« légale » — se déclarent dispo¬ 
sés & faire . « table rase » du 
passé. Pourtant bien malmenés 11 
y a seulement encore cinq mois 
par le premier ministre, ML Hedi 
Noutra, qui devant le dixième 
congrès du parti unique fie Monde 
du 7 septembre 1979), les traitait 
de « chômeurs d’idées », d’airres- 
ponsables politiques », d’c aigris 
de naissance » et de « pisse- 
vinaigre », ces divers courants 
déclarent aujourd’hui qu'il 
convient, «alors que la patrie est 
en danger, d'oubûer les rancunes 
et les dissensions ». 

M. Bahl Ladgham, qui fut de 
1956 â 1970 le second du Com¬ 
battant suprême, va encore plus 
loin, a En ces moments difficiles, 
si le président Bourguiba consi¬ 
dère que je peux être utile, je me 
tiens prêt à répondre à son 
appel », nous a-t-il déclaré Le 
chef de file du Mouvement des 
démocrates socialistes, M. Ahmed 


Même l’ancien ministre des 
affaires ét r a n gères, M. Mohamed 
Masmoodi, qui s’est toujours ré¬ 
clamé. de l'amitié du colonel Ka¬ 
dhafi, estime qull faut aujour¬ 
d'hui resserrer les rangs autour 
du chef de l’Etat afin de « barrer 
la toute à toute intervention 
étrangère ». Les intégristes eux- 
mêmes co nda m n ent l'Intervention 
libyenne. Reste & savoir quel 
écho rencontreront ces prises de 

r ition auprès du pouvoir. Four 
moment, le premier ministre 
s'en tient â faire remarquer 
qu’ a u est du devoir de tous les 
Tunisiens, sans restriction men¬ 
tale aucune, de faire bloc avec le 
pouvoir constitutionnel, le pou¬ 
voir légal ». 

■ MICHEL DEURt 
_«t JAMES 5ARAZIN. 

(1) En novembre 1882 , le prési¬ 
dent Bourguiba avait échappé A 
une tentative d'assassinat 
laquelle ' étalent Impliqués d’an-v, 
clama partisans da.Salah. Ban Toua- 
aef, ancien ministre de la Justice, 
évincé par la préaident tunisien et 
■«Maine en 1S61 à Francfort. — 
(N. D. L. O.) 


Madagascar 

CORRESPONDANCE 

Une lettre de l’ambassadeur en France 


Zambie 

LUSAKA AURAIT COMMANDÉ 
SEIZE MJG-21 

La Zambie aurait acheté â 
l’Union soviétique une escadrille 
de seize chasseurs Mig-21, a-t-on 
appris dimanche 3 février de 
source diplomatique à Lusaka. 
Ce marché, d’un montant de 72 

millions de dollars, s’accompa¬ 
gnerait de l'achat de matériel 
militaire c sophistiqué » pour 
une cinquantaine de millions de 
d o 11 a r s supplémentaires. Ces 
avions porteraient le nombre de 
chasseurs dont dispose 1a Zambie 
à une cinquantaine, dont une es¬ 
cadrille de Mig-is de fabrication 
chinoise. 

Selon le Star de Johannes- 
bourg, les avions doivent être 
livrés â l’armée de l’air zam¬ 
bienne au cours de la ^.première 
moitié de l'année, et plüs de deux 
cents Zambiens sont en stage en 
Union soviétique pour appren¬ 
dre à piloter ces appareils, — 
(A-F JP.) 


A la suite de l’article de notre 
correspondant en Afrique orien¬ 
tale sur le foTictkmnement des 
entreprises socialistes A Mada- 
Qoscar fie Monde du 23 janvier), 
M. Henri Raharijacma, ambassa¬ 
deur de la République démocra¬ 
tique de Madagascar en France, 
nous écrit : 

(~) Les sociétés qui ont fait 
l’objet des préoccupations du 
Conseil suprême de la. révolution 
ne sont pas les entreprises socia¬ 
listes mais «les sociétés d’Etat 
commerciales et de service ainsi 
que les banques». 

L'article visé mentionne à Juste 
titre la lucidité dont les dirigeants 
du pouvoir révolutionnaire ont 
toujours fait preuve dans l'exa¬ 
men critique de la situation éco¬ 
nomique. 

„ lia lecture des commentaires de 
1 article visé laisse penser que la 
situation économique du pays, 
aggravée par m lourd endette¬ 
ment est particulièrement mau- 
Taise, U) Or la croissance an 


ment et 4113 millions en intérêts, 
c’est-à-dire ne représente que 8 % 
des recettes d'exportation. 

_,Ces précisions, malgré leur ari¬ 
dité étaient nécessaires au mo¬ 
ment où la République démocra¬ 
tique de Madagascar entre dans 
la troisième année d’application 
ae son plan de développement et 
pratique dans cette phase une 
«politique d'investissement à ou¬ 
trance». 

H. est affirmé dans l’article cité 
que * Madagascar a dû importer 
i on dernier des produits alimen- 
tefrej d’une valeur de 2 milliards 
de' dollars ». S’il en était ainsi, le 
pays serait déjà en pleine faillite 
et ses habitants suralimentés. 

En réalité, les dépenses d’im- 
port&tion se sont élevées à 
600 millions de dollars; compor¬ 
tant notamment l’importation des 
biens d’équipement 1 dont on sait 
Qu en cette phase de réalisation 
de projets et d'investissement. Us 


plus de 20 % du PXB. (en termes 
réels une crotesance de 8 & 10 7*). 
e *üf' -fi® 1 ?*, publique extérieure 
s’élevait à la fis de l’année 1079 
& 63 104270 000 F.M.G. 

,n^ det ^?“ en L.« iobal - e 3 * de 
JJ!1475 millions PJLQ. ou 578 mil¬ 
lions de dollars. 

% k dette globale 
5 e Relève qu'à 7697 Tnminng 
dont 3 584 millions en amortis se- 


inclus le montant de 60 millions 
de dollars environ représentant 
les importations de produite ali¬ 
mentaires. 

L'Ortlcle visé émet des supposi¬ 
tions sac un. « changement 
d’équipe»: tout Journaliste peut 
laisser libre cours à son imagi¬ 
nation. Lee supputations émise 

ne reposent sur aucun fondement 

sérieux. 
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AMERIQUES 


Kcrts-Unis 


La mutinerie du pénitencier de Santa- 
a provoqué ia mort d'une vingtaine de de 


Trafic d'influence 


Sauta-Fe (Nouveau-Mexique) 

(A~FJ 3 J. — Environ vingt déte¬ 
nus ont été tués et cinquante 
autres blessés au cours de la mu¬ 
tinerie qui a éclaté au pénitencier 
de Santa-Fa. indiquait-on diman¬ 
che 3 février de source officielle. 

Selon le gouverneur de l’Etat 
du Nouveau-Mexique, M. Bruce 
KIng. ce bilan de trente-six 
heures d'incidents pourrait être 
sensiblement plus élevé. Un mem¬ 
bre du Sénat du Nouveau - 
Mexique, M. Manny Aragon, qui 
avait rencontré plusieurs prison¬ 
niers pendant les négociations, a 
même affirmé que le bilan pour¬ 
rait être de plus de soixante- 
quinze morts. 

La plupart des détenus tués, a 
indiqué le gouverneur de l'Etat, 
ont été victimes de règlements de 
comptes parce qu'ils avaient coo¬ 
péré à un moment ou un autre 
avec les autorités de la prison. 
L'un d'eux, a-t-il précisé, a été 
retrouvé décapité.. Beaucoup sont 
morts après que les mutins eurent 
mis le feu à la quasi-totalité des 
mille deux cents matelas de la 
prison. Un premier état des lieux 
évalue à 10 millions de dollars le 6 
dégâts résultant de l'insurrection. 
La cantine et plusieurs locaux 
administratifs ont été totalement 
détruits. 

Environ une centaine de poli¬ 
ciers ont lancé l'assaut final di¬ 
manche après-midi, sans tirer un 
seul coup de feu. La totalité des 


qinse gardiens de prison pris en 
otages par les mutins avalent ete 
relâchés. 

H semble que les conditions ma¬ 
térielles qui prévalaient au péni¬ 
tencier du Nouveau - Mexique 
soient à l’origine de l'émeute.. 
Construit en 1957 pour 850 prison- , 
niers. il en hébergeait 1136 quand 
a éclaté la révolte. Les détenus 
ont publié une liste de revendica¬ 
tions, exigeant notamment une 
amélioration de la nourriture et 
des locaux, ainsi que la cessation 
des tracasseries dont Ils affirment 
être victimes. 

C’est la plus grave mutinerie 
survenue aux Etats-Unis depuis 
celle de la prison d'AUco. dans 
l’Etat de New-Ÿerk, en 1B71, où 
43 détenus avalent été tués, dont 
39 au cours de l'assaut final par 
les forces de l’ordre. 


9 Les Américains sont en majo¬ 
rité favorables au rétablissement 
du service militaire obligatoire. 
selon un sondage effectué par 
l'agence Associated Press et la 
chaîne de télévision N.B.C., publié 
ce vendredi l" février à New- 
York- Pour les B 2 Ta, les personnes 
interrogées sont pour ee rétablis¬ 
sement. 29 % sont contre et 9 % 
ne se prononcent pas. D'autre 
part, polir 45 %, elles s'opposent 
à l'extension de cette mesure aux 
jeunes femmes, tandis que pour 
44 Ta elles la Jugent nécessaire. 
— (A.FJP J 


(Suite de la première page J 

Un autre élu mis en cause 
ancien militaire, déoute démo¬ 
crate de New-York et président 
de la commission de la Chambre 
chargée des pêcheries et de la 
marine marchande. A ce titre, il 
a été rapporteur de la législation 
d'application des traités sur le 
canal de Panama, bien que son 
passé politique d'ami du dicta¬ 
teur Somoza et de supporter de 
toutes les causes de droite ne le 
prédestinait guère à cette tâche. 

Son collègue Frank Thompson, 
autre démocrate de New-York et 
président de la commission admi¬ 
nistrative de la Chambre, est .au 
contraire, tout comme M. Wil¬ 
liams, un libéral connu. U aurait, 
selon les informations prélimi¬ 
naires. refusé tout pot de vin, 
mais il se serait bruyamment 
vanté devant les cerneras invi¬ 
sibles du F-B-L de l'ampleur de 
son influence sur ses collègues du 
Congrès. Un autre démocrate 
Impliqué, M. Michel Myers, député 
de Pennsylvanie, s'était fait 
remarquer au printemps dernier 
pour avoir participé à un pugillat 
nocturne. Mais son collègue John 
Mmiha était, lui, membre de la 
commission « éthique » de la 
Chambra, celle-là meme qui veille 
au bon comportement des repré¬ 
sentants et va ouvrir une enquête 
sur l'affaire. Quant au maire de 
ja petite ville de Camden, dans 
le New-Jersey. M. En riche tti. 
démocrate lui aussi il est allé 
plus loin que tous en demandant 
400 000 dollars au «cheikh* pour 


l'aider à construire son s casino », 
mais aussi en se proposant de 
l'escroquer à son tour avec l'aide 
de ses amis politiques» 

Des méthodes policières 
contestées 

Tous les parlementaires com¬ 
promis jusqu'à présent sont des 
démocrates, à la seule exception 
de M. Richard Kelly, représentant 
républicain de Floride. Aussi 
I'aïfalre semble devoir être une 
aubaine pour le Grand Old 
Farty : ses responsables ont de¬ 
mandé plus vigoureusement que 
d’autres, selon ia formule consa¬ 
crée, que « toute la lumière soit 
faite »- Mais déjà une contre- 
attaque se prépare dp côté des 
victimes, qui nient, bien entendu, 
toute participation à un trafic 
d'influence. En premier lieu, le 
scandale a éclaté à la suite d'une 
fuite apparemment inopinée, et 
aucune des personnalités impli¬ 
quées n'avait été contactée direc¬ 
tement pendant l'enquête par le 
F3.L Celui-ci s'est rattrapé en 
avertissant d'urgence les suspects 
dans la Journée de samedi, alors 
que ia presse était déjà alertée. 
Certains pourront faire valoir que 
les enquêteurs ont Joué un peu 
trop longtemps au chat et à la 
souris avec leurs victimes. 

En second lieu, la lcd interdit 
aux services de la justice de ten¬ 
dre des « pièges » aux suspects, 
autrement dit de les Inciter, par 


des provocations artiflclelle^ à 

commettre des crimes dont 1 iaee 
ne leur serait pas venue autre" 
ment. Or le dossier sur ce point 
est pour le moins discutable . non 
seulement les agents du F s. L ont 
joué les tentateurs en empruntant 
des identités fictives, mais ils ont 
effectivement donné de 1 argent 
— de 500 000 & 700000 dollars 
selon les sources — aux quelque 
dix personnalités qui ont bien 
voulu se laisser' corrompre. Sans 
doute M. William Webster, direc¬ 
teur du Bureau, et ses adjoints 
assurent-ils avoir pris leurs pré¬ 
cautions : selon eux, leurs agents 
déguisés en mandataires arabes 
n'ont jamais été les premiers à 
parler de pott-de-vih, et oçl* sera 
démontré par les enregistrements 
et films produits à l'enquête, 

Peut-être. Mats l'on peut comp¬ 
ter sur l'habileté dçs avocate pour 
créer le doute à ce sujet, nop 
seulement devant la Justice, mais 
dans les amgs des parlementaires, 
qui auront en tout état de causé 
à se prononcer sur l'affaire. Or les 
précédents incitent à la prudence. 
Le scandale dit du « Kobeagate » 

S ortait, lui, but des pots-de-vln 
leh réels distribués par d’au¬ 
thentiques Coréens dont seule la 
qualité d 1 « hommes d'affaires » 
pouvait être mise en doute. Il 
n’a pourtant débouché, après une 
longue enquête, que sur un nombre 
très réduit d'inculpations et de 
condamnations, aucune ne met¬ 
tant en cause un membre actuel 
du Congrès. 

MICHEL TATU. 


CHASSES D’EAU 
ET SONDAGE 

'le * Los Angel» Times» ra¬ 
conta que le Jour a “ a «i |cna 0 

de l*Iowa un journaliste d'une 
petite ville, pressé de connaître 
les préférences électorales de ses 
concitoyens, trop pressé même 
pour avoir recours aux classi¬ 
ques sondages téléphoniques, 
leur a demandé par radio de 
tirer la dusse d'eau de leurs 
toilettes à un moment donné et 
par vagues successives. 15 heures 
pour Carter ; 15 ta. 1D pour Ken¬ 
nedy ; 15 h. 28 pour les Indécis, 
installé d?"» le château d’eau, 
Te journaliste inventif a constaté 
nne sensible baisse du niveau au 
moment prévu pour Carter. 
D'assez Importantes turbulences 
provoquées par les indécis. Mois 
peu de retaons pour Kennedy. 
A peu de choses prés, c'était le 
résultat quelques heures plus 
tqrd. 

Canular de western on revan¬ 
che d'un homme sur l’électronJ- 
qqq et tous les médias ? Du vrai 
soudage en somme. L’humour 
de sop Inventeur démythifie la 
noblesse du bulletin de vote au¬ 
tant que la prétention des spé¬ 
cialistes. Demain, les élections 
au volucompteur. Nous trous 
aux urnes cher nous. Les élec¬ 
tions présidentielles de 1951 nous 
coûteront beaucoup moins cher. 

Mais si, un Jour, nos libertés 
anéanties, les élections suppri¬ 
mées. il ne nous restait plus 
que ce geste dérisoire, tirer la 
chasse tous ep chœur, pour éva¬ 
cuer notre désespoir et dire à 
nos nouveaux maîtres ce que 
nous pensons d’eux? 

PHILIPPE MICHELOT. 



DIRECTEUR COMMERCIAL 


180.000 F 


Ingénierie thermique — La filiale française d'une moyenne entreprise internationale, spécia¬ 
liste mondial des brûleurs à haut rendement et de leur utilisation dans l'industrie lourde lader, 
forge, verre, pétrochimie...), recherche son Directeur Commercial France. Après une période de 
formation en Angleterre, U prendra ses fonctions dans la région lyonnaise et rendra compte au 
Directeur Général. Sa mission sera de développer auprès d’une clientèle de constructeurs de 
fours et d'utilisateurs, les ventes de produits et services de haute technicité, prenant en compte 
notamment, les problèmes d'économie d'énergie. Il devra progressivement recruter et animer 
des ingénieurs de ventes pour couvrir dans un premier temps le marché français. Ce poste 
s'adresse à un Ingénieur diplômé (ECP, AM...), âgé de 33 ans au moins, et ayant de bonnes con¬ 
naissances des traitements de madères premières à haute température et des réfractaires. II aura 
acquis une expérience technique et commerciale minimum de 8 années dans un au plusieurs 
domaines d'activités suivants : ingénierie, réfractaires, fouis, industrie lourde. Pour réussir dans 
cette fonction, ia pratique courante de l'anglais est indispensable, des bases d’espagnol et/ou 
d'italien constitueraient des atouts supplémentaires pour la prospection des marchés futurs. La 
rémunération annuelle brute, liée à rexpérience du candidat retenu, et à laquelle s’ajoutera une 
voiture de fonction, pourra atteindre 180,000 francs. Écrire à R. DAUDIN à Villeurbanne. 

Réf. A/3517M 


PERSONNEL MANAGERS 


160.000 FF 



Singapore and Du bai — This highly profitable S 500M turnover multinational company in 
tbe oii related ïndustry is currently expanding its operations world-wide at a signifïcant rate. Its 
continuing success is criticaily dépendent on an effective personnel f onction. Two able ail-round 
personnel profession als are needed to be responsable for ail aspects of the personnel f miction in 
theïr territories. One will be based in Singapore for the Far East operations and onein Dubaï for 
the MiddJe East operations. Candidates will need to hâve had expérience in manpawer plan¬ 
ning; recruitment, training and development of ail levels of employée; rémunération Systems 
and industrial relations. They should be graduâtes in tbeir early 30's with broad personnel expé¬ 
rience gained in an organisation noted for its personnel policies, ideally with a professional qua¬ 
lification. Expérience in an oil related industry and overseas exposure (eitber working as an 
expatria te or in international organisation) would be subsrantial ad van cages as would proveu 
Iinguistic profiriency. Flnent Engüsh is essentia]. Salary package will be up to FF 160.000 coge- 
ther with normal expatriate benefits. Career prospects both wilhin the company and in the 
major group of which the company is part are excellent. Initial interviews are conducted by PA 
Consultants. Please send brief career details or wrice for an application form, quoting the réfé¬ 
rencé number on both your letter and cnvdope, and ad vise us if you hâve recenily made any 
other applications to PA Personnel Services. Write to PA Personnel Services, Hyde Parle 
House, Knighrsbridge, LONDON SWIX 7LE - England - Tel. 1*14) 1235-6060. 

Réf. A3S/72Q2LM 

FABRICATIONS NUCLÉAIRES 

j. Chef de Service — La société STE IN INDUSTRIE, l'un des tout premiers constructeurs fran- 
jjint çais d'équipements de centrales thermiques classiques et nucléaires recherche pour son usine 
(S 17 située près de Roubaix un Cher du Service Fabrications Nucléaires. Rendant compte au Chef des 

-■' Fabrications et dans le cadre d’un budget prévisionnel qu'il aura Jui-mëme établi, ii dirigera un 

service spécialisé dans les fabrications nucléaires, employant une centaine de personnes. Rês- 


(AM. HEI.dDN ou équivalent -r si possible ESSA), âgé de 35 ans au moins. H possédera une 
expérience d'une dizaine d'années acquise dans un domaine où il aura pu mettre en oeuvre des 
techniques évoluées de soudure, ainsi qu'un système strict d'assurance qualité. La rémunération 
annuelle de départ sera fixée en fonction de l’accuis du candidat. Écrire à M. OLARÏ à Croix. 

Réf. A/4488M 

ANIMATEUR DES VENTES 150.000 F 

France et Export — Un important groupe français de l’industrie métallurgique (chiffre 
d'affaires : 350 millions de franc;— 2.500 personnes) recherche un Animateur des Ventes. 3a;é 
dans la banlieue Nord de Paris et sous l'autorité du Directeur Commercial du groupe, il inter¬ 
viendra pour le développement, l'animation et le suivi des ventes en France et à l'export. H sera 
chargé tout particuliérement de la supervision et de l'animation des responsables régionaux de 
venie (stratégie des ventes, élaboration des objectifs, préparation et suivi des affaires...) ci le; 
assistera dans les négociations avec une clientèle industrielle variée. En collaboration étroite 
avec I« Directions opérationnelles, il coordonnera la réalisation d'importantes affaires. Res¬ 
ponsable également du développement et de ranimation des ventes à l'export, il devra effectuer 
de fréquents déplacement; en Europe et aux Etats-Unis. Ce poste s'adresse a un candidat 3gé 
d'au motns 30 ans. diplôme d’une grande école soit d'ingénieur, soit de commerce, ayant une 
bonne expérience de la vents et de l'animation commerciale. La pratique de l'anglais et de l'alle¬ 
mand est indispensable. La rémunération de départ, de l’ordre de 150.000 francs, sera fonction 
de i'e.xpériencc acquise. Ecrire à P. POUGNET a Paris. Réf VS93M 


BIENS D'ÉQUIPEMENT 


Paris 


Une Société française fabriquant et commercialisant des biens d'équipement faisant appel à une 
technologie avancée Hans le domaine électrique et électronique, recherche pour Paris : 


DIRECTEUR DE FABRICATION 


180.00Q F 


Rendant compte au Directeur Général, il aura pour principale mission d'animer et de coordon¬ 
ner, au sein de l'usine parisienne, les activités d'un département de 200 personnes regroupant la 
production, l'entretien, le contrôle et ir lancement; Sa responsabilité couvrira également la 

a«* Ia tciIpa on rrMilaifii metondl eimfAr ll’iina nlïflntiUa ÎTlrlncfflàllA tîhlMi m PfÛTllV* pf à 
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LEC...), âgé d’au moins 35 ans et rompu aux problèmes de production et d'organisation Indus¬ 
trielle dans le domaine de l’équipement lourd mécanique et électronique. La pratique courante 
de l'anglais est impérative. Écrire à G. RAYNAUD à Paris. Réf. A/2S94M 


CHEFDU PERSONNEL 


140.000 F 


Dépendant du Directeur Administratif et Financier, il sera responsable de la gestion et de 
l'administration du personnel des deux usines (Paris et Province) sous leur aspect juridique et 
social. 11 aura en charge le recrutement, la formation, les conditions de travail, l’hygiène et la 
sécurité ainsi que l’application de la politique salariale. D participera enfin aux différentes réu¬ 
nions avec les partenaires sociaux. Ce poste s’adresse à un candidat âgé d’au moins 30 ans, de 
formation supérieure juridique ou de gestion et pouvant justifier d’une expérience réussie de la 
fonction en milieu industriel et de solides connaissances en droit Social et commercial. L'anglais 
est exigé. Écrire à G. RAYNAUD à Paris. Réf. A/2895M 


RESPONSABLE DES ACHATS 


130.000 F 


Rattaché à la Direction Industrielle et en liaison étroite avec les études et les fabrications, il aura 
à animer une équipe d’acheteurs et à rationaliser la fonction, eu définissant et mettant eu oeuvre 
une véritable politique des achats et de la sous-traitance. A partir d'exigences prioritaires de 
qualité et de délai, il devra mener à bien des négociations portant sur du matériel sophistiqué et 
coûteux. Ce poste conviendrait à un candidat figé d’au moins 28 ans, diplômé d’une Grande 
École de Commerce ou de Gestion, et ayant déjà acquis la maîtrise de la fonction. L’anglais cou¬ 
rant est impératif. Ecrire à G. RAYNAUD à Paris. Réf. A/2896M 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 


120.000 F 


Intégré à une petite équipe de développement et en liaison permanente avec les études, il aura à 
définir et mettre au point de nouveaux produits pour les deux usines (Paris et Province), 
qu’à procéder à leurs essais. D devra ensuite établir les notices techniques, assurer la mainte¬ 
nance des pré-séries et jouer un rôle de formation auprès du S.A.V. Ce poste s'adresse à un ingé¬ 
nieur électronicien âgé d’au moins 30 ans, ayant une bonne connaissance en matière de transis¬ 
tors, thyristors, circuits logiques et analogiques, et pouvant justifier d’une expérience réussie 
dans le développement de nouveaux produits. L’anglais est exigé. Écrire à G. RAYNAUD à 
Pans - Réf. A/2897M 


ADJOINT DIRECTEUR DES VENTES 


130.000 F 


Pr °? l ™* s M«üco-CWrargicaiuc — Un important groupe international, spécialisé dans la. 
production et la vente de produits m edi co -chirurgien ux à usage unique? recherche l’Adioint au 
Direcreur des Ventes et du Marketing de sa filiale française de distribution. Basé dans la ban¬ 
lieue Sud-Ouest de Pans, il sera responsable, sous l’autorité du Directeur précité, du développe¬ 
ment des ventes sur 1 ensemble du territoire: motivation et contrôle d'une douzaine de collabo^ 
ratern^ comroeraaux, animation et extension du réseau de distribution, relations directes avec la 


fonction. Ecrire à J.-P.ROUGŒR à Paris. ' 5011 assortie cUme a/ 28 ££M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable des candidats. Adresser C. V. en rappelant la référence à: 

PA CONSEILLER DE DIRECTION S.A. 

_ . 8, rue B^înL7ô7œ P AR IS - Cedex 16 - Tel. 505-14-30 19. Résidence Flandre. 59170 CROIX -Tél. {20) 72-52-25 

3, quai Kleber, 6705- STRASBOURG Cedex-Tél. (83)22-01-54 1, rue Duguesclin, 44000 NANTES - Tél (40) 48-48-82 

78, boulevard du 11-Novembre, 69100 VILLEURBANNE-Tél. (7)893-90-63 

Amsterdam - Barcelone ■ Bruxelles • Copenhague ■ Dusseldorf - Francfort - Hambourg - Lüie ■ Londres - Lyon • Madrid. Milan - Nantes ■ New York ■ Oslo - Paris - Rome - Stockholm - Strasbourg - Stirttgsrt - Turin - Zurich 
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__ AMÉRIQUES 

Venezuela : une pétrodémocratie 

/. — La gauche récupérée 


Caracas. — La villa, située dans 
la banlieue résidentielle de la 
capitale, respire le luxe mais, 
contrairement à certain penchant 
vénézuélien, celui-ci n'est pas 
tapageur. La mai tresse de maison 
donne un cocktail, n y a là des 
membres du parti AJ3. (Action 
démocratique, social-démocrate*, 
qui a perdu les élections du 3 dé¬ 
cembre 1978 au profit du COPEI 
(démocrate chrétien* ( 1 ), des 
communistes, toutes les nuances 
du gauchisme local et quelques 
ex-guérilleros rescapés de l'aven¬ 
ture manquée des années 60. 

Le plus célèbre d'entre eux, 
M. Douglas Bravo, qui a vécu 
pendant dix-huit p-w-s Anne ]a 
clandestinité et n’a été amn istié 
que le 24 septembre dernier, expli¬ 
que à qui veut l’entendre qu’il ne 
croit plus à la lutte armée et 
qu'il va militer désormais en toute 
légalité dans les rangs du Parti 
révolutionnaire du Venezuela, une 
organisation qu’il a fondée. H 
vient de croiser un des respon¬ 
sables sociaux-démocrates de la 


De notre envoyé spécial 
DOMINIQUE DHOMBRES 

répression contre la guérilla du 
temps du président Bet&ncourt. 
Les deux hommes se sont salués— 
Cette scène est typique du nou¬ 
veau Venezuela. Un autre ex- 
guérillero, M. Teodoro Petkoff. 
qui est désormais au Parlement 
la personnalité la plus en vue de 
l’extrême gauche, nous a raconté 
comment il avait pris récemment 
son petit déjeuner au cercle mili¬ 
taire avec le ministre de la 
défense, M. Range! Bourgoin. Ce 
dernier avait insisté pour qu’on 
les voie ensemble afin de faire 
taire les rumeurs sur le méconten¬ 
tement de l’armée (et les risques 
de coup d'Etat militaire) à la 
suite de l’amnistie décrétée par 
le président Herrera Camp 1ns. 
L’ex - guérillero et le militaire 
devenu ministre qui l’avait 
combattu ont évoqué de vieux 
souvenirs. 


La montée du MAS 


M. Petkoff est un des onze 
députés du MAS (Mouvement 
vers le socialisme) au Congrès. 
Créé en 1971 par des dissidents 
du P.C. rebutés par le stalinisme 
de la vieille garde et l’immobi¬ 
lisme du parti, le MAS apparaît 
aujourd’hui comme une force 
montante. La gauche unie, dont 
le MAS était la principale consti¬ 
tuante. a obtenu 18 % des voix 
aux élections municipales du 
3 juin dernier contre 12% aux 
législatives de décembre 1978. « Le 
Parlement n’est pas pour nous la 
panacée, mais c'est la scène prin¬ 
cipale de la oie politique ». expli¬ 
que M. Petkoff. «Nous jouons le 
jeu, préférant les solutions viables 
et concrètes au chaos. Pour ses 
traditions politiques et culturel¬ 
les, le Venezuela est en définitive 
plus proche des pays avancés 
que de ceux du tiers-monde. 
On peut donc envisager pour 
l’avenir une arrivée du socialisme 
au pouvoir dans le cadre institu¬ 
tionnel actuel. Nous avons étudié 
le cas chilien et nous ne ferons 
pas les erreurs que la gauche a 
commises là-bas. Nous continue¬ 


rons à mener de front la construc- 
‘ Han d’une force socialiste et l'ap¬ 
profondissement des pratiques 
démocratiques et parlementaires », 
poursuit-il 

Le mas goûte d’autant plus les 
délices et les poisons du « sys¬ 
tème» qu’il occupe une position 
charnière au Congrès. Le parti 
gouvernemental COPEI qui a 
remporté l’élection présidentielle, 
est minoritaire à la Chambre des 
députés. Il lui faut l’appoint des 
voix du MAS pour faire voter 
certains textes essentiels. H y a 
une complicité de fait entre la 
gauche et le président démocrate- 
chrétien Herrera pour faire sauter 
le blocage que représentent les 
quatre-vingt-huit députés sociaux- 
démocrates. Le MAS a ainsi 
contribué à faire voter le budget— 
Le COPEI n’est pas fâché d’intro¬ 
duire un troisième larron dans le 
jeu traditionnellement bipolaire 
qui l’oppose aux sociaux-démo¬ 
crates. De son côté, le MAS 
acquiert la stature d’une forma¬ 
tion « responsable », destinée à 
devenir peut-être un jour un parti 
de gouvernement. 


Des querelles de personnes 


Les amis de M. Petkoff exer¬ 
cent désormais une position hé¬ 
gémonique au sein de la gauche 
unie dont les trois autres com¬ 
posantes principales sont le Mou¬ 
vement électoral du peuple 
(MEP), le Mouvement de la gau¬ 
che révolutionnaire (MIR) et le 
P.C. Le MEP est né en 1967 d’une 
dissidence de gauche de la soclai- 
démocratie provoquée — comme 
c'est souvent le cas dans la poli¬ 
tique vénézuélienne — par une 
querelle de personnes. MM. Prieto 
et Gallaraga. qui s'étalent oppo¬ 
sés au chef K historique » de l’Ac¬ 
tion démocratique, M. Romulo 
Betancourt. avaient formé leur 
propre organisation. M. Gallaraga 
est toujours secrétaire général du 
MEP. mais le mouvement lui- 
même, s’il conserve une certaine 
base syndicale, n'a pas réussi à 
trouver son équilibre ni sa véri¬ 
table place sur l'échiquier poli¬ 
tique. Ses tentatives reoentes de 


radical ber son idéologie et son 
langage ne lui ont guère réussi 
puisqu’il n’a plus que cinq dépu¬ 
tés. « .Vous avons perdu des voix 
au profit du MAS », reconnaît 
M. Demetrio Boersner, un des 
fondateurs du mouvement, qui a 
pris aujourd'hui ses distances et 
occupe des fonctions de conseil¬ 
ler auprès du ministre des af¬ 
faires étrangères. 

Le MIR. qui est également une 
dissidence de l'AJX, mais remon¬ 
tant aux temps lointains de la 
guérilla, est enfin parvenu à sor¬ 
tir de son milieu naturel : l’Uni¬ 
versité. Il continue à recruter 

(I) Le COPEI (Comité organisa¬ 
teur politique électoral indépen¬ 
dant). fondé en 1946. est affilié & 
r Association démocrate - chrétienne 
d’Amérique latine et à l'Union 
mondiale démocrate chrétienne. Le 
parti AJD. (Action démocratique) 
fait partie de r Internationale 
socialiste. 



parmi les intellectuels, les pro¬ 
fesseurs. les étudiants, et peut 
ainsi jouer un rôle dans des villes 
universitaires comme Merida, 
perchée dans les Andes, et qui 
abrite un des plus vieux établis¬ 
sements d'enseignement supérieur 
d’Amérique latine. Mais U a sur¬ 
tout acquis des positions syndi¬ 
cales importantes chez les ou¬ 
vriers des mines de fer et du 
pétrole. Le P.C., en revanche, fait 
figure de «survivant» voire de 
dinosaure oublié par l’Histoire 
depuis que ses éléments les plus 
actifs l’ont quitté pour former 
le MAS. Force électorale très 
marginale. U conserve une poi¬ 
gnée de fidèles. Ses militants, qui 
prennent de l’âge, consacrent une 
part notable de leur activité à 
organiser des voyages touristiques 
en UJFLSJ3. Le parti conserve 
pourtant une audience que tra¬ 
duisent mal ses faibles résultats 
électoraux, grâce à des person¬ 
nalités telles que M. Hector Ma¬ 
gies, doyen de la faculté de jour¬ 
nalisme de Caracas, qui jouit 
d'une grande popularité en raison 
de .son langage direct ainsi que 
de sa spontanéité. 

La gauche unie a Incontesta¬ 
blement réussi à briser, au moins 
devant l'opinion, le condominium 
exercé par les deux grands partis 
A JD. et COPEI eut la vie poli¬ 
tique du pays. Elle affronte ac¬ 
tuellement un ennemi autrement 
plus Insidieux : la dépolitisation 
de la société vénézuélienne en 
général, et de la jeunesse en 
particulier, sous l'Influence du 
modèle nord-américain. 

Les anciens, qui viennent tons 
de la social-démocratie ou du 
P.C^ se souviennent avec nostal¬ 
gie du contact avec le peuple, de 
la chaude solidarité de la latte 
menée dans les années 50 
contre la dictature de Perez Jime¬ 
nez. «La conscience d’appartenir 
à une classe, ou au tiers-monde, 
a disparu au profit de l’idéologie 
apolitique d'une société de 
consommation calquée sur Miami 
ou New-York », explique l’un 
d’eux. «La jeunesse est littérale¬ 
ment matraquée par la télévision 
dont les émissions, les films, la 
publicité, sont copiés sur ce qui 
se fait aux Etats-Unis.» 

Les meetings des organisations 
politiques n'attirent guère de 
monde, même en période électo¬ 
rale. Les deux grands partis ont 
la ressource des messages publi¬ 
citaires à la télévision, mais la 
gauche a dn mal à joindre ses 
troupes Un réfugié chilien, 
appartenant au MTR , nous a dit 
sa stupéfaction en découvrant les 
méthodes de l’organisation véné- 
zuélienne homonyme de la 
sienne : «Tl y a très peu de réu¬ 
nions de quartier et pratiquement 
pas de prises de parole sur les 
lieux de travail. Les dirigeants 
font des conférences de presse, 
interviennent au Parlement, 
comme ceux des partis «bour¬ 
geois», mais il n’y a pas de 
«travail de masse» comme il y 
en avait chez nous. » 

«Récupérée» pour les uns. 

« intégrée au système démocra¬ 
tique » pour les autres, la gauche 
vénézuélienne, très éloignée désor¬ 
mais des vieux rêves de la guérilla 
se rapproche de celle des 
pays occidentaux ■ latins », la 
France. l'Espagne ou l’Italie. 


Prochain article : 


LA VALSE DES DOLLARS 
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C’est “l’année dn patrimoine” 

Chefs-d’œuvre de la nature ou delà civilisation, sites enchanteurs 
ou grandioses, trésors d’art ou patientes créations du quotidien... 
notre patrimoine. Pour vous permettre de le découvrir ou de le 
redécouvrir, dès le 4 février, 

beautés 

delà 


chez votre marchand dejonmaux 

De semaine en semaine. Beautés delà France parcourra ces mille 
merveilles, célèbres ou plus secrètes, et tentera de dresser l’inven¬ 
taire de tout ce qui est admirable en France, d'une île â une cathé-* 
drale, d’un manoir à un pic neigeux, flânant au gré de l'évasion, 
de l’imprévu. 

En fascicules hebdomadaires: 24 pages, de splendides photogra¬ 
phies en couleurs. Chez votre marchand de journaux. (7,00 Fj. 
• Avec, dans les six premiers numéros, 6 magnifiques encarts 
gratuits à assembler pour former une grande carte des Beautés 
de la France. 

• Le n° 2 v ous est offert g ratuitement avec le n° 1. 

une publication 

Larousse 




PAH LOCA-DDT* 


UNE 104- 
TOUT DE SUITE. 

Pour496F par mois pendant 48 mois, vous pouvez disposer après 
versement cfun dépôt de garantie de 9 940 F, d'une 10* GL. De plus; la 104 
PEUGEOT est livrable rapidement. Très rapidement. En quelques jours, vous 
ave«le plaisir de conduire une 5 portes, pratique et confortable. 

Prix d’achat de la 104 GL an 7/11/79': 26100 F. Coût total location avec pro¬ 
messe de vente: 33 748 F. Offre valable jusqu'au ISFévrier 1980. i 

104 PEUGEOT 1 


*104 GL ornée ntodèie 80 sous réserve de facceptaUon du dossier par Loca-Dm. 


nmœ 



iedevorelinformatioh 
6 J'ECOUTE EUROPE 1. 






7h55 JERM BplSSONKl ^ 

hio ETIENNE MOUGEQTTE 




giîOWMüSSl 

Europe 1, c’est aussi Catherine Nay, 
Gérard Carreyrou, Jean-Pierre Joulin, 
Robert Namias. 

Europe 1, pour être mieux informés. 
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L^A FIN PU CONGRÈS PE LA JEUNESSE COMMUNISTE 

«Nous voulons faire la révolution » 


déclare M. Georges Marchais 


Le congrès national du Mouvement 
de la Jeunesse communiste de France 
(MJ.C.F.) s’est achevé, dimanche 3 fé¬ 
vrier. à Vitry-sor-Seine (Val-de-Marne), 
par un discours de M. Georges Marchais, 
qui a résumé les grandes lignes de 
l'orientation actuelle du P.C.F. en insis¬ 
tant sur la solidarité internationale 
contre 1’ ■ impérialisme ». Le secrétaire 
général du parti communiste a expliqué 
que l'époque actuelle .est celle « des 
révolutions » et que les tenants de l'or¬ 
dre établi cherchent à résister à ce 
mouvement en suscitant le décourage¬ 
ment chez les travailleurs et chez les 
jeunes. 

Le parti communiste, a dit M. Mar¬ 
chais, veut « faire la révolution ». Ce 
thème a été repris avec insistance tout 
an long de la préparation et de la tenue 
du congrès de la jetmese communiste, 
placé sous le signe d'un manifeste inti¬ 
tulé « Vive la révolution ! ». Ces trois 
mots, qui furent le sigle d'un groupe 
d'inspiration maoïste fondé à Funiversité 
de Nanterre après les événements de 
mai-Juin 1968, forment à présent le slo¬ 


gan favori du MJ.CJ. Les congressistes 
ont également proclamé : « Oui, oui, oui, 
nous sommes les rouges ! » 

Cette affirmation d'un choix 
fondamentalement révolutionnaire est 
courante dans lé langage du P.C.F.. 
essentiellement pour indiquer ce qui le 
distingue du parti socialiste, considéré 
par lui comme réformiste. Elle tient une 
place particulière Hans les discours 
adressés aux jeunes militants du parti 
et à ceux de son organisation de jeu¬ 
nesse. souvent portés vers le P.C.F. par 
un désir de transformation radicale de 
l'ordre social. L'emploi d'un vocabulaire 
révolutionnaire est destiné, d’autre part, 
à combattre le découragement qui a 
suivi l’échec de la gauche en mars 1978 
et qui a été sensible Hans les rangs du 
MJLCJ 7 . 

Le parti communiste insiste sur le 
caractère révolutionnaire des aspirations 
qu’il entend prendre en charge plutôt 
que sur la nature des moyens qu'il se 
propose de mettre en œuvre pour les 
faire aboutir. M. Marchais n'a pas dit 


un mot à ce sujet dans son discours de 
dimanche, qui visait â. situer l'action dn 
P.C.F. dans une évolution mondiale sans 
préciser quelle pourrait en être la tra¬ 
duction en France. Le manifeste du 
MJ.CLF. reprend simplement les posi¬ 
tions du P.CJ. sur la nécessité de cons 
traire «une union suffisamment solide 
pour chasser ces milliardaires qui nous 
gouvernent ». 

Parmi les amendements apportés au 
projet de manifeste Initial, Q en est un 
qui précise : « L'ëpanoirfsemeat des liber¬ 
tés est une exigence universelle de 
développement du socialisme. » Si _ 
rappel, par M. Marchais, de la position 
du P.CF. sur l'invasion soviétique en 
Afghanistan a été applaudi par les 
congressistes, ce n'est pas le passage de 
son discours qui a suscité l’approbation 
la plus bruyante. En revanche, les parti¬ 
cipants au congrès ont longuement 
scandé : « Les Jeux de Moscou ! » Les 
différents aspects de la politique sovié¬ 
tique n’entraînent pas un enthousiasme 
égal chez les jeunes communistes. 

PATRICK JARREAU. 


UN SONDAGE lFOP-< LE POINT > 


M. Giscard d'Estaing serait réélu 
dans toutes les hypothèses 


M. Marchais a déclaré que. face 
à la s montée universelle de 
l’émancipation des peuples », les 
« hommes du capital (—) re¬ 
nouent avec leur vieille poli¬ 
tique d’intervention dans les 
affaires intérieures des peuples ». 
« Il y a une semaine, a dit le 
secrétaire général du P.C.F., or 
apprenait que des gendarmes 
français avaient pris une part 
déterminante à Vaction sanglante 
de l'armée d’Arabie Saoudits 
contre les occupants de 2a mos¬ 
quée de La Mecque. Il y a deux 
jours, on apprenait que sept 
bâtiments de la marine de guerre 
française avaient été dépêcliés 
vers les côtes de la Tunisie — ce 
pays dirigé par un gouvernement 
social-démocrate qui a jeté des 
dizaines de syndicalistes et de 
militants ouvriers en prison, — 
que des avions de T armée de 
l’air avaient été envoyés sur les 
lieux : que la menace d'une 
intervention des parachutistes 
avait été agitée ; que. enfin. 
Carter s'était empressé d’offrir 
— je cite — « une aide militaire 
» d'urgence s au gouvernement 
tunisien.» 


M. PfERRE ZARKfl 
EST RÉÉLU 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

Le congrès dn DLJ.CJ. a éln 
un conseil na t io na l de cent 
vingt-sept membres (contre cent 
cinquante-trois dans le conseil 
sortant). Le conseil compte qua¬ 
rante-trois jeunes filles. Il com¬ 
prend quarante-trais ouvriers, 
trente-neuf employés et vingt- 
deux étudiants. 

Le conseil national a élu un 
bureau de vingt-six membres et 
un secrétariat de sla membres: 
Mme Sylvie lu, M. Jacques 
Flancbe, Mme Josiane Voyant, 
MM. Bernard Biranger. Jacques 
Ferreux et Pierre Zarfciu 

M. Pierre Zarka, trente et nn 
ans. député de la Selne-Salnt- 
Denïs. a été réélu secrétaire 
générale du MJ.C.F, fonction 
dans laquelle U avait succédé à 
M. Jean-Michel Catala, le 16 sep¬ 
tembre 1979. 

JW. Patrice Danvln a été élu 
secrétaire national de l’Union 
des étudiants communistes 
CU.E.C.). H remplace SL Francis 
Combe. 


Isoir par semaine 
1 samedi sur deux 


CADRES, 

FUTURS CADRES, 

Sans quitter votre 
activité professionnelle 
assurez votre 
PROMOTION 
Formez-vous en : 

■ Gestion Financière 

• Gestion du Personnel 

■ Droit dans l'Entreprise 

■ Marketing 

■ Management 

Attestation de fin d’Ewdes 
Possibilité de prise en charge 
per l'employeur 
Prochaine session : 23 Fôv.SO 


Documentation détaillée : 

Nom : .. 

Prénom :. .......... 

Adresse ;. .......... 
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‘ 14, rue Monsieur-le-Prince 
75006 Paris' (Métro Odéon) 
TéL 329.70.50 
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Supérieur reconnu oit rCUt 


ML Marchais a dénoncé 1' « inso¬ 
lence» du président des Etats- 
Unis, a ce matamore qui prétend 
tout régenter ». U a déclaré : 
« Carter s’ingère dans la oie des 
partis politiques d’Europe occi¬ 
dentale. Il refuse aux partis 
communistes la qualité de partis 
démocratiques, mais ü raccorde 
sans réserve aux partis sociaux- 
démocrates. Au nom de quoi ? 
Est-ü qualifié pour juger de ce 
qui est démocratique et de ce 
qui ne l’est pas. lui qui oient de 
redonner à la CJJL toutes les 
prérogatives dont cüe avait été 
privée au lendemain du Water- 
gate ? Ses titres de noblesse, la 
CJ -4. les a conquis en finançant 
toutes les scissions syndicales et 
en tirant les ficeâes de tous les 
complots, de toutes les séditions, 
de tous les coups d’Etat orga¬ 
nisés contre les régimes progres¬ 
sistes. Bergeron et Pinochet, ce 
sont ceux-là les modèles de la 
démocratie selon Carter ? Eh 
bien, nous les lui laissons ? Nous 
l’affirmons : Carter et Hmpiria- 
lisme américain ne sont pas qua¬ 
lifiés pour prétendre donner des 
leçons aux autres en matière de 
démocratie et de liberté.» 

M. Marchais a expliqué que la 
position du P .CLP. sur l’interven¬ 
tion soviétique en Afghanistan est 
fondée sur la reconnaissance du 
« droit des peuples et des gouver¬ 
nements à faire appel à la solida¬ 
rité internationale pour faire 
échec & Za prétention de Impé¬ 
rialisme d’imposer sa lot chez 
eux ». 

«Un parti 

étranger aux combines 
aux intrigues, à la corruption » 

« Nous vivons l’époque des 
révolutions », a déclaré le secré¬ 
taire général du F.CJ?. C'est 
pourquoi, a-t-il dit, les « commis 
du capital » essaient de persua¬ 
der la jeunesse que «nous allons 
à la fin du monde ». M. Mar¬ 
chais a affirmé : a Ce n’est pas à 
la fin du monde que nous assis¬ 
tons. c’est à la fin de leur monde 
à eux!» 

M. Marchais a déclaré que 
l'existence, en France, d’un parti 
communiste c puissant et in¬ 
fluent » détermine le caractère 
de la vie politique, qui ne se 
réduit pas & c un combat des 
chefs auquel la classe ouvrière se 
contenterait d’assister et d’ap¬ 
plaudir. » 

H a poursuivi : « Bien sûr. 


qu’un tel parti existe, qu'ü vive, 
oufil se renforce, c’est un mystère 
pour nos adversaires et pour les 
commentateurs bien en cour. 
Qu'un parti politique refuse la 
course aux places, aux sièges et 
aux maroquins, qu'ü soit étran¬ 
ger aux combines, aux intrigues 
et à la corruption, qu’il bannisse 
l’arrivisme, le carriérisme, le 
« piston » et les querelles de ten¬ 
dances et de personnes — cela, 
üs ne peuvent pas y croire. Os ne 
peuvent même pas l’envisager, 
tellement c’est étranger à leurs 
conceptions et à leur pratique. 
Alors, üs organisent des collo¬ 
ques. Us fondent des clubs, üs se 
réunissent dans des séminaires et 
Üs s'interrogent gravement : 
pourquoi donc les communistes 
agissent-ils ainsi ? Quelle mouche 
a piqué les dirigeants, les mili¬ 
tants du parti communiste? Où 
Georges Marchais veut-il vrai¬ 
ment en venir ? Eh bien l Je vais 
profiter de votre congrès pour 
vous confier un grand secret. Je 
vais révéler ce qu’as cherchent 
en vain : le but réel du parti 
communiste. Ce but, cet objectif, 
le voici : ce que nous voulons, 
c’est faire Za révolution I Ce que 
nous voulons, c’est construire le 
socialisme, un socialisme au goût 
de notre peuple, un socialisme 
aux couleurs de Za France. » 

ML Marchais a affirmé que les 
communistes ne sont pas isolés, 
sinon «des patrons », «de la droi¬ 
te» et « de ceux gui se proposent 
de sauver la bourgeoisie si la 
droite ne fait plus Iaffaire». Le 
dirigeant dn P.CJ. a évoqué nue 
opinion émise par M. Santiago 
Carrillo, secrétaire général du 
P.C. espagnol, selon laquelle, les 
conclusions tirées par M. Giscard 


d'Estaing de ses entretiens avec 
Mm e Gandhi semblent aller dans 
le sens de la recherche d’une 
«troisième voie » entre la domi¬ 
nation soviétique et la domina¬ 
tion américaine, recherche dans 
laquelle les sociaux-démocrates et 
les farces chrétiennes progressis¬ 
tes pourraient s’associer aux par¬ 
tis eurocommunistes (le Monde 
du 2 février). 

M. Marchais a déclaré: «L’eu- 
rocommmunisme n’a jamais im¬ 
pliqué. à nos yeux, l’adoption d’un 
modèle contraignant de marche 
au socialisme valable en tous 
points dans tous les pays capita¬ 
listes, avec les mêmes formes de 
lutte, les mêmes types d'alliance. 
C’est pourquoi nous respectons 
les choix faits, à cet égard, par 
nos camarades des autres partis 
communistes dans leurs différents 
pays, par exemple nos camarades 
espagnols. 

» C’est aussi pourquoi, ü nous 
faut le redire, tt est tout simple¬ 
ment impensable que Veuro com¬ 
munisme 'puisse signifier, chez 
nous ou à lècheUe de l’Europe, 
la conclusion d’un pacte intégrant 
Giscard d’Estaing et les forces de 
droite qtt’Ü représente. Est - ce 
cette viskm des choses qui a 
conduit des dirigeants du parti 
socialistes à se proclamer « euro- 
communistes » ? 

» Pour nous, ü est clair que 
l'eurocommunisme n'a jamais si¬ 
gnifié et ne saurait signifier la 
collaboration de classe, la gestion 
de la crise au bénéfice du capi¬ 
tal n signifie la lutte de classe 
contre le capital pour changer la 
société par des voies démocrati¬ 
ques, pour construire une société 
nouvelle : le socialisme lui-même 
démocratique.» 


Un sondage effectué 

et publié par l’hebdomadaire le 
Point du 4 février concerne les 
intentions de vote des 
pour l’élection présidentielle oe 
1981. H a été réalisé du 8 «u 
28 janvier après d'on échantillon 
de 5401 personnes représentatif 
de la population âgée de dix ans 
et plus. Selon cette enquête les 
4rh B TV**3 de réélection de M. Gis¬ 
card d’Estaing sont plus tapor- 
tantes que lors de la précédant 
enquête réalisée en novembre 1979. 

Ainsi, au premier tour, M. Gis¬ 
card d’Estaing recueillerait 40 % 
des suffrages C39 % en novembre) 
contre 18 % à M. Mitterrand 
(20 % en novembre), 16 tt a 
M. Marchais (inchangé) et 12 % 
à ML Chirac (inchangé). Au 
second tour, M. Giscard. d'Estaing 
l'emporterait par 60 tt 
novembre) contre 40 % à ML Mit¬ 
terrand (43 tt en novembre). 
Place â ML Michel Rocard, le chef 


M. PONS (R.P.R.) : U faut 
faire une politique de nou¬ 
velle croissance 

M_ Bernard Pons, secrétaire 
général du RJPJ5L, a déclare 
samedi 2 février, à France-Inter : 

<r Pour bien fonctionner, un 
système économique doit connaî¬ 
tre une certaine vitalité, et ce 
n’est que dans ces conditions que 
Je jeu économique peut s'exercer 
normalement. H n’est pas pen¬ 
sable que Ion trouve des solutions 
aux problèmes actuels si Von 
continue à s'accommoder dune 
économie qui progresse peu, et 
dun chômage qui va sans cesse 
en augmentant, c’est-à-dire en 
laissant faire. 

» Le KJ»JL est partisan de la 
libération des prix. Encore faut-ü 
que l’appareü économique soit 
capable de la supporter. Quand 
les affaires marchent bien. quand 
la croissance est assurée, ü est 
plus facile de contrôler la hausse 
des prix. 

» Si les résultats sont actuelle¬ 
ment mauvais, a conclu Bernard 
Pons, c’est parce que notre poli¬ 
tique est mauvaise. On est parti 
d’un mauvais pied, sur l'idée de 
Za croissance douce. Alors, voilà 
le résultat, ü y a davantage de 
chômage.sans régler lé problème 
de linflation. Il faut donc 'faire 
autre chose, renverser la vapeur, 
faire une politique de nouvelle 
croissance. » 


• L’Action étudiante gaulliste 
(proche de 1TJXP.) dont le pré¬ 
sident est M. Canonge souhaite 
la tenue d'états généraux du gaul¬ 
lisme en vue de. créer un « comité 
de liaison » entre tous les mouve- 
vexnents gaullistes. Ce comité 
devrait choisir un candidat à 
l'élection présidentielle. 


de l’Etat recueillerait au premier 
tour 38 tt des voix (contas 35 % 
en novembre) et son adversaire 
socialiste 21 % (contre 22 % an 
novembre), les autres étant 
1 changés. Au second tour, M. Gis¬ 
card d’Estaing serait réélu avec 
55 tt des suffrages contre 45 % à 
M. Rocard et avec 70 % des voix 
face à M. Marchais (qui P**=e de 
86 % à 30 % depuis novembre). 

L’absence de candidat gaulliste 
au premier tour accroîtrait 
l'avance dn président sortant qui 
recueillerait 45 tt des voix contre 
30 tt & ML Mitterrand et 46 % 
contre 22 tt à M- Rocard. Ainsi, 
sf ML Giscard d’Estaing était le 
candidat unique de la majorité, 
celle-ci recueillerait moins de 
voix qu’en cas de «primaire» au 
premier tour entre le president 
sortant et ML Chirac. 

Le sondage indique que, en 
rabsence d’une candidature de 
M. Giscard d’Estaing, MM. Barre, 
Chirac et Mitterrand arriveraient 
h égalité an premier tour (22 % 
chacun), alors que, opposé à 
ML Rocard (25 tt), M. Chirac 
recueillerait 21 tt et M. Barre 
(20 tt). Au second tour. M. Mit¬ 
terrand battrait ML Barre par 
54 tt contra 46 tt, et ML Chirac 
par 58 tt contre 47 %. ML Roocud 
remporterait par 59 tt contre 
41 % & M. Barre et par 56 % 
contre 44 tt à M. Chirac. 

vin fin, le sondage indique qu’un 
candidat écologiste recueillerait, 
au premier tour, en moyenne 7 % 
des sufrages. 


M. SCHWARTZENBERG 
PLAIDE POUR UNE R&UCHON 
DE LA DURÉE 
DU MANDAT PRfiffi9ITJ& 

ML Roger-Gérard Schwartzen- 
berg, vice-président du MLR.G., a 
déclaré, dimanche 3 février, à 
Marseille, z «H est grand temps, 
avant V élection de 1981, de réduire 
la durée du mandat présidentiel, 
qui est excessive pour m chef 
dTEtat devenu le chef quotidien de 
Iaction gouvernementale. Conser¬ 
ver le septennat, qui coupe le 
pouvoir suprême de télectorat 
sept ans durant, d’est risquer de 
confondre démocratie et monar¬ 
chie élective, scrutin présidentiel 
et sacre de Reims. 

■ » Dès 1973, avec sagesse, le pré¬ 
sident Georges Pompidou avait 
fait voter, par les deux Chambres, 
un projet de révision établissant 
le quinquennat. Il est nécessaire 
de l’adopter définitivement avant 
1931, et de convoquer le Congrès 
à cet effet. H serait paradoxal 
que M. Giscard d’Estaing soit 
opposé à cette réforme, lui qui 
assurait, pendant sa campagne 
présidentielle de 1974 : «Sept ans, 
» c’est trop long. » Alors, d'aven¬ 
ture, que faudratt-ü penser dun 
baü de quatorze ans à l'Elysée ? » 


M. MARCHAIS 
DÉNONCE LES «MÉTHODES 
DE BARBOUZE» 

DE M. JEAN POPEREN (P.S.) 

ML Jean Poperen, membre du 
secrétariat national du PJS„ 
évoque, dans Synthèse-Flash 
(daté 1« T février), bulletin bi¬ 
mensuel qu’il anime, les relations 
du PC-F. avec le P.C.UB. et 
notamment les « divergences » 
avec les communistes d’URBB. 
relevées par tas dirigeants com¬ 
munistes français au lendemain 
de l’arrestation de M. André 
Sakharov. M. Poperen écrit no¬ 
tamment : « Le bruit court obsti¬ 
nément de bonne source que 
Georges Marchais avait bel et 
bien été averti et que tout ce 
qu'ü a pu. obtenir, c’est que l’opé¬ 
ration ne serait effectuée qu'après 
son départ [de Moscou] ». 

Interrogé dimanche 3 février 
par des journalistes, sur lés pro¬ 
pos du député socialiste du 
Rhône. ML' Georges Marchais a 
répondu : « Décidément, â l’issue 
de mon voyage à Moscou, faurai 
appris beaucoup de choses sur tes 
lieutenants de François Mitter¬ 
rand. J’ai appris que Pierre Joxe 
se comportait comme un paZio- 
qiurL Je sais maintenant que 
Jean Poperen a recours aux mé¬ 
thodes utilisées par les barbouzes. 
Triste équipe, à moins que les 
dirigeants du parti socialiste, 
dans l’impasse, ne perdent leur 
sang-froid. » 


DÉFENSE 


Une relance de la coproduction européenne 
d’armements classiques 


Exceptionnelle dès lors qu'elle a 
lieu en infime temps que*les entre¬ 
tiens au sommet de MM. Giscard 
d'Estaing et Helmut Schmidt, la ren¬ 
contre entre les deux ministres de 
la dérense, MM. Yvon Bourges et 
Hans Apel. n'en prend que plus de 
signification puisqu'elle intervient 
moins d'une semaine après la réu¬ 
nion à Londres du ministre français 
de la défense avec son homologue 
britannique, M. Francis Pym (/o 
Monde du 29 janvier). 

Les trois . ministres s'étalent, du 
reste, déjà rencontrés au milieu du 
mois d'octobre dernier, è Hambourg, 
sur l’invitation de M. Apel [le Monde 
du 17 octobre 1979). Objet de toutes 
ces discussions à deux ou â trois: 
Ja relance de la coopération en ma¬ 
tière d'études et dé fabrication des 
systèmes d'armes classiques aéro- 
nautiques et terrestres, selon une 
-procédure bi ou trilatérale en fonc¬ 
tion des besoins des états-majors. 
La France, le Royaume-Uni et la 
République fédérale d'Allemagne en 
arrivent, en effet, à un stade de leur 
coopération militaire où il leur faut, 
désormais, accélérer le lancement de 
nouveaux programmes d'armements 
qui succéderont aux matériels en ser¬ 
vice depuis deux décennies. 

C'est â cette étude du renouvelle¬ 
ment de certains armements de leur 
panoplie classique que s'attachent 
les trois ministres de le défense 
lors de leurs rencontras. Sur le 
plan nucléaire, en effet. Jes conver¬ 
gences sont pratiquement inexis¬ 
tantes. L'Allemagne fédéra le, sur le 
territoire de laquelle sont installés 
des systèmes d'armes nucléaires 
américains et seront entreposés, à 
partir de 1933, des missiles de croi¬ 
sière et des missiles tactiques Per- 
shing -2 capables d'atteindre 1e sol 
soviétique, ne peut être partie pre¬ 
nante d'un accord nucléaire qui lui 
reconnaîtrait une quelconque maî¬ 
trise d'œuvre sur de tels armements. 
De leur côté, la Franc» et le Grande- 


Bretagne tentent de développer, 
chacun pour soi, de nouvelles géné¬ 
rations d'armes nucléaires. 

Dans te domaine des armements 
classiques, en revanche, les possibi¬ 
lités d’une collaboration à deux.ou 
à trois se multiplient, avec, parfois, 
selon les projets, la coopération d'un 
autre pays européen. 

Il s'agit principalement d'étudier la 
conception d'un nouvel avion de 
combat (qui remplacera, après 1990, 
les Jaguar, Harrier, F-104 et Phan- 
tom), de trois nouveaux modèles 
d'hélicoptères (lutte anti-sous-marine, 
lutte antichars et transport tactique) 
et de nouveaux types de missiles 
tactiques (antichars et antinavires de 
surface) à vitesse supersonique. 
L’Italie pourrait se joindre è un 
accord reiatir â l'un des trois héli¬ 
coptères. 

Les problèmes propres à de tels 
accords d'armements, entre des pays 
dont les Industries sont très déve¬ 
loppées, sont souvent difficiles à 
résoudre. Les ministres doivent s’at¬ 
tacher non. seulement è harmoniser 
les points de vue de leurs états- 
majors — qui ont des besoins dif¬ 
férents de caractéristiques, de délais 
de fabrication et de performances des 
matériels, — mais aussi à éliminer 
les rivalités entre les constructeurs 
intéressés, qui peuvent prétendre, 
par leur savoir-faire technologique, 
diriger le conception d'un programme 
retenu sans l’assistance d'aucun autre 
partenaire. 

En marne de ces discussions â 
trois, la France et r Allemagne fédé¬ 
rale ont formé le projet commun d'un 
nouveau char de combat qui succé¬ 
derait aux blindés actuels AMX-30 
et Léopard-2. Pour sa part, la 
Grande-Bretagne a choisi — précisé¬ 
ment pour des raisons Industrielles 
— de ne pas s'associer à celte 
evoopératlon entra Paris et Bonn, ef 
elle 3’est lancée dans un programme 
national de chars. 


LE GÉNÉRAL VANBREMEERSCH : la France pourra utiliser 
ses missiles Pluton si le front européen est rompu. 


Dana une Interview publiée par 
l’Aurore, ce lundi 4 février, le 
général Claude Vanbremeerscb, 
commandant la P* année à Stras¬ 
bourg, déclare, è propos des mis¬ 
siles nucléaires tactiques Plutoo 
qui équipent cinq régiments d'ar¬ 
tillerie du corps de bataille : 
«Pour moi, lolternatfve est très 
nette. Si la F* armée combat aux 


M. COUVE DE MURVULE : pas 
de défense nucléaire euro¬ 
péenne. 

M. Couve de Murvüle, député 
RJML de Paris, président de la 
commission des affaires étran¬ 
gères de l’Assemblée nationale, 
a exprimé, dans une interview 
à Ouest-France du 31 janvier, 
son « désaccord total » avec la 
proposition de M. Poniatowski 
de constituer une défense nu¬ 
cléaire européenne (la Monde du 
29 Janvier). 

L’ancien premier ministre 
écrit: « aPr nature, larme nu¬ 
cléaire ne peut être collective. 
Sa possession implique, le cas 
échéant, une décision de lutüiser. 
Cette décision ne peut être le 
fait d'une conférence tnteréta- 
tique, mais d’un gouvernement 
responsable. La constitution, d'un 
armement nucléaire européen 
signifie en substance une asso¬ 
ciation de Za France, de la 
Grande-Bretagne et de la RJ?JL 
Or ü est impossible d’imaginer 
que cette dernière puisse détenir 
larme nucléaire. Elle est le seul 
pays européen à avoir une reven¬ 
dication nationale parce qu’elle 
est toujours confrontée au pro¬ 
blème de sa réunification. » 
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côtés des Alités et que, la cohé¬ 
sion des forces étant rompue, les 
Américains emploient leurs armes 
nucléaires à temps, lengagement 
de nos Pluton n’aura pas de signi¬ 
fication essentielle. Zls auront eu 
du moins le mérite de rendre nos 
forces du même pied « nucléaire » 
que les autres, et ceci en toute 
liberté de Iemploi des armes tac¬ 
tiques. 

» Par contre, si les forces de 
r Alliance ne tirent pas nucléaire 
lorsque le front est rompu, le gou¬ 
vernement français pourra pren¬ 
dre la décision autShser ses armes 
atomiques lorsqu’à considérera 
que le pays est directement me¬ 
nacé. Mon problème est que ces 
engins fassent alors le plus <Tef- 


donner un coup d’arrêt qui sent 
hautement significatif et très net¬ 
tement distingué. Après, la 
F* armée aura rempli sa mis¬ 
sion», conclut le général Claude 
VaahremeeiBch 


le journal .mensuel de 
documenlafion politique 

après-demain 

(non vendu a>ns'. ks . kiflsijüss) 


Dffre un fessier .complet $bt : 

LA FRANCE 
VIEILLIT 

Envoyer 20 francs (timbres à I f 
ou chèques) à APRÈS-DEMAIN, 
27, rue Jean-Dolent, 75014 Pâté, 
sa spécifiant le dossier demandé 
ou 60 F pour abonnement annuel 
(60 % d’économie ) qui donna droH 
à F envoi gratuit de ce numéro. 
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LE MOUVEMENT 
DttOLOBiE POLITIQUE 
«MME L'EXCLUSION 
DE M. DB.&RUE 

Le bureau provisoire du Mou¬ 
vement d'écologie politique 
tMEP) s'est réuni le samedi 
2 février, à Paris, pour préparer 
les assises constitutives du mou¬ 
vement, convoquées pour les 16 et 
1? février, à Versailles. Les struc¬ 
tures proposées par le bureau 
provisoire sont actuellement por¬ 
tées à la connaissance des asso¬ 
ciations et des militants écolo¬ 
gistes. Les assises seront ouvertes 
aux soixante-quatre signataires 
du texte appelant à la création 
du MEP (le Monde du 27 novem¬ 
bre V — c'est-à-dire, pour l'essen¬ 
tiel, les animateurs d'Europe- 
Ecologie — et aux personnes 
ayant, depuis lors, adhéré au 
mouvement (leur nombre est 
actuellement de quatre-vingts). 

Les assises de Versailles discu¬ 
teront également d’un «profil de 
candidature» en vue de l’élection 
pésidentieZle de 1981. Le bureau 
provisoire doit proposer plusieurs 
noms de candidats possibles, dont 
ceux de MM. Brice Lai onde, ani¬ 
mateur des Amis de la Terre, 
Philippe Lebreton (Mouvement 
écologique Rhône-Alpes) et Mi¬ 
chel Polltzer (Bretagne), n a 
confirmé la décision d’exclusion 
qu’il avait prise & l'encontre de 
M. Jean-Claude Delarue (8.Q.S.- 
Envirormement). qui a annoncé 
sa propre candidature, seul 
M. Antoine Waechter (Alsace) se 
prononçant contre cette décision, 
sur laquelle les participants aux 
assises serrait appelés a se pro¬ 
noncer. 

Les assises écologistes, aux¬ 
quelles seront conviées toutes les 
composantes du courant écolo¬ 
giste et qui désigneront le candi¬ 
dat à l'élection présidentielle, 
sont prévues pour les 1" et 4 mai 
à Lyon. Elles coïncideront avec 
le lancement, en France, d’une 
campagne internationale contre 
le nucléaire, organisée sous l’égide 
d’Ecoropa, dont les animateurs se 
sont réunis dimanche à Paris. 


• M. Edgar Faure réélu prési¬ 
dent du oonseü régional de 
Franche-Comté le lundi 4 fé¬ 
vrier, par dix-huit voix contre 
douze à M. Kieffel (PB.) et trois 
voix à M. Drouet (P.C.), tous 
deux représentants le conseil 
général du Territoire de Belfort 
Il y a etr deux bulletins b l anc s. 


Trois élections municipales 


HAUTS - DE - SEINE * Issy-les- 
Moulineaux (2 e tour). 

Inscr., 28005 ; vot, 13 353 ; 
suff. expr., 13 464. M. Lucien Au- 
debert tUD J.-MJDB.), 7 555 voix, 
élu. M. Guy Ducoloné (P.CJPJ, 
député. 5 909 voix. 

[Q s'agissait de pourvoir le siège 
de conseiller municipal devenu 
vacant depuis le décès, le 8 Janvier, 
du maire de la commune, Raymond 
Menand (THJD.S-). 

An premier tonr, les résultats 
avaient été les suivants : laser* 
28 013 ; vot., JLZ 900 ; snffr. expr* 
12 73a MM. Audebert, 4 767 voix ; 
Ducoloné, 4 347 ; Jean-Louis Viora 
(P. S.). 2 349 ; Roger Follet (div. 
maj.), 712 ; François Glvandand (div. 
maj.l, 561. 

Le net succès de M. Lucien Ande- 
bert, qui a recueilli 56.11 % des suf¬ 
frages exprimés, a été favorisé par 
une participation des électeurs pins 
Importante qu’au premier tour 
(+ 944 votants), mais aussi par un 
mauvais report des suffrages obte¬ 
nus, le dimanche précédent, par le 
candidat du P. S. Le score réalisé par 
KL Ducoloné, dépoté communiste de 
la onzième circonscription des 
Hauts-de-Seine, fait apparaître qu’il 
manque, en effet, à celui-ci, 787 vols 
par rapport au potentiel des suffra¬ 
ges globalement recueilli au premier 
tonr par les deux candidats de 
ganehe. 

M. Ducoloné est battu de 1648 voix 


• Le conseü de la Fédération 
des républicains de progrès, dont 
le président-délégué est M. Pierre 

Dabezies. réuni samedi 2 février, 
« réaffirme la nécessité de consti¬ 
tuer uns majorité nouvelle qui 
implique la mise en place.rapide 
d’un dialogue de fond entre gaul¬ 
listes et socialistes ». 

La Fédération ajoute : « Dans 
cette perspective, la Fédération 
des républicains de progrès, dans 
les mois qui viennent, entend 
développer son action sur les 
thèmes qui sont les siens : ap¬ 
profondir l’examen des conver¬ 
gences avec les mouvements et 
organisations de gauche et ins¬ 
pirer une réflexion commune avec 
ceux des gaullistes qui se recon¬ 
naissent dans ces objectifs, et 
cela en toute indépendance orga¬ 
nique et politique. » 

On sait que le président de la 
p_ELP_ M. Jean Char bonne! avait 
été nommé le 7 janvier délégué 
général du R.P.R. chargé de la 
participation et des relations avec 
les autres mouvements gaullistes. 


par le eandldat de l’D. D. F-, alors 

qu'au second tour des Sections 

municipales de mars 1977 la liste de 
la majorité ne l’avait emporté que 
par 44 voix d’avance (18141 contre 
10 097) snr celle de Fanion de la 
gauche. 

Commentant ces résultats, « l’Hu¬ 
manité » du lundi 4 février écrit 
notamment : s Le très mauvais 
report des voix socialistes a permis 
l’élection d'un homme de droite. 
C’est là la conséquence évidente de 
la campagne anticommuniste à 
laquelle ne cesse de se livrez le P. S. 
Ce dernier peut, en effet, consacrer 
tout son temps à s’en prendre en 
P. C. F. et prétendre agir valable¬ 
ment pour que son électorat vote, 
an second tour, à gauche. 

Encore une fols, le parti socialiste 
porte donc la responsabilité d’avoir 
fait élire la droite. 

Rejetant la responsabilité des 
s bavures d sur l’attitude de la 
direction du P. C- & l’endroit des 
socialistes, le secrétariat national du 
P.S. avait diffusé, vendredi 1" février, 
une déclaration accusant les com¬ 
munistes d’avoir ■ fait battre les 
candidats socialistes a à l’occasion 
de plusieurs élections partielles pré¬ 
cédentes et de r faire tout pour 
empêcher que se rassemblent les 
forces populaires (a le Monde » daté 
3-4 révrier). 

De son côté, le Mouvement 
démocrate socialiste (M. D S.), que 
préside M. Max Lejeune, souligne 
que « un eertaln nombre d’électeurs 
socialistes refusent aujourd'hui .de 
reporter leurs suffrages sur un can¬ 
didat communiste a. 

Les relations entre le P. C. et le 
P. S. étant aujourd'hui ce qu'elles 
sont, les résultats du scru t in n’ont 
rien de surprenant,]' 

VAL-D’OISE i Mériel fl«tour). 

Incr* 2251; vot, 974; suff. 
expr., 923. Mme Martine Gulllot 
(div. znaj.), 527 voix. Mme Claude 
Bouvard-Citrini (P.C.), 396 voix. 
Ballottage. 

fil s’agit de pourvoir le siège de 
conseiller municipal devenu vacant 
depuis que le maire de la commune, 

• RECTIFICATIF. — Dans 
notre article consacré à l’élection 
du président du conseil régional 
de Picardie lie Monde du 1 er fé¬ 
vrier), nous avons écrit par 
erreur que M. Charles Baur, 
maire de Villers - Cotterêts, est 1 
conseiller général de l’AIsne. 
M. Baur ne détient plus ce man¬ 
dat depuis les élections canto- ' 
nales de mars 1976. 11 avait été 
battu par un socialiste, M. Brun, 
au deuxième tour du scrutin. 


M. Eugène Alliot (P. C.), s’est démis 
de sou mandat, en décembre dernier, 

pour des raisons de san té. En mars 
1977, les électeurs de Mérlel avaient 
élu huit conseillers socialistes, sept 
communistes, un P. S. C. et cinq 
conseillers favorables à la majorité.] 

LOIRE-ATLANTIQUE , Saint- 

Joachim (1 er tour). 

Inscr.. 2 674 ; vot. 1 948 ; suff. 
expr., I 934. 

— Liste des Intérêts commu¬ 
naux (div. maj.), 935 voix en 
moyenne ; 

— Liste d’union pour une ges¬ 
tion démocratique, soutenue par 
le P.C.F., 630 votx en moyenne ; 

— Liste du PB., 324 voix en 
moyenne. 

Ballottage. 

[n s'agit de pourvoir quatre sièges 
laissés vacants par trois démissions 
et le décès, le 4 Janvier, du maire de 
la commune, M. Julien Sa ululez 
(ss étlq.).] 

M ÉLECTION CANTONALE 

AUBE : canton de Bouilly 
(1er tour). 

Inscr., 5 108 ; vot, 2 696 ; snffr. 
expr.. 2 627. . MM. obert Dara- 
gon OJ-D-F.-P-R.). m. de Bouilly. 
903 ; Joël NinoreUle (P.C.), 620 ; 
Julien Revol (oent.l, 428 ; Marc 
Thillerot (div. g.), 367 ; Guy 
Bourraqul (P.S.), 309. Ballottage. 

[H s’agit de pourvoir le siège laissé 
vacant par le décès de M. Philippe 
Vernier (maj.). Celui - cl avait été 
élu au deuxième tour de mars 1979 
face d RL Mua refile (P.C.). Les 
résultats avalent été les suivants 
an premier tour : inscr., 5130 vot, 
3 829 ; suff. expr- 3 387. MM. Vernier, 
1656 : Ninoreille, 902 ; Bourraqui 
(P.S.), 809. Au second tour : Inscr.. 
5138; vot* 3 670 ; suff. expr, 3 493. 
MAL Vernier, 1886 ; Nlooreille, j 607. 

En 1979, le total des voix obtenues 
an premier tour par les candidats 
du P.C. et du PJ3. était supérieur 
à 50 % des suffrages exprimés. 
M. NUioreille avait recueilli 26.78 % 
des voix et M. Bourraqul, 24,02 %. 
Onze mois plus tard, ces pourcen¬ 
tages tombent à 23.60 pour le 
représentant du P.C. et à 11,76 
pour celui du P-S. (total 35.36 %). 
D est vrai qu’un candidat «divers 
gauche » obtient 13,97 % des suf¬ 
frages exprimés. 

Malgré le résultat global obtenu 
au premier tour de 1979, l’opposition 
avait été largement battue an second 
• tour, puisque RL Philippe Vernier 
avait recueilli a3,99 % des voix face 
au candidat 


Dn capital précieux 
et fragile 


Les désordres capillaires sont 
malheureusement le (ait de la 
plupart Soit passagers, soit 
permanents, ils causent des 
désagréments plus ou moins 
Importants qu’il faut neutraliser 
rapidement et avec efficacité. 

D'abord, il faut, si on le pBirt, 
rechercher Ta ou les causes de 
ces problèmes (fatigue, pollution, 
nervosité, amaigrissement...) et 
ensuite, agir La négligence en 
cedomalne est une chose qui se 
paye tôt ou tard. 

Agir, comment 7 Grâce â une 


hygiène parfaite et à une remise 
en condition du cuir chevelu et 
des cheveux eux-mêmes. 

Nos Instituts capillaires, par des 
traitements spécifiques et notre 
nouveau traitement aux algues 
marines fraîches. 100 % naturels, 
et, rigoureusement contrôlés, sont 
en masure d'agir vile et durable¬ 
ment. 

Consultez nos spécialistes : Us 
établiront le traitement approprié 
à votre cas. 

S'ils ne peuvent rien pour vous. 
Ils vous le diront aussi. 


Adressez-vous sons tarder aux instituts capillaire EUROCAP à PARIS, 
4, rue de Ca/strg/ïone, 75004 PARIS, t©f_ 260-38-64 


mmmwmmM Müj 


— - /publiât àj 

L'Afghanistan est l'occasion d'un incroyable 
déchaînement anticommuniste. 

Pour dire non au stalinisme, sans jamais mêler 
sa voix à la propagande impérialiste de guerre froide 
contre J'U.R.S.S., la Ligue communiste révolutionnaire 
(section française de la IV e Internationale) organise un 

GRAND MEETING 

avec ALAIN KRMNE 
MICHEL ROVERE, de retour d'Iran 
PIERRE SYLVAIN, de retour du Nicaragua et du Salvador 

MARDI 5 FÉVRIER, à 20 h 30 

à La Mutualité (5, r. Saint-Victor, Paris-V\ Maubert-Mutudîté) 
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LES 500 PRIX QUI FONT BAISSER LES PRIX 


Mscottcs 

B-iconoa 72 tranchas Révn. 4J5 

UmtoiiM 34 tranche» Heudebert. 2.70 

B5 CUIIB 34 franches aan s set Heudeben . 2.70 

Pain gnllé £4 tranches Pelletier. 4,95 

Poin gnitc 24 Tranches sans sel FsBeiîer . . . 4,95 

Pa*n grillé 26 trenches Réva.„ 2,95 

Pam grillé 26 tranches sans selRéva. 2.95 

biscuiterie et dérivés 

20 PiïC'U* Belot. 2,85 

GrjnciaTondantAlsacienne .. 2,85 

Polniilo Bi un. 1,70 

Ciucka/s Monaco Betin.............. 1,25 

Crackers Petit fam Bolifi ............. 1.25 

Chip'sierG salés Betn ,'. 2,65 

Curlv aracrvde 50 g Bahlsen .......... 1,45 

Bipxck biscuits Tue ...... . 2.40 

FkiuTromiiçeAbMitnw ........... T.40 

Tnfluiiosestes 50g ................ 1,50 

Triguitot salami 50 g ............... 1,50 

42 boudoir» Cantrasu .............. 2,55 

24 cuillers Camion)................ 3,10 

Eiui Champagne Lu ........... ..... 2,60 

EiuiResAed'Or Alsacienne........... 2,15 

EiuiShock»Alsacienne ............. 4,10 

El in 24 Caese-onule BN.. . . 2,75 

El» Super Tchao Alsacienne ......... . 2.95 

Elut 16 goûters Choco BN............ 3,15 

Elut Prince fourre Chooo Parain ........ 3,55 

Pam d'Eprce Kio Pauuol.. 6,45 

Chamonix orange Alsacienne ......... 3,25 

Barauette 3 Chiions fraise ........... 2.10 

Ëlarquerte 3 Chiions abricot .......... 2.10 

Sablés de Retz Sc-Mwtiel.. . . .. ....... 1.75 

24 Petn Beurre Lu .. 2,30 

24Périt Exqus Alsacienne ........... -1.50 

Catéche Bel In. 6,65 

112 ima assortiment Jeus d'enlanis BeCn. . 14,55 
T/2 fine assomment spécial Belm ......, 24,10 

Assomment Namur CWacre. 4,95 

1.’2 line assortiment Bouge Fasse...... 11.25 

34madeleinesJeannette ...«. 4,95 

Pont Beurre Fosse ....... . 1.60 

Brun 4 Normand Fosse ......... ..... 2,75 

katy 80D g Fosse. 15,20 

Langue de chat Alsacienne ........... 2.95 

Eventail or St<Mchol . .....a >..•■•. . 2.60 

Eventail cigarena StMichel.. ......... 2.60 

Paut Epice 400 g Painsol ............ 3,45 

Pain Epice au lait 300 g PBtaol ........ 2,90 

Biscuit sucré Carter B&hbcn 3.30 

FewdetéSauneBahlaen .. 3,95 

Paquet 16 galettea de Flevben. 2,68 

Pains dorés Curât Oop... 1.20 


Calé Tradition 250 g Legal... 7.50 

CaleRagal.kilo.J.Vabre ............ 2935 

Cale moulu 250 fl Rouge Legal ......... 8,25 

Cale Tradition moulu 250 g MDC. 7.50 

Cale moulu 250 g Zmio. 6,95 

CxU-groins 100 * Robuste. 500g Zinki.. 12.95 

Bocal 200 g Nescafé libre Normal.27.10 

Bocal 2DOgNescBtrNomiol ....... .. . 21.40 

Bec.* 200 g Cota soluble 2mio.15.95 

Bcdi 200 g Ceft filtra ZmiD.20,25 

Elur 500 g Chrctner Leroux. 1.90 

B», .il 200 g Café-Chicu*0o «dut* Oooftj. 1 1.95 

b---c.il 700 g Caff-Chicorée Zirvo. 10.75 

Ktin^SOpftcofA. 15.00 

C aie c nms ÎOO*» Rohusta. 250 g Zxno., 6.95 

Bnc y 50 g calé sotuHe 2mo. 4,25 

M J „vnn lyophrlifr 200 g iilira. 25.95 

M.a> «rdl hropnAse 200 g décal cmè.27,95 

hh-vtiWK normal 200 g. 16,50 


petits déjeuners 

JOO g Nosmj'ck ............. . 6.05 

Boc.4 000 g Bturco. 10.95 

Tui'iimairCacao450g ... ..<<••.. 7.75 

Tu/turulCacao800g... . ........ 13,95 

thés et infusions 

50 >»chen The Louon. 

Paquet 100 g The launeLipion.. 

25 sachet» ■nluamn Menthe Eléphant .... 

2 b sachets intuvron Ver veine Eléphant ... 

25 sachet a infusion Vervemc/Menthe 

[liVunl. 

25 sachets mlus>onT«aui Eléphant. 

25 «achat» infusion Tilleul/Monthe 
Eléphant. 

2 b sachets infusion CamomUta Eléphant .. 

chocolats 

Lof 5 ■ lOOtf CIWMtstménagetak ..... 

toi 5 ■ 100 g Chocolat supmeur ....... 

Cft'colat tan 200 g Cdie-d'Or ......... 

Chnsoiai Mctveiiies du Monde. 125 fl.... 

Chiuoidt fondant 200 g Nestlé ........ 

Oxi-colaiGaljk lOOgfitestlé .......... 

ChocnljtCiunch lOOgNesilé.......... 

MM J nom-nés 100g Suehard ........ 

Pot 400g NuteflaFenero.. 

Cnocefat fourré vamtc lOOgCdlO-d'Ûr .. 

Cnocrt 100gSwmatd .. 

Chocolat blanc nota do coco 100 g Suehard 

confiserie 

Sjl .enRcrjaladkarma 
Sjc géantFruidUéKrâma ............ 

bj< grantFounêFrurthreme.......... 

Sa.- yl-ant Matiho Kiéma.. 

£ je géant Réglisse Menthe Krérna ...... 

Sjj néant Caramel Krtma ............ 

TunNuts.. 

Trp.H.1 Rochers gConrs Suehard ....... 

Fucr-rtCaramhorftra»Chanta ....... 

b ngulu assorti Pw q» Chante ......... 

Yonolo fanuhal Pm qui Chante ......... 

G.th- 1 -tdB kéo Ptc qui Chanta.. 

Ciionuillows frsichm*... 

Chcwing-gunt 5 a 11 cWorp Hoflywood .. 
Chuw/ng-gum 5 » 11 spcwmait Hollywood 


7.30 

4,98 

4.50 

4.50 

4,50 

5.95 

5.95 

5.95 


735 

735 

4.95 

3.95 
5.75 

2.95 
2,85 
2.50 
7,30 
2.10 

2.90 

2.90 


6,00 

2.45 

2.45 


2.45 

2.75 

3.65 

2.45 

2.45 
6,00 

11,95 

2.70 

5.50 

6.50 


entremets 

Ennemi-! ChOCOW Alsa ............. 

fciitlL-mét v unifie Alsa ............... 

FLin pJKUn au tour Afcj ............ 

Otfmr* caronii-l t‘2 fa Bon.. ■ 

1.3 V a Bon Çonlifrud 

1.3 Vé Bon Caramel 


Z.10 

1.80 

2.40 

2.75 

Z45 

2,20 


laits 

Lut concentré sucté But 39 7 B Nesl 1 * ■ - - ■ 
Lui non sucré Me 411? 9 France Etat ..... 

p.-gO-tr blo 900 g Fisneo .. 

Lui! poudre PJneage « Fiance 3009 • • ■ * 


335 

2.15 

14.00 

4.20 


pâtes alimentaires 

Cv4u ,H « | e sk,,<> ^" ,0,^,, *... 

M.i^ rûmsWofîerlid 

Cr H ,au»d AngeEitoFiOtH.• 
SiM.piiJltlstu'o Frorint . ... 


3.75 

3.75 

3.75 

3.75 


farines, fécules 

Famé DàDUMre Kilo T4S. 235 

Pi*6o 600 g Vleo. 735 

Purée SOOgMartf. S30 

Pire» 126 g Marti 1,30 

Purée 125g Vkù . 2,05 

Couscous Uo Ferma ............... 5,95 

Ccuscows500gFenero ............. 3.00 


fruits et léaumes secs 

fhi mcadabir V lio Lustucru ........... 6,80 

fti long AS Mo Belle Caroline ......... 3.10 

Broun de lu 2 kg ................. 4,40 

Sachet 250g arachides Ut. 2,80 

Sachet2S0g«achidesBahlsen ....... 4,35 

Mélange «péntif 70 g UK. 2,25 

Amandes 70p UK. . 3,80 

Noix de cajou 70 g UK .............. 3,45 

Rlt prétraite 500 g Charles*on ......... 3,50 

Ru long Dada Camargue Léo .......... 5,55 

Ru Charles! on kdo .. 6,80 

Rur prêtions USA kéo Belle Carokne ..... 4,75 

Pruneaux Agen Léo ................ 10,00 

Chevneraverta 600 g .............. 235 

Lingot»blancs SOOg ............... 235 

Laniillasblondes600g ............. 2,50 

Lentilles vertes 500g. .............. 1,90 


Sachet potage tomate vermicelle Xnorr ... 135 

Séchai potage bolets Knorr. 135 

Sachet pouoe poireaux p. de tm Knotr .. 1,35 

Sechet potage crauonKnorr.. 135 

Sachet potage pdatambonKnocr. 135 

Potage familial « 3 octet Knorr. 4,00 

Potage larrwüal « 3.to>nata vannictla Knorr 43Q 

Bte 300 g bnuue de homard Liebig. 4,80 

Brs 300 a soupe de portion lWbrg. 2.65 

Bte 300 g crème Tomate LüdNg ........ 235 


Bocal 85 d cornichons SL Bai. 5,85 

Bocal B5 dcomicftonaCtnfn. 8;35 

Bocator 5 cornichons Amora. 5,75 

BocdAmphora 36 dofivasMRBB Trader. 2,40 
Bocal Amphore 35 ci o(vus noireaTrsmier. 2,95 

Bocd28dmavw>tdsaBéné<licta. 3,95 

Venu «rhiaky moutarde Borta Amora. 2.88 

V«raétoila725BiiiouunfeReitu.. 235 

Verra Astérix moutarde forte Amora ..... 2.45 

Bte 1/4 sauce Italienne Oosx.. 2,05 

Lot2Mes 1/4saucetomaiaBiyforé ..... 3,30 

Loi 2 Mes 1/6 concentré tomate Jidy.... 135 

Lut 2 Ma* 1/4 sauce italienne Buiuni .... 4.35 

ObveafarciesoocktaflParizot ......... 5.10 

VerrawfMky28dmoutardeMaOe ..... 235 

Moutarde poivra «art bocal Malle.... ... 2.75 

Bocal37dcomrdton»StEfor ......... 335 

Sauce béarnaise 26 dBénédeta. 3,50 

Bocal 37 d cornichons Sodés ......... 335 

Bocal Amphore 35 d ... 

olives déno vautéesTramier. 2.45 

Bocal 400 g mayonnaise Lesiaur.. 5,15 

Tomstoketchio 30 d Amora ......... 3,95 

Tamarobol ketchup 30 cl Amora.. ,335 

sds 


Sel fin bte verseuse 600 p lj 9. venr ... 1.75 


huiles 


Huée tournesol 2 fatras Roddv ......... 12,90 

Hrule d'osva t litre Bout and'Or.. 13.90 

Huile de mas 1 titra Bouton d'Or ....... 6.6S 

Hube tournesol 1 ktre Boulcrt et Or ...... 5.60 


confitures et fruits 
au sirop 


Compote pomme 4/4 Andros. 2,10 

Confiture Iraise kilo Tante Jeanne. 6.50 

Confiture abricot kilo Tante Jeanne . 5.50 

Gelée g* osHlie kilo Tante Jeanne ....... 5.25 

Continue trarao750g Bonne Maman .,.. 7,95 

Confiture atorxiot 760 g Bonne Maman ... 7.25 

Pot kilo Miel Gaunaa Cagcc .15,95 

MacédoineIrultsbocal85dMiavéfe .... 7,95 

Péchas au arrop 4/4 Las MorveUte» ...... 3.58 

Abricots au sirop 4/4 Les Merveilles ..... 3.58 

Péchas au sirop 4/4 Murvide .......... 4,75 

Abricolï eu S»0P 4/4 Mtxvrfto.5,55 

Confiture abricot 450 g Tante Jeanne/... 2,75 

Confiture haise 450 g Tante Jeanne. 3,30 

Ananas tr.vttièce» 3/4...... 2,45 

Ananas u. Misées 3/4. 235 


conserves de légumes 

Asperges Pic-Nie 1/4. 3.60 

Pois extra tins 4/4 St E/oi.. 3,50 

Ans très fins carones St Eloi - ......... 3.10 

Haricots vert» extra fine 4/4 St Eloi.. ... 7,50 

Hencots mge tout fins 4/4 Sc Eloi.. 2,50 

Tomates pelées 4/4 St ïk» .... ... ... 235 

MactHoine légumes 4/4 Sf Bd.. 2,60 

Champignons hôtel 112 ............. 4,40 

Champignons 1"choix 1/2Oairfet .... 5.15 

Flageoler» verts fins 4/4 St Eloi ........ 3.80 

Epmxds branches 4/4 St Eloi.. 2,50 

Salsifis 4/4 St Bol.. . 4.70 

Mais USA 1/2 Monarch ............ 2,70 

Haricots blanc naturel 4/4 Royal ....... 2.45 

Haricots blanc tomate 4/4 Royal ....... 2,60 

Ms cradtenanxél 4/4 Royal.. 3.10 

Pou,caronrs liés fins 4i4 Lebraton ..... 3,65 

Fois nusinés très ffeis 4/* Letaeton...... 3,30 

Pois cubinàaeztfb fins 4/4 Lebrnon-.... 4,15 

Haricots verts extra lins 4/4 Lebraton .... 8,65 

Haricots verts uès fins 4/4 Lebreton. 5,10 

Haricots mge tou» mi-fins 4/4 Lebraton ,,. 2.70 

MacèdrMte de légumes 4/4 Lebretan .... 2,95 

ftis cutia 1*ne 1 '2 Letreion. 2,35 

Pois 1res fins 1/2 Lebrun ........... 1.90 

Hancois verts eatfj fins 1 Q Lebretotl .... 4.85 

Hancoravenst»*afins 1/2Letxeton ..... 23B 

Macodoinedefevenes 1/2LetxeTon 1,B0 

conserves de poissons 

Sardines huila aradtida 1 /B Pormemief ... 2.10 

Sardines tantale 1 16 Parmentier. 2.10 

ThonnonxBi I' 4 Grodet. 5.35 

Thon 41'huée .. 4,85 

Filets maquoreaiiiWi Mme f/4 Chacun . . 3.60 

Maquereaux enlmJiuxtManc 112 Chacun . 5,B5 

Colin me» lu 1/2 .. 4.25 

Svditios hule aractrida 1715 PamienUer .. 135 

Sai(finesMale arachide 1/10ftmtfintiw .. 1.6B 

S^dinrrS tcrtiHte 1/lOPBnncnllor. 130 

FJei de moqueteau» anfiofs tomate 

1/2 .. i® 0 


Muquereaux naiwd 1/2Ro*/ell. 2,95 

Fiat de nuquereaux tomate 1/4 Roded .. . 2,70 

Sardines citron 1/E Grade! .. ......... 2,55 

SardinespiquaniBS t/SGradét ........ 2,55 

Thon (iBluel 1/2 GrecMl.. 9,50 

Miettes de thonhute 1/1 OGraciel...... 2,15 

Pilcnard hareng 1/2 Roded. 3,88 

conserves de viandes 

Comed Seal bte 7-oe Ssniiqüer........ 3,75 

Combine 3 » 1/10 CXd*. 3,65 

plats cuisinés 

Chips sachet 200 g Vice. ............ 3,18 

Cassoulet 4/4 Cassegiain ............ S.9S 

Choucroute 4r4 Casaegrain........... B JO 

RavraSs 4/4 Bunonl. 5,25 

Raviolis 4/4 Ftonnr................. '3,95 

RaratouAe 4/4 Petit Jean ............ 4,95 

CouscousvoiaAe3/2 Saupiquet ....... 11.75 

Paëfla fruit de mer 70Qg Bunoni ....... 9,95 

CavwHoni 3/4 Butonr .. 535 

Cassoulet 4/4 bocal Christ. 8,35 

Owucna/tegandr4/4boedChrist ..... 6,95 

Choucroute brasserie 4/4 Christ ....... 3,78 

produits pour enfants 

Pot 130 g pomme banane fraise Btedma .. 130 

Pot 130 g pommé banane myrrile citron 

.. 139 

Pot ( 30 g pomma carneaux ..... 1,59 

Pot 130 g pomme abricot ....... 13D 

Pot 130g pèche . 1.50 

Pot 130g poire Biédina. 130 

POt 130 g ananas pèche midBMrfUi .... 130 

Pet 130flco*tgpoireBtaSna ......... 130 

Pot 130gpéctiefikiaa Blédina,...... .. 130 

Pdi 130 p abricot Biadma.. 1.50 

Pot 130 g pomme abricot Blédina..... . . 1,50 

Pot 130 g pommo rhubarbe 1,50 

produits 
pour animaux 


Fîdobouletm4/4drien .. 330 

Pal 4/4 chien.. 5.50 

Caneüoubceof 4/4chien ............ 430 

Ronron bœuf 1/2.. .. ....... 230 

Ftdo bouleras 1/2 chat-. 230 

Canaifloufoie 1/2chot 1.65 

Croquettes 0.4 k chat CataBloU........ 2.40 

Ronron4craquer 0.4 k. ...... ....... 2.75 

CraqueraskaoCenaflloq ............ 5,15 

Fiohcfi craquer 1.S k. 9.5D 

Utiérea pour chats 6 IcChanett.. ....... 6,95 


margarine et fromage 

Margarine tournesol 2S0 g Bouton d*Dr .. 2,50 

Mar garine 500g Le Sommet....... ... 330 

VégetaSne,leIotda2peinsde4dOB .... 8,00 

Fremoga fondu EnPamont B portions .... 3,20 

fromage fondu Emramont 12 portions ... - 4.30 
Fromage fondu Eftuemom 16 portion* ... 6,30 

boissons aux fruits 

Ousisbatoaon fiTorange 1.2SL • ....... 3,75 

Oasis boisson éranenas 1.25 L.. ..... . 3,75 

Oasis bciwon aux oamplemoosses 1,251. 3.75 
Borstcn é l'orange mari 3L........... 3,95 

Borsson aux entons mexi 2L.. ........ 3,95 

Orangrnaorange 6 »20c>... 5,B0 

Orangnaorange 1.25 L ............. 3J5 

Pilki boisson A l'arange 1.25 L... ...... 3.55 

Plkiootssonàrananea 1.25L. ........ 3,55 

NLi boisson aux pamplemousses 1.25L,. 3,55 

Jus d'orange Paqulto 100 cl . ... 3,95. 

Jus d'ananas Pamulo 100 cl ..... 3,95 

JkisdepamoKmoussePaquïto lOOcf.. .. 335 

Poudre instantanée Péki orange le sachet.. 1.65 

Poudre instantané* PiivJ dtion la sachet .. 135 

Poudre Innanunéc Pitki psmplemousse 

.. Us 

SW laric 6 «25Cl.. 5.49 

Sodéororflo6«25d .............. 5,20 

Soaeouon 6x 25el ............... 5.20 

Guarane6x25d ................. 5,95 

Cola 6» 25d... 5.20 

Bntarorange6x2Sd .............. 6,05 

Biner citron B x 25 d ..........T.... 6.05 

Menthe fraîche 6 <25 d. 5J5 

•Srop lAfifliamorangeede le bfcJonde 75 d . 5.20 
Sirop WBiem crtionnade le bidon de 75 d . 5.20 

SeopWWiem grenadine te bidon de 75 d.. 530 

ShopWîKam menthe 1e bidon de 75 d ... 5,20 

Sirop W*im pamplemousse 

le bidon de 75 d. 530 

Sûop WQliamanisI* bidon de 75d...... 5,70 

Sirop William menthe glaciale 

le bidon de 7 5 cl . 5.75 

Sirop WWiam fraise le bidon de 50 d. 535 

Sirop William framboise te bidon de 50 cl.. 5,35 
Lemfcadlraa la bouteille de 70 d ....... 5,75 

Sirop Berger alTlOR 100 d. 6,55 

Sirop Berger BncseOe lOOd. 735 

Sirop Berger cassis 1 DD d. ........... 10,65 

Sirop Berger errronade 100 d ......... 635 

Sirop Berger orangeade 100 d ........ 6,35 

SeopBerger rcenuni 100d ........... 735 

Sirop Berger citron >00 d .. • ....... 5,85 

S«oo Berger orange 100d ........... 5,85 

Sirop Berger îraae ... 8.75 

Srop Berger Uandarx-ie 100 d......... 6,85 

bières 

BièreMutsg 6 ■ 33d.. 6,55 

BMr«GeoTgeKf>isn’s4*25d......... 5,85 

BMxe Pelfoith brune 4* 25 d... ....... 5,75 

Biéfe ”33*'export lOx 25 d.. 9,20 

Bière Paner 3S> 6 » 33 d. 730 

BiérB anglaise John Cote âge 3x33 d .... 5,85 

Bttre luxembourgeoise 10*25d ...... 7.75 

Sitoe Belle SiiirtiiOurgwise 3*65d .... 7.35 

vins 

Vkirauge 12 g TwlePei'au» ..- 5.7D 

Vin blanc de blancs 12° Perteux ....... 5,70 

Vmgilsdegris 12* Petlaux.5,78 
Mo uni xi vin de pais rouge „ 

dcl'Héiaifit 1.251.. 5.90 

Vxi blanc hixl damer 75 d.. 3,30 

V>ndelacommandeiierougal2*75d .. 3,95 

Peturc d'oipnn 12®... 3,95 

Vxtdepéy*d*''Héraut FéüstBul.50L .. 4,80 


Vin iouqr pays des coteau* „ 

du Solegou 75cl. 3.78 

Mousquetaire vm de paya rouge _ _ _ 

de l'Hérault 75 d. 3.80 

Chateau de la bsatide. carbrérea. 

vin mis en bouteide i la propriété 73 d ... 5.35 

Muscadet Adrien Tonaiay A.C. 70 d. 6.90 

Gros plant Adrien Tonalav V.D.Q.S. 70 d . 4,98 

Bordeaux Baron des gravehna* A.C. 75 Cl . 6.80 

Syfvvtcr autrichien Burgenland 70d .... 6,85 

Vin pays daa Boûehes-du Rhûne 
Ma» de Longetiamp 75 d ■ 

Vns mn en bm/teillr a la propriété. 5,Bu 

Cèles du Ventoux chéteau St André A.C. 

Va,» m» en ooureille au entanu 16 d . ... 530 

Cosliéres du Gard Domine de» consuls 
V.D.O.S. Vais ms en bouteille alapropnetè 

75 d . . . 5.95 

Cétr» du Rhène Domaine des Bornâmes 
A.C. Vins ma en bouteille 6 le propriété 

75 d. .. 7.EÛ 

Cales du Wséne chél eeu du Prxr»é 75 d 
A C. Vsr» mis en bouieill* «u château .... 8,75 


lavage 


Perarvon gfvetrinè. 3,20 

SavonPtardnxblanc v 3. 7,95 

Lessive paquet E3 Apte ............. 4,15 

Lessive paquet E3Skip..... ......... 6.55 

Lessive paquet E3 Bonux ........._ 6,05 

Lessive paquet E3 Paie maxi .......... 4,35 

Leanva paquet 3 L g Apia ............ 16,10 

Lessivebaré 5kg Simercrixx .......... 26,45 

Lessive botte 5 kg Skio. 31,95 

Lessive bahr SigOnp. ............. 30,25 

Lessive boîte 5 kg Aéra .. 24,80 

lesarve boite 5 kg FkwJa ............ 22,55 

Léesivebofie3kgFkxioe ............ 15,40 

Lessive paquet 750 g Honda.. 3.BQ 

Lessive paquet tco Mr couleur ........ 5,70 

Lsss/vepaquetécoCotai ............ 6.00 

Assoupissant 2 LApu. ............ . 6.60 

Assouplissant SLApie, ............. 14,50 

Assouplrssanr 2LFlorxlé ............ 5,50 

Assouphssant &LFio,ioe ............ 12,80 

Aseouptosanl 3LSoupkne ........... 11.80 

Assouplissant 1 L Soupkne .......... . 435 

Dose Javel Ureroix. 0,70 

Liquide vaoseBe 0.91 L Paie Citron...... 7,56 

liquidavjdsallel LApta ............ 4.95 

DoseMx-. 130 

Liquide vros/rfte 1 L Floride ........... 4.45 

Liquideammonraqué 1 LFtorxfe ........ 330 

Baril poudre 1 te ver vaisselle Sun .. 3730 

BarésdiégéndsntSun.. 13,95 

Liqdde rnnmanittxui 0,90 L Arsx ....... 4,35 

Liqixde ammoniaqué l LApta .. ....... 3,50 

Woolile Bquide flacon moyen.. 9,95 

Wooliie poudre bofte grand modèle...... 15,95 

SoHaineflacon S00ce.. 7,95 

Sofivaissdla flacon 500 .. 3.25 

Lésante Saint Marc 1.250 kg. 3.25 

Ganta ménage pafit modèle VWvarra. .... 2.58 

Gants ménage moyen modèle Vdvarta ... 2.50 

Gants ménage grand modde Vdvene.... 2.50 

Rénovo3ellacon250cc............v 9.35 

Antidonbombe 18otBuhler .......... 6,95 

FMcas AUngeboisQDZ}... 330 


entretien 


Ai»x bnovelfeam modéla Eco. 

A/axctBon modèle Eco... 

Poudre è récurer citron Acta’ .......... 

Poudra a liant javej Apta ........... 

□1 ammoniacal modéir Eco. ..•••••••• 

Nettoyant ménager Alior Ipolpleil ...... 

Nettoyant ménager Altor Irechargel ..... 

Essua-toui blanc x 2 ndL y.. 

Essuie roui décoré * 2 Nokv .......... 

Essuia-lout assortis x 2 Scotiex ....... 

Crage Lion Noir bien* 3 noir .......... 

Cvage Lion Noir bien *3 marron..... ... 

Cirage Lion Noir Me n*3»caimi ....... 

Ce âge Lion No* Me n* 3 muriora ....... 

Cirage Baranne tube ICO ml mcokxe .... 

CasgeBmannetube lOOmllauw. 

C/rage Baronne tube 100 ml havane Ibncé . 

Cirage Baronne tUM 100 ml acarou. 

Crage Baranna lut» 1C>0 ml noir ....... 

Orage Bar jrmeiube 100 mlbleu ....... 

Cre Dquide Johnson 2 L.. 

Klkbrdon 1 L.. 

Pfabombe 1802n B 3 .............. 

PPTmoaueitabombe 24 07 

K2 moquette bombe 180Z....... 

Bréleni sol plastique O’Cédar.......... 

Shampooing moquerie Scotch Brite bombe 
Shampooing moquette Scotch Brite 

llacon IL.. 

PPZ vitra Vapo.. 

Glassexmultiface» fprstoled .......... 

Casser muitilaces Irechargel.. 

Decaploi*outomeiiqu*bombe 18OZ ... 

DébuucheurbcxildeOesiop 1 L .. 

Harpie superacul 7SDg 

Détartrant gel Sciarch IL. .......... 

Désodorisant heure traVdté 

noie fleurieIblocl.. ■ 

Desodortsani heure fraîche 

noie fruiTée Iblocl.. •••■ 

Désodorisant heure fraîche 

noie ntixie 12 recharges! ... • .. 

Désodorisant heure fraîche 

noie Inatee 17recharge»!.. 

Désodorisent Wizard bombes assorties .. . 

Tampon à récurer duo brite Scotch. 

Tampon è récure Scotch Brite vert s2... 
Tampon é récure avec éponge 

Scotch frite x2.. 

2 Eponges Sport! ex "S”.. 

Tampon Jex normaux O’Cédar Ma de 12.. 

Lacroix WC flacon géant. 

Désodorisant O'Flor nettoyant Varvelna .. 
Désodorisant O'Flor nettoyant Lavande... 
Désodorisait! O'Flor nettoyant Ciirotuidle . 

Cre liquide O'Cèdar 11. 

Oiamoajnas assorties Isachw de 2) . . . . . 
Dianeftes assorties (sachante 21 ....... 

Sei paieras spéciale» grises «2 ........ 

Serpitoébaudettcbisnche .......... 

Sorpitteiestelaxblanches x 2 
Serpiltéies décor couleurs x2 ......... 

Bloc chasse d‘«au bleu frd'WC ........ 

Carrésdréewer «5.. 

Nettoyant WCWaltr Prop’ apwioa complet 
Natiayam WC WatM Prop' double recharge 

Crochél antimite Toxanhe. 

Sachet 300 g aménité parfiaméTotinéta.. 
BtecsdésodoriaantaVrtoblpcletde3 .... 


3.20 

2.95 

2.20 

2.40 

5.95 
7.10 
435 

4.45 

4.60 
4.55 

1.85 
1.B5 

1.85 

1.85 

3.95 

3.95 

3.95 

3.95 

3.95 

3.95 
17.70 
11.10 
11.4Q 
11.10 

9.50 
12.60 
11.00 

12.10 

3.75 

7.50 
5,80 

8.75 
5.B5 
530 

6.50 

935 

9.25 

9.45 

9.45 

6.70 
2.30 

2.95 

4.40 

3.95 

2.75 

3.95 

3.75 
3.75 

3.75 

12,60 

4.60 

5.50 
430 

4.95 
6.58 

9.50 

6.95 

1.70 

235 

2.30 
1.B5 

4.30 

3.50 


articSesâeménage 


Sacspéubeiles *20 20L. 2.90 

Aluminium rouleau Aptalii 8 mètres. 2.90 

Alummxan rputco-j Aptalu 20 métrés .... 5.85 

AlummiumrautmAptNu-iOméires .... 10,40 
SacspouDcUcPrupsac «35 20L....... 7.50 

SacxpoubefesPrap&ac r 20 SOL.14,60 

Sacs poubelles Piopwe *20100 L.20,30 


beauté 


LaaueSSdanseMîbchc.ru, noimxux ,. 9,95 

Lsque EltdanseMjrOctievtu. gros . ... . 9.95 
LaqueEtdanscM320cheveu*secs ..... 9,95 

Laque Prose! 20 oz fixation normale..... 5.95 

Laoue Proset 20 oi lixanon forte ...... . 5.95 

Laque Eunali M500 cheveux secs...... 12,50 

laoue SunsilkMÇOO cheveux gras . . .. .. 12,50 
Laque Sunsiik M 500 cheveux normaux... 12,50 

Crem*MveBtube90g.. 4,80 

Lait démaauélani Nivea 200 ml ........ 6.90 

Bacon demeomBani yeux Schcrfc ...... - 5,65 

Dissqtvam Hacc-n 78 ec Cutrx ... . 3,80 

Eau de cc-log»* naturelle 2 5Gcc May .... 7,30 

Eau d* colagne natixeüc 900 ce May .... -11.95 

Eau de pcéugnc naturelle I L May ....... 20.50 

Eeu de Cologne essences naïunéle» 

rsOccMay .. 7,30 

Eau de Cologne essmeos narurefles 

600 ce May. 11,95 

Eau de Cologne essence» naturelles 1 L May 20,50 
Eau de lavande 2 SOcc May.......... , 7,30 

Eau delavjnqe 600cc May• 11,95 

Eau de lavande I L May.» 20,50 

Eaudacologi-eamtr'ee 2BO.-C May ..... 7.30 

Eau de ec-iogne amuve 500 et May ..... 11.95 

Eau de cptojjneemtnée I L May 2D,5D 

Dissc-iuix-ii llacon200ccMav ......... 5,10 

Eau de rasa llacon 190 cc May ........ 4,60 

Eau de Cologne ambrée 1 LMt-St-M'ichel.. 22,50 
Eau de Cologne ambree 1.'7 L Mr.St Michel 13.95 
Eau de Cologne fraicha IL Mi Ei-Micryl .. 22.50 
Eau de Cologne trafche 1/2 LMi-Sl-Mictial. 13,95 

Eau de lavande 1 LMt 5t Michel.22.50 

Eau de lavande 112 LMt-Si Michel.13,95 

hygiène 


Savon Donge amandes douces ........ 2,20 

Savon ban Palmufivc Colgate ......... 7.70 

Tahiti douche verte/l ieurie ........... 6.95 

Tahu, douche sport.'manne. 6.95 

Bam mousse 500 cc Obao.. 12,45 

ShampDohg Mcehe Garmef cheveux secs . 5.95 

Shampoong Moelle Gamin eneveu* gias . 5,95 

Shampooing Maille Germer eMipeliculaire. 5,95 

Shampooing MœHe Garnier 

cheveux normaux.. 5,95 

Shamoooing Dophirée. 4,50 

Shamooomg Dop oeufs 4,50 

SnampoolngDopherbes. .. .......... 4,50 

Rasoir Sctuek pivot. 9,95 

S cartouches Schick prirot. 535 

Menen mousse à raser citron 106. 5,60 

Mencn mousse i raser naturelle 106 .... 5,60 

Manenmouesedraaarmeniholée 108 ... 5.E0 

Donlilrice Sgnal Zlaike 2. 3.80 

DentifriceTorogencylia«e2. ........ 4,05 

Non» déodorant Cologne 108 ... ...... 9,95 

Rexuna déo dorent Cologne 175g. 835 

NariedéodoinntSuuasec.. 9,95 

Revenu déodorant Horel 175g ........ 8,95 

8 tampons déodorants super Plavlex .... 3,50 

30 tampon» déodorants régutan Playtes .. 11,10 
□Q tampons déodorant» super Fa» le» ... 12,2 0 
30 rampons non dvodoranis super Playtex II ,5 0 


Savon loflette Gerbabi.. 4,10 

Lan toilette J00 rm Gerbabi..... . 11,20 

Shampooing M-xa Bebe.. 6,50 

B.»nnwu:»< lavande 1 L Sosie ........ 4,20 

Ekhn m-iu»»* Pm 1 LSasia.. 4,20 

Bain mousse Rm 1 L Sosie .......... 4.20 

Shampoong œuf» 1 L Sosie .......... 4,20 

Shampooing moelle I L Sosie. ....... 4,20 

Shampooing picréinc 1 L Sosie ........ 4,20 

Shampooing algues 1 L Sosie ......... 4,ZQ 

Bte 1 76bûlL-mnct* Coinno ..... ...... 4.50 

Unon Pet'ûleHartn vert 40Drid ........ 18,50 

LononPéfrôleHannbleu40ûml ...... 19,95 

Lotion Pétrole Hannblcu 200 ml ....... 10.95 

36 couches culotte 2'égeMoMe* ...... 20.60 

30 couches eu lotte I» 1 pas MoUex ...... 23,95 

flOrondmes OomaAup.. . • ■ 3.95 

30 protégé-slips Férruna.. ■ . 7,95 

Eau Meu flacon éOOccPaniéno.12.80 

A rouleaux Troll* parfumé .... ........ 4,40 

<;paquetsTrélleparfumé ............ 3,60 

« paquet* ouaté Noky .. .•••••• 3.20 

A rouleaux ouaté No» y ... . 4,05 

6 paqueuouaté Sconra.. .......... 5,25 

8rouleauxouaiéSccuex . 6,50 

Savon modifie bain Lux & ... 1,95 

Savon modèle bam Fa .. 1,35 

Colon chirurgical 700 g Sonys......... 4,35 

b/loncoton500gSedap. ...» 8-50 

8 éuns de 10 mouchoirs Sconex ....... 2,10 

30Juvenunoimsi .. ... ... ... 7,50 

8 Juvénia ma».. ........... 3.65 

30protège-slipsKotvdia .......... . 8.20 

Bie 150mouchoirs blancs Noky . • 3.20 

Bie 150mouchoir»coideursNoLy ...... 3.40 

5Dcouciib» tourLabe9 --........ 10.90 

30 couches nuit Labell.. 9,85 

30 chsnges nouveeuné 3/5 kg ftmpera . . 14.85 
30 changes fou* normal 5/7 kg Pampers .. 17,50 
24 changes iputsupai 7»l0 kg Pampers .. 16,10 
12changesnuh 5/10kg^ampns ...... 9,45 

12 changes premiers pas » lOkg Pampers 18,50 

Tampons «30normauxNett ......... 9,60 

Tampons x 30 suptrNBtt.. 3*85 

frocs* è dent edidle Signal .......... ■ 2,95 




Ruban adhésif Scotch normal.. 

Ruban adhésif Scotch magic.. 

Colle tousnsque» Scotch tube......... 

Code spéciale Néoprérte tube SczrTCh .... 

Bâte* 2 piles al celmeB grosses rondes Dca/ 
(fréter 2 pries alcabnes moyennes 
rendes Usai... 

Bhsrer * pie* olcaBneo petite* rondes Uear 

Bfisia 2 prfeasfcéSn» bâtons Ucar. 


2.60 

2,95 

4.70 

4,50 

9,15 

7,00 

9.S5 

6,00 


Tarif vabbifijuiqu'au 30 avril 1980 



MARCHE 


LesMousqiieüiii^s delaDistributioa 
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Page 14 — LE MONDE — Mardi 5 février 1980 




La mort de Joseph Fontanet 

Émotion et questions 


Une vive émotion a suivi, samedi 
2 février, l'annonce do décès de M. Joseph 
Fontanet. mortellement blessé, la veille, 
devant son domicile du 36. boulevard 
Emile-Augier, dans le seizième arrondis¬ 
sement («le Monde - daté 3-4 février!. 
Les réactions des milieux politiques, tant 
de la majorité que de l'opposition, expri¬ 
ment le désarroi causé par ce crime qui 
demeure inexpliqué. Durant le week-end. 


les policiers de la brigade criminelle ont 
vérifié les témoignages qu’ils avaient 
sollicités sur un Incident éventuel sur¬ 
venu dorant le trajet de retour de 
M. Fontanet 

Les obsâqaes de l’ancien ministre 
auront Heu mardi 5 février, à Notre- 
Dame - de - Passy (seizième arrondisse¬ 
ment), et l'inhumation, le lendemain, & 


Brison - Saint - Innocent (Savoie), dans 
l'intimité familiale. 

Le chef de l'Etat sera représenté aux 
obsèques par Mme Anne-Àymonô Giscard 
dTSg ta igft et le premier ministre par deux 


DU MILITANTI SME SYNDICAL A LA DÉLINQUANCE 

Deux jeunes chômeurs de Longwy sont arrêtés 
après mi viol commis dans un local de la C*F*D«T« 

De notre correspondant 


OUbBUUE) Uiü JV1U1D auuo-fijuiuuo ... , /,. n „ T nT TT 

d’Estfûng, et le premier ministre par deux Nancy. — Francis Colas, vingt-sir. ans, et Gilles Inc he l in , 
membres de son cabinet, anciens collabo- .. h - t --g denx jeunes chômeurs do Longwy CMeurthe-et- 

Moselle), soopço raé s d’ovoir *<£££- 

vernement sera représenté par M. Jac- deux étudiantes danoises, et recherchés, depuis jeudi ai janvier. 


ques Barrot, ministre de la santé. 


«Des gens nerveux, cela existe» 


Les réactions dans les milieux politiques 

• M. "VALERY GIS CAR D odieux» et a salué * avec respect 


ont été arrêtés par les gendarmes et les policiers- Francis Colas 
a ôté interpellé samedi 2 février non loin de l'usine de fours 
& chaux d’Handainvffle (Meuse) où ü s’était réfugié avec son 
complice. Gilles Inchelin, qui était parvenu, à s’enfuir a été 
appréhendé, ce iirndi 4 février vers ft- heures, dans une tenue 


L’ancien ministre redescendait 
vers la Seine. Il allait être 
0 heure, peut-être O h. S, ce 
jeudi 31 janvier. Fatigué par sa 
journée de travail, M. Joseph 
Fontanet devait conduire avec 
précaution sa Renault-5, sur le 
pavé luisant du boulevard de 
Grenelle ou de l’avenue Emile- 
Zola. Sans odute songeait-il, en 
quittant son collaborateur, 
M. André Deiasnerie, devant le 
15, de la rue Violet (quinzième 
arrondissement) à la conférence 
qu’il avait donnée dans la soirée, 
i celles qu’il préparait pour le 
compte de la Société d’étude 
et de réalisation pour les équi¬ 
pements collectifs (SODEREC), 
dont il était directeur général 
depuis dix-huit mois. 

Personne n'a rien vu 
rien enlendu 

Paris, d'une rive à i’autrs. à 
l’heure des comptes et des 
songes solitaires. Paris aussi à 
l’heure du crime. Car, ce soir-lé, 
un homme au moins, dans la 
ville conduisait avec un pistolet 
de calibre 11,43 dans la boite 
à gants de sa voiture. Un auto¬ 
mobiliste Irascible, de ceux qui 
ne peuvent supporter l'idée 
d'être doublés ou pris de vitesse 
quand le feu passe au vert Le 
produit détonnant d'un tireur foj 
et d'un chauffeur dément, ulcéré 
quand. 6 minuit, la route ne 
s’ouvre pas Mut-à-/ait devant lui. 

Impossible rencontre de l’an- 
rien ministre et de l'ombre au 
bras armé ? Les policiers de la 
brigade crimlneile. chargés de 
l'enquête sur le meurtre de 
M. Joseph Fontanet. semblent 
pourtant de plus en plus 
convaincus que «quelque chose 
a pu arriver sur le tralet de 
retour », entre le quinzième 
arrondissement et le 36 du bou¬ 
levard Emile - Augier (seizième 
arrondissement}- Quoi donc ? 

« Ma/s n’importe quoi », répon- 


BIBLIOGRAPHIE 

LWYCLOPÉDIÎ MONDIALE 
DES ARMES LÉGÈRES 

1 /Encyclopédie mondiale des 
armes légères, ce grand classique 
des armes i tau de Smith and 
Smlbh, est désormais disponible 
en français, aux éditions Pygma- 
Uon. Cet ouvrage a déjà fait 
l’objet de onze éditions en langue 
anglaise, c’est dire le sérieux 
qu’on lui accorde, 

Uya peu de reproches à faire 
à ce livre abondamment illustré, 
très documenté, très technique 
aussi, qui ne laisse guère de dé¬ 
tails dans l'ombre. 

Dans un premier chapitre est 
étud.ée révolu Lion des armes lé¬ 
gères depuis 1945. y compris des 
armes à destination spéciale, 
dans un second sont étudiées les 
armes règlementaires de quaran¬ 
te-trois pays. On doit à Edward 
Clinton Ezell la mise à Jour de 
ce volumineux document. 

■ Prix : environ 350 F. 


EXPLOSION DANS UN IMMEUBLE 
PRÈS DE CAEN 

Une explosion s'est produite 
lundi matin 4 février, à 6 h. 30. 
dans un immeuble de cinq étages 
situé à Saint-Germain-la-Slan- 
cbe-Herbe, dans la banlieue de 
Caen (Calvados). Selon un bilan 
provisoire, deux personnes ont été 
tuées, onze autres blessées. L'ex¬ 
plosion, dont les causes demeurent 
encore Inexpliquées, a eu lieu, 
selon les premières constatations, 
dans des logements du quatrième 
ou du cinquième étage, qui ont été 
totalement détruits. Un immeuble 
voisin a été partiellement endom¬ 
magé par le souffle de cette 
explosion particulièrement vio¬ 
lente et précédée, selon on té¬ 
moin, d'une grande flamme 
orange. 

Chauffé au gaz, cet immeuble 
de cinq étages, construit 11 y a 
une dizaine d'années, comptait 
vingt appartements abritant en¬ 
viron quatre-vingts personnes. En 
fin de matinée, les sauveteurs 
s’affairaient à déblayer les dé- 
comhres pour dégager d'autres 
victimes éventuelles. 


dent-ila. Un Incident banal, à un 
carrefour, un coup de frein sur 
le pont de Bir-Hakeîm ou dans 
l’avenue Henri-Martin, , une place 
de stationnement volée— Hypo¬ 
thèse absurde, bien sûr, ces 
choses-là n'arrivent pas aux 
anciens ministres. • •• 

Pourtant les policiers rencon¬ 
trés ce week-end dans les com¬ 
missariats des qulnzedme et 
seizième arrondissements affir¬ 
ment que l'extraordinaire tait 
désarmais partie de fa réalité 
parisienne, à minuit, dans les 
larges avenues désertes. Qu'un 
destin peut très bien basculer 
en quelques secondas dans le 
fait-divers tragique. Personne n'a 
rien vu. rien etnendu ? On n'a 
signalé, pour cette nufL que le 
lot habituel de chutes d'ivro¬ 
gnes, de bagarres, de petits 
cambriolages, de rondes de po¬ 
lice près du parc du Trocadéro, 
où un ballet de voitures indique 
la présence d'homosexuels? La 
brigade criminelle, qui sollicitait 
des témoignages, n’a recueilli 
que des dénonciations anonymes, 
des Informations fausses ou fan¬ 
taisistes ? 

«Un fou 
en puissance» 

Il n'empêche. •Un fou en puis- 
san ce pouvait très bien regagner 
son domicile du seizième arron¬ 
dissement eu moment où M. Fon- 
tanat rentrait chez lui -, explique 
un inspecteur étonné de se heur¬ 
ter depuis quarante-huit heures 
à l'incrédulité générale. Par 
exemple, le possesseur d'un per¬ 
mis de détention d’arme, auto¬ 
risé à garder chez lui un revol¬ 
ver de tout petit calibre, et qui 
aurait outrepassé son droit en 
se procurant pour sa voiture, 
un 11.43 au marché noir. « Ce/a 
«'est dé/à vu. Des gens nerveux, 
cela existe . » 

PHILIPPE BOGGIO. 


D’ESTAING » adressé samedi l’homme droit, fidèle et courageux■ près de Verdun. 

2 février à v™* Fontanet Je té- dans ses convictions, gui fut un ... 

léêrazmne suivant: « Chère ma- serviteur intransigea nt de l'Etat ». _ , „ ît ^ mercredi h tazne (Meurthe-et-Moselle). Sons 

dame, je veux vous exprimer • M. PHILIPPE MAL AUD. hommes au visage dis- la menace d'un revolver et dUn 

l’émotion et l’indignation ressen- président du CNiP. : «Ce drame cagoule pénètrent fusil il emportent un sac de pro¬ 
ries par l’opinion publique devant frappant un homme éminemment 5^ rrJhn rsanx delTJnion locale visions et s'enfuient & bord de la 

rodieux assassinat de votre mari, modéré et gui n’étatt donc pas SSSfJx 5 fiXwv oour y voler voiture de tours victimes. Vers 

» Tous ceux qui Vont bien particulièrement désigné à sus- ÇfjÇiEjî nTSesoSra seuls : 6 heures, samedi 2 février,-lis 

connu, de la Savoie à Parts. Bp- citer la violence en traduit la étudiantes pénètrent Hn-n* un bar-dancing, 

prêchent sa simplicité, sa di- généralisation liée au laxisme à ITm Club, de Mont-sSSt 

gntte et son att ach ement sans ambiant» une «étude• Martin, non loin de Longwy. 

famé aiia uotoure spirituelles qm .. furtotorraln» dorment là afin Toujours masqués et/armés, les 

sSkSs 

co n doléa n ces très émues a Anne- secrétaire f’j»; a *~ctare ■ us æ rendent & DamvUlers, dans 

Aymone et de moi-meme. » eJe «gjgg S***!##®" , la Meuse, où Us volent uneauto- 

• M RAYMOND BARRE et S "*****!?üfie éflUÎoée mobile qu'lis abandonnent quel- 

son épouse se sont rendus dimaa- UW eqinpw... ques kilomètres plus lnln. Les 

che après-midi au domicile de _ - , . . TW , gendarmes tes situent à Pülon 

l'ancien ministre. M. Jacques Us connaissent les lieux. L'on (Meuse) dans une fermette où ils 


serviteur intransigeant de VEtat*. ^ nuit de mercredi à tagne (Mearthe-et-Mœeîte). Sous 

Ph i li ppe mal AU D. (««h» deux hommes au visage dis- la menace d’un revolver et d’un 
président du C1LLP. jjtCe drame Lrnulèvm roetagoiüepénètrent fusil il emportent un sac de pro- 
frappantun homme éminemment gSltei^ureanx^miK locale visions et s'enfuient à bord de la 
modéré et q ui n était doue pas cftdt à Longwy pour y voler voiture de tours victimes. Vos 
particulièrement diugrtéàims- JKEjJfc nTrlesont rasseois : 6 heures, samedi 2 février,-lis 

eifer la violence en rinchrit la, 4 « ei L ar £j5 1 i B dmolass étudiantes pénètrent dans un bar-dancing, 
2SÊ5??** « îaxisme àSSSiSSco- te HMH Club, de MontStiZZ 

ambiant » oenhaeueveDues faire une « étude * Martin, non loin de Longwy, 

-- surle terrain» dorment là afin Toujours masqués et-armés. Jes 


Tic connaissent les lieux. L’un 


saa«arsas srœss KââMsa 

Aymone et de moi-même. » 5*««322" . , r ta MeiS rirUs volentSautS 

• M RAYMOND BARRE et fjfie éflUioée mobile qu'ils abandonnent quel- 

son épouse se sont rendus dlman- Une équipée... ques kilomètres plus lnln. Les 

che après-midi au domicile de -, , . . TVw , gendarmes tes situent à Pülon 

l’ancien ministre. M. Jacques fl, Ils connussent les lieux. L^an (Meuse) dans une fermette où Us 

Chaban-Delmas avait fait de d’eux possède la clé du local. trouvé refuge. Mafe ffc 

même ,1a veille, et avait déclaré : ^Mf^hidulCBeeueito ?rancia Colas et Giües lnchelln, s’échappent à nouveau sous la 
c 3’ü y avait beaucoup de Joseph et le sens des re spons abilités. » ont été àes militants actifs de La . menace de tours armes, obligeant 
Fontanet, la France et le monde • M. jean-PIERRE COT, CJD.T. lors des événements de ^ automobiliste à les conduire à 
ne connaîtraient ni méchanceté, député socialiste de la Savoie : l'été 1879. Gilles Inchelin dont le pregnes-en-Wceevre. à une Hen¬ 
ni violence, ni haine ». M. Alain . * C’était « 71 e gronde figure de la père anime le club sportif de taine de kilomètres de là. A nou- 

Poher. président du Sénat, a qua- Savoie et ü aimait sa région. Longwy a fait des études délec- veau ^ ^ à pied te 

liflé le défunt de a témoin le plus Tous ses adversaires politiques troruque. n a participé à l’instal- entourant le vlllasn imk 


Poker, président du Sénat, a qua- Savoie et ü aimait sa région. Longwy a fait des études délec- veau M ni c Qs ga gnant à oied te 
liflé le défunt de « témoin le plus Tous ses adversaires politiques troruque. fl a participé à l’instal- bois entouranttevillaze trais 
pur de l'idéal démocrate-chré- reconnaissaient ses qualités de latlon de la radio-libre de la Haudalnvüle où Francis Colas 
tien ». coeur. Joseph Fontanet a été un CJ?D.T. S.O£. Emploi et au mois ^ arrêté ' 

• M. CHRISTIAN BONNET, grand mhüstre du travaü et le d’août il faisait partie de l’expé- “ . __ r 

ministre de l’intérieur, a estimé premier a avoir tenté la voie diüon des militants CJJD.T. ve- Le syndicat c & jj.t. oe Loogwy 
qu’il avait adonné l’exemple de ce de la concertation à un moment nus à Nantes pour dérober la a commenté ainsi te riol^commas 
que devait être une vie consacrée aù la conjoncture ne s*y prêtait ■ Coupe de France de football le dans ses locaux :« Le syndicat 
à la politique ». pas. » . Monde du IX août 1979). Les deux exprime sa profonde indignation 

• ML JACQUES BARROT, ml- • M. FRANÇOIS LO N CLE,- hommes «».n« doute déçus par les devant cette agression inquaUfia- 

nlstre de la san té, a salué : secrétaire national du MJLG. : - résultats de tours actions « coup hle commise dans le plus profond 
« r homme de devoir qui avait « C était un homme d’une totale de poing ». par leur organisation mépris de la personne humaine 
Plis tous ses efforts et son miel- intégrité, d’une grande courtoisie, revenue à plus de discipline syn- qui porte un coup contre la 
licence au service du pays ». un homme qui honorait le monde dicale. eux-mêmes instables, se CFJ2.T. et tout le mouvement 

Dans les rangs de la majorité politique. sont alors éloignés de la CJfl.T. ouvrier au moment même où 

on relève les réactions suivantes : » Ce nouveau crime oblige, et sont entrés rinng ]& délin- gouvernement et patronat mènent 

m M. LECANUET, président de - «*«Be fois quance. une action virulente contre les 


Æ M. LECANUET, president oe - ...r 1 ' 0 . “'î° ‘. "rr, ‘j 

F. : «J'ai le sentiment dfêtre ^probteniede la sécurité des 
placé devant Vincompréhensible. müfants poUHwes et des hommes 


» Ce nouveau crime obi 


hélas, à poser une nouvelle 


rance. une action virulente contre. les 

travailleurs et la population de 
Ainsi les deux jeunes- chô- Longwy, en tentant en particulier 


A VALENTON (Val-de-Marne) 


La mort < accidentelle > d’un jeune nigérien 
tué par nn policier 


rnhnmf» - hsrmm* ntoait d'un* publics, ainsi que celui des meurs attaqueront-ils, vendredi de discréditer leur juste lutte. » 

carences flagrantes de la police soir, le domicile de IL et 
foi en Vhomme. » dans la recherche des assassins. » Mme Houille!» à Fresnois-la-Man- JEAN-LOUIS B EM ER. 

% M. STASI, vice-président du----—- v . - - r ... -!—:—. 

CJ3JS. : « Par sa rigueur morale _ . _ . _ _ _ , 

et sa lucidité intellectuelle a a CATASTROPHES 

toujours donné de l’homme poli- ** 
tique une image exemplaire.» 

gé?éra] du CDJ5. : a Un exemple. ]APRÈS UES DÉGÂTS PROVOQUÉS PAR HYACINTHE 
Incapable de la moindre bas- - 

mSistre dEtat : c Un homme au L'ile de la Réunion de nouveau menacée 

regard clair et bon, à l’image de 

SS» P Qr le passage d'un cyclone tropical 

a exprimé, « au nom de tous te» 

Parisiens, son horreur à l’égard Saint-Derus-de-la-Réunlon. — Un cyclone tro- à la vitesse de 18 kilomètres à l’heure. Le 
d’un crime particulièrement pïcal intense baptisé Jaclntbe Cl) se dirigeait cyclone se trouvait, à 7 heures (heure locale). 

_ _ lundi matin 4 février, à 7 heures (heure locale) à 375 kilomètres à l’est du département, pas- 

(4 heures du matin en métropole), vers nne sant non loin de lUe Maurice, où soufflent des 
(Val-dp-Marnel Mne située au sud de la Réunion. Le préfet de rafales de vent de 120 kilomètres à l’heure. 

1 1 la région. M. Bernard Landonzy. avait déclenché Selon le centre de météorologie de la Réunion. 

lundi, à 0 heure, l’alerte n* 1 ■ qui constitue Jacinthe ne devait concerner qulndirectemenl 

., # II/. ponr c . hacun une mise 611 gBrde contre le péril la réunion flanc la soirée. Mais, d'ores et déjà, 

n un fûlino AlnQrîûn cyclonique*. des pluies arrosent & nouveau les «Hauts» et 


par le passage d'un cyclone tropical 


Au bas des quelques mar- prêtent pas une attention 

ches qui mènent du rez-de- particulière : ce genre de 

chaussée à la cave, on a tapage est assez fréquent par 

répandu de la sciure. Mais la ici. 

flaque de sang qu’elle est , . 

censée cacher s’y lit en trans- Poursuivi par des policiers, 
parence. « Regardez : c’est ici r adolescent. qui, selon un 

que la balle a tapé_ » a un communiqué de la préfecture 

peu plus d’un mètre du sol. du Val -de- Marne, se serait 

sur le mur qui fait face à trouvé au volant d’un veht- 

Vescalier, une petite marque çide et c n aurait pas obéi ara 

ronde. injonctions », senfutt a pied; 

« cherchant refuge dans le bûti- 

jJ,, ~ IZZTjI mcnt 9 - En habitué des lieux, 

J? a s’engouffre dans l’escalier 

^ menant à la cave, pensant 

“ .m ?pouvoir s’y cacher. Mais la 

"“HS-îffïïSJS Porte est fermée à clef. Qu’à 

ÜOltJ^rrî t î V *î? el ArnrJ?ï‘ ^ tienne : a sort son 

y.?f r couteau d’électricien à lame 

courbe et s’apprête à faire 
ses carrés d herbe miteuse, ses to vèn& quand un poli- 

jeux 

W OQTiaeS tLC ÇOSSCS qui a t7l- la n P T*4 nn rfp Tu * 

arabe ou en portugais. a; « fait face avec une arme 

Parce qu’Abdelkader Grib, blanche au fonctionnaire ». 
Algérien, seize ans et quelques Surpris, celm-ct * recule vive- 
mais, avait habité l’un de ces - ment de quelques marches ». 


Jacinthe évolue sur un diamètre d’environ 
350 kilomètres, dont un « œil » de 20 kilomètres. 

Après le passage de Hya- nrttrp p 

e tnthe près de la Réunion, Les L,e norre e 


à la vitesse de 18 kilomètres à l’heure. Le 
cyclone se trouvait, à 7 heures (heure locale), 
& 375 kilomètres à l'est du département, pas¬ 
sant non loin de IHe Maurice, où soufflent des 
rafales de vent de 120 kilomètres & l’heure. 
Selon io centre de météorologie de la Réunion. 
Jacinthe ne devait concerner qulndirectement 
la réunion dans la soirée. Mais, d'ores et déjà, 
des pluies arrosent à nouveau les «Hauts» et 
l’ensemble de l’ile à l'exclusion du nord. Une 
mer forte à grosse est prévue sur les côtes 
ouest, sud et est 

Dyé spécial v ü i F ie ’ l’adductkm d’eau, Pélecfcri- 
Y ^ cité, te téléphone et la création 


«■wa-ft De not re envoyé spécial — 

SÆM 5 sSslfHÆ 

awasFV 


département. Depuis 1976, à la ljsée «S 1 porimnerie) s’étendent pouvoirs publics, hypothèque 
demande des aœemblées réglo- 801 8 000 hectares. Cette dernière cependant la réalisation du plan 
nales. l'administration locale a. production fait vivre trois mille «amenagement. Un grand nom- 
en effet, conçu un plan d'aména- Ia îOUles de « colons » (sorte de ' ore' «e terres arables en friche 


- — — —-, m M i mw I. _ 

gement des « Hauts » partira- o^tayers). 


ont, en effet, été l’objet d'une 


cubes gris avec toute sa fa¬ 
mine, avant que ses parents 
se séparent. Depuis, u vivait 
dans un foyer de jeunes, à 
Arcueü, mais il venait sou¬ 
vent voir sa mère, qui est res¬ 
tée dans le quartier, et re¬ 
trouver les camarades. 

Le vendredi X» février. 
« Roder » s’est fait un peu 
d’argent de poche en prêtant 
la main au manège d'auto¬ 
tamponneuses d’une fête fo¬ 
raine voistne. Dans la soirée, 
ü est venu discuter avec les 
copains et, vers 20 heures, il 
s'en est allé. Ce qui test passé 
ensuite, on l'ignore. Mais on 
sait que. vers 1 heure du 
matin, samedi 2 février, les 
habitants de la cité sont 
réveillés par des sirènes de 
voitures de police accompa¬ 
gnées de motards. Us n’y 


trébuche en arrière, et le coup 
part, accidentellement bien 
entendu I Abdelkader Grib a 
reçu — accidentellement — 
une balle mortelle dans la 
tempe droite. 

L’inspection générale des 
services fl.G S.), la « police 
des polices », a été saisie de 
l'affaire. Seul témoin du 
drame, le policier — dont on 
se refuse a indiquer l’identité 
— qui. en tombant en amère 
dans un escalier, a tiré une 
oalle en contrebas, à à peine 
plus d'un mètre du sol. là oit 
se trouvait donc la tête d'un 
homme obligatoirement ac¬ 
croupi, mais 1 faisant face 
avec une arme Manche #_ 

On trébuche beaucoup, c es 
temps-ci, dans la police. 


llèremeat ambitieux. La pre-' Toutes ces cultures réunies ne 383 ® ï ?i a ' t *?? * onci ére par certaine 
mière phase de l’opération <1980- représente que 10000 hectares terres, estimées 

19851 coûtera 600 millions de environ. C'est pourquoi outre la ae , 0 à 4000 francs l’hectare 
francs. Ce plan devrait intro- volonté politique de fixer les ««HXdssaire à la rénova- 

dmre un nouveau partage agri- habitants des «Hauts» dams les “° n rur ® i ®. se sont vendues «ra¬ 
cole dans IHe : la culture de la zones agricoles de montagne afin fois plus en 1979. 

canne à sucre sur le littoral et ^’Üs ne viennent pas grossir les 7 ? _ safer» pour sa part, ; «st 
l'Implantation d’un véritable éle- bidonvilles des agglomérations, ïman <aeremenfc « coincée » et peut 
vage en montagne. les autorités entendent agrandir ra i eme ?, t *hire jouer son droit de 

L’économie de ITe a été pen- le domaine des terres exploitées P rèem Ptioii. 
dant longtemps polarisée sur le et diversifier l’agriculture. Dans ces conditions, les pou- 

su ®^ Nommé en 1978 par le premier voirs publics paraissent décidés à 

Progressivement, et surtout de- m i nis tre, le commissaire à la tout faire pour bloquer la sttua- 
puis la départementalisation, renovation rurale, M. Léopold tlon. Depuis le mois de novembre 
tout un système social s'est Rtonl. estime que 20 000 hectares 19? 9. des groupements fonciers 
d ailleurs créé autour des plan- actuellement en friche peuvent agricoles ont 1e droit d’être créés 
talions de cannes. Les * Hauts » ptre conquis, principalement dans et pourront peut-être louer des 


tout un système social s'est Rteul. estime que 20 000 hectares 19? 9. des groupements fonciers 
d ailleurs créé autour des plan- actuellement en friche peuvent agricoles ont 1e droit d’être créés 
tarions de can n es. Les * Hauts » être conquis, principalement dans et pourront peut-être louer des 
sont devenus un réservoir de J* sud-ouest de l'ile. La quasi- terres. Mais, surtout, on parle de 
m a ln -d œuvre que le littoral totalité de ces terres deviendraient P 1 **» en plus d’appliquer la, légis- 
dralne en permanence. Ainsi la g«s prairies. A ce premier objec- latton sur les terres agricoles 
. t * u a ne reprisante «f s'ajoute la volonté de boiser ■ laissées Incultes. L’admlnSSration 

tlms du territoire de IHe, abrite- raviron 10 000 hectares. Le plan semble ' vouloir, tout au moins 
t-elto les cinq sixièmes de la po- d aménagement des «Hauts», tel dans un premier tomm faire 
pmataon. laquele compte au total Gu ü a été défini, repose essen- l’économie cTnne épreuve de force 
près de cinq cents mille h&bï- UeUement sur l’implantation, avec les propriétaires, en tour 

Eh I97S IM vajotto™ 1 ’ extensi o n Proposant des tocatlone-bails qui 

i? 7 ?' les assembléœ régio- 1 élevage bovin. pourraient porter sur vingt ou 

5 e , i®. pouvoirs publics ont Depuis 1975. neuf «snrinHnn, trente années, n n’est riant 


k « ». - ritTZi ■ ^—■■ j... , ne cannait, en . « oca 

homme obligatoirement ac- Be&txntüdèteltia «tans ta me- effet, uns gestion équilibrée ou’au dernière possibilité de 

croupi, mais « faisant face ?^ 1 _ 0U f J,îf o |5S ent « e ** D°PÇ”- bout de cinq ana avec ime qna- dèv ^PVei7ient agricole de la 

avœ une arme blanche »_ ÏÏÏP^S 1 d “i* ro - utier ou télé- rantaine débité etmZS Réunion ï.” 

JSJStSS - BSSTwîti SS swuamk. 

J.M. DURAND-SOUFFLANP. "S ‘SpÆ^S JS ««-» *»- 

- S-*MSBLPg*SÆ SRWfflK 
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Y sont aitôifc 
I do Sr C ? r\ ■» 


JUSTICE 


Faits et jugements 


.■ \ 

*! .» *• 


A Marseille 
ftouveNe expulsion 
tf*on Mauritanien. 

Marse i lle . — Un Mauritanien, 
M. Oumar Dlallo, ouvrier aux 
Tuileries de Marseille, présent en 
France depuis 1963. a été expulsé 
par la poüoe, le 31 Janvier, et 
renvoyé dans son pays. M. Dlallo 
était le dernier des onze Mauri¬ 
taniens employés par cette entre¬ 
prise m ar s ei l l ai s e, qui avaient été 
accuses d'ètre en possession de 
faux papiers d’identité, après me 
perquisition organisée le 7 décem¬ 
bre 1979 dans les locaux où sont 
logés les Africains employés par 
1 “naine. Cette perquisition avait 
eu lieu après un mouvement de 
grève qui avait été suivi par les 
cent cinquante travailleurs afri¬ 
cains de l'entreprise (le Monde 

du 11 décembre 1979). 

Parmi les onze personnes inter¬ 
pellées et gardées & vue, sept 
avalent été expulsées le jour 
même et quatre autres, dont 
M. Dlallo. bien que frappées par 
l’arrêté d'expulsion, avaient été 
relâchées mais dépossédées de 
leurs cartes de séjour. Toutes qua¬ 
tre avaient introduit, le 12 décem¬ 
bre 1979. une action en référé 
contre la décision du préfet de 
pouce, à qui Us ne reconnais¬ 
saient pas qualité pour prendre 
un arreté d’expulsion, estimant 
que son exécution par la police 
constituait une vole de fait. 

Le juge des référés se déclarait 
Incompétent, mais s donnait acte 
de ce que le préfet délégué pour 
la police dam les Bouches-du- 
Rhône déclarait que les deman¬ 
deurs n’étaient pas contraints 
par les services de police d’exé¬ 
cuter les arrêtés d?expulsion et 
qiL’il appartenait aux intéressés 
de différer aux arrêtés d’expul¬ 
sion les concernant on de sous¬ 
traire à son exécution avec les 
conséquences que cette infrac¬ 
tion peut comporter ». 

M. Diallo avait introduit, le 
20 décembre 1979. un recours 
devant le tribunal administratif 
de Marseille et. le 11 janvier 1980, 
il demandait un sursis & exécu¬ 
tion devant le Conseil d’Etat. 
Le 24 janvier. M. Robert Pagès, 
fCorresp.) 


Deax policiers attaqués 
par des jeunes gens. 

Deux gardiens de la paix en 
tenue ont été agressés dans la 
soirée du 1«* février, à Fontenay - 
sous-Bols (Val-de-Marne) par 
une d izain e de Jeunes gens. Les 
deux Jonction aires, mm. Jean- 
Marie Amboise et Eugène Spi- 
nella, ont dû tirer en l’air à deux 
éprises pour se dégager. Quatre 
suspects, dont un mineur de dix- 
sept ans, ont été appréhendés peu 
après et placés en garde à vue au 
commissariat de police de Vln- 
oennes. 

• Corse ; des coups de feu ont 
été tirés, le dimanche matin 
3 février & Bravone (Haute- 
Corse), sur la façade de la ferme 
exploitée par Ml Jean-Robert 
Dumont, viticulteur rapatrié 
d'Afrique du Nord. M. Dumont 
avait été enlevé, le 10 Janvier der¬ 
nier, dans sa ferme, par un groupe 
. d'hommes qui entendaient échan¬ 
ger le viticulteur contre des mem¬ 
bres du Collectif nationaliste de 
Bastelica, emprisonnés après le 
rapt du commandant Bertolini et 
de l’armurier Alain Olliel et 
l’occupation de l’hôtel Fesch à 
Ajaccio. H avait été libéré le len¬ 
demain soir aux environs d’Alé- 
rla. 

• Non - lieu après Fac&dent 
qui avait fait huit morts dans le 
mont Blanc. — Une décision de 
non-lieu a été rendue, le 1 “ fé¬ 
vrier & Annecy (Haute-Savoie), 
par le juge d’instruction chargé 
de l'information après l'accident 
d’alpinisme de la Tour Ronde, 
dans le massif du Mont-Blanc, 
où, le 18 juillet 1979, huit ran¬ 
donneurs avaient été tués et 
quatre autres blessés. 

Une cordée d’alpinistes anglo- 
saxons avait dévissé dans un cou¬ 
loir glaciaire, entraînant dans 
leur chute deux autres groupes 
de randonneurs. L’un des resca¬ 
pés de la cordée, un Irlandais de 
seize ans, avait été inculpé 
d’bomicide involontaire. Le juge 
d'instruction. M. Francis Oget. a 
considéré que la responsabilité de 
l’accident incombait au chef de 
la cordée, décédé dans l’accident. 1 


APRES LES SANCTIONS CONTRE M. LLORCA 

Le Syndicat de la magistrature s'inquiète 
des « tentatives de normalisation du corps judiciaire » 


L’assemblée générale ex¬ 
traordinaire. organisée, sa¬ 
medi 2 février, par le syn¬ 
dicat de la magistrature 
fSJVL), après les sanctions 
prises par le Conseil supé¬ 
rieur de la magistrature 
(C.S.MJ contre M. Philippe 
Llorca, juge des enfants & 
Verdun — mutation d’office 
et retrait des fonctions («le 
Monde» daté 13-14 janvier) 
— a réuni quelque deux cent 
cinquante personnes. Le S.M. 
souhaitait - tirer les leçons » 
. de Dette affaire, analyser 
« les tentatives de normali¬ 
sation du corps judiciaire » 
et élaborer une stratégie de 
résistance à cette «normali¬ 
sation - qui passe, selon loi, 
par l'élimination des magis¬ 
trats qui déplaisent, tant par 
leur personnalité que par 
leurs pratiques profession¬ 
nelles. 

M. Llrca a été poursuivi parce 
qu’il gênait, par sa personnalité 
et par sa façon d’exercer son mé¬ 
tier : le S A4, depuis le début de 
l’affaire, n’a jamais changé de 
position. Les preuves selon lui 
sont multiples. « D’abord la chan¬ 
cellerie a refusé que les dossiers 
de l’éducation surveillée concer¬ 
nant le tribunal pour enfants de 
Verdun soient communiqués au 
conseil supérieur de la magistra¬ 
ture et que les services de l’édu¬ 
cation surveillée viennent témoi¬ 
gner des conflits existant entre 
if. Llorca et le président du tri¬ 
bunal. » 

Ensuite le texte de la décision 
du C.S-M. dit notamment que 
M. Llorca < a hébergé ou reçu en 
pleine connaissance de cause à 
son domicile un certain nombre 
de toxicomanes et de repris de 
justice, qifil a aidés deux de ces 
personnes à quitter Verdun pour 
leur permettre de se soustraire à 
d’éventuelles recherches. » Ces dé¬ 
cisions confirment ce que nous 


avons toujours dit commente le 
S.M, « à savoir que la personne 
hébergée chez Philippe Llorca 
n’était pas recherchée par la po¬ 
lice lorsqu’elle a quitté Verdun. 
D'autre part, chacun est suscep¬ 
tible d’être l’objet d’éventuelles 
recherches, et avec de telles rai¬ 
sons on peut aller très loin, * 

Enfin M. François Muller, pré¬ 
sident du tribunal de Verdun, an¬ 
cien juge des enfants, a démis¬ 
sionné le 17 janvier de ses 
fonctions de président de l’asso¬ 
ciation d’action éducative du tri¬ 
bunal pour enfants de Verdun (1). 

L’analyse de l’affaire Llorca est 
pour le 8A4. un signe de la 
« normalisation du corps » sou¬ 
haité par la chancellerie. Si 
M. Lkxrca a été sanctionné, c'est 
aussi c pour faire un exemple, 
pour mettre au pas les jeunes 
magistrats dont l’attitude person¬ 
nelle met de plus en plus en cause 
Vimage traditionnelle de la jus¬ 
tice, pour intimider les juges des 
enfants ». 

la fragilité 
des juges spécialisés 

« La magistrature est conçue 
non comme une simple /onction 
mais comme un état, a conclu 
M. Maurice Zavaro, membre du 
bureau du syndicat. On n’admet 
pas que Llorca ait nié la fron¬ 
tière qui sépare les juges de ceux 
gu’üs condamnent ». Le magis¬ 
trat doit être une personne conve¬ 
nable. 


(1) c Je savais que le Syndicat de 
la magistrature tirerait argument de 
cette démission, nous a déclaré 
U. Muller. En fait je souhaitais 
démissionner dis que je suis devenu 
président du tribunal. Ma is les ser- 
rices assurés par cette association 
étaient menacés parce qu'ils 
n'avaient plus de financement. Je 
suis resté en place pour la tirer de 
f ornière. Elle en est sortie. Je démis¬ 
sionne. La situation est redevenue 
normale puisque le fuffe des enfanta 
intérimaire prend des mesures et fait 
fonctionner les services. » 


Avant la poursuite du débat 
parlementaire sur le statut de la 
magistrature, le S AL a voulu 
« faire le point des menaces » qui 
6’accumulent contre les magis¬ 
trats. Après un débat sur la toute- 
puissance des chefs de juridiction, 
parfois abusive au regard des 
textes, s ce gui veut dire qu’il est 
nécessaire de contrôler la légalité 
de leurs décisions », le syndicat 
s’est interrogé sur les fonctions 
des juges spécialisés : juges des 
enfants, juges d’instance, juges 
de l’application des peines (JAP). 

Deux JAP. Mme Anne-Marie 
Poirier-Chaux, à Tulle, et Mi¬ 
chéle Langiade. à Evry, ont dû 
cesser leurs fonctions. On sait 
aussi que la chancellerie suit de 
près ce qu'en Lorraine on appelle 
1’ « affaire Bidalou » — le conflit 
entre la cour d’appel de Metz et 
M. Jacques Bidalou, juge d’ins¬ 
tance à Hayange, à propos de 
l’expulsion des résidents d’un 
foyer Sonacotrs (le Monde du 
26 décembre 1979). « D’une ma¬ 
nière générale, a précisé un 
magistrat, B existe pour les auto¬ 
rités des solutions simples pour 
se débarrasser des magistrats 
spécialisés qui ne leur convien¬ 
nent pas. Ils sont en effet nom¬ 
més pour trois ans et ü suffit de 
ne pas les renouveler dans leurs 
fonctions : c’est ce qui est fait » 
Le juge d'instance est encore plus 
directement menacé dans son 
existence même par l’éventualité 
du rattachement des tribunaux 
d’instance aux tribunaux de . 
grande instance et par l'Institu¬ 
tion des conciliateurs c moyen, 
d’échapper au droit, de s’arranger 
entre gens de bonne compagnie ». 

De toutes ces menaces, l’affaire 
Llorca n'aora été qu'un épiphé¬ 
nomène. Dans la motion votée & 
la quasi-unanimité A l’issue de 
cette assemblée générale extraor¬ 
dinaire, le SA4. précise que aies 
procédures disciplinaires ne sont 
que la solution ultime dont dis¬ 
pose le pouvoir politique pour 
éliminer les magistrats gênants 
des fonctions < sensibles ». Les 


auras moyens « reposent essen¬ 
tiellement sur les pressions des 
chefs de juridiction, sur l’orga¬ 
nisation des tribunaux et la dis¬ 
tribution des affaires ». 

Les magistrats du syndicat ont 
décidé de a porter leurs efforts 
par priorité sur la contestation 
publique des décisions à carac¬ 
tère administratif de la hiérar¬ 
chie judiciaire, de réclamer leurs 
dossiers après avoir observé que 
des pièces très anciennes figu¬ 
raient dans le dossie personnel 
de Philippe Llorca ». Le Syndi¬ 
cat de la magistrature entend 
faire respecter par la hiérarchie 
la loi de 1970 sur la vie privée 
et « demande qu’à l’occasion du 
prochain vote sur le statut de 
la magistrature un débat public 
soit engagé sur toutes les mani¬ 
pulations auxquelles sont soumis 
les juges ». 

JOSYANE SAVIGMEAU. 


DEUX mm DE DÉTOUR 

Un détenu de la maison d'ar¬ 
rêt de Varces (Isère), M. Chris¬ 
tian Fleury, 29 ans. s'est pendu 
dans sa cellule à l'aide d’une en¬ 
veloppe de matelas, le samedi 
26 janvier, nous Indique notre 
était en détention provisoire, de¬ 
puis le 21 novembre 1978, accusé, 
d'avoir attaqué une personne 
âgée. U avait déjà tenté, une 
première fois, de se suicider puis 
avait mis le feu à sa cellule. Ses 
parents ont l’intention de deman¬ 
der l'ouverture d’une procédure 
de recherche de responsabilité. 

An Puy (Haute-Loire). M. Geor¬ 
ges Mangenot, 21 ans, s'est pendu 
avec un drap, dans sa cellule de 
la maison d’arrêt samedi 2 fé¬ 
vrier. U était, lui aus&, en déten¬ 
tion provisoire après des cam¬ 
briolages de pharmacie. La veille, 
deux autres détenus de cette mai¬ 
son d'arrêt avaient tenté de met¬ 
tre fin à leurs Jours, en avalant 
divers objets. 

Cela parte à six, le nombre des 
suicidés depuis le 1 " janvier. 
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formation continue des cadres 

(Groupe ESSEC) 

Printemps 

1980 

1500 cadres, ingénieurs et dirigeants d’entreprises de tous 
les secteurs de l’économie an» suivi en 1979 les programmes de 
perfectionnement de i’ISSEC, Institut privé d’enseignement supé¬ 
rieur. En 1980, flSSEC propose de nouveaux programmes dans 
plusieurs domaines de la gestion (commerce international, marke¬ 
ting des produits agro-alimentaires, gestion des systèmes d'infor¬ 
mations et de décisions. 






Etablissement privé d'enseignement supérieur 

Tél. : 233-21-88 


Organisé en a modules »«bi crédits » de neaf journées, cet 
enseigne me ut permet de répondre à des besoins ponctuels de 
formation' au peut, dans un pian de perfectionnement de longue 
dorée, décidé par les participants eux-mêmes assistés du Centre 
d’Orientation, conduire au diplôme de spécialité ISSEC. Les cours 
ont Sera deux fois par an, en automne, d'octobre à janvier; 


formation continue des cadres 1 

(Groupe ESSEC) | 

Printemps \ 
1980 ! 


au printemps, de mars à juin selon deux formules (une journée 
tous les quinze jours, deux ou trois jours une fois par mois). 

A côté de cet enseignement spécialisé dans les diverses 
fonctions de l'entreprise, KISSEC a ouvert en 1979 deux cycles 
destinés aux cadres et dirigeants d'unités et de divisions « MANA¬ 
GEMENT GÉNÉRAL» et «EXECUTIVE PROGRAM FOR EURO- 
PEÀN MANAGERS ». 


LES CRÉDITS DE PERFECTIONNEMENT 

DES PROGRAMMES INTENSIFS SANS ABSENCE PROLONGÉE HORS DE L’ENTREPRISE 




Le crédit : 9 journées réparties sur 4 mois selon 2 formules : 

— 1 journée fous (es 15 fours — 2 oa 3 jdars bloqués une fois par mois 


Marketing 


r -;- ———— 77 . . . 

Personnel et formation ■ Comptabilité contrôle 


Production 


Six cent cinquante et an cadres 

d'entreprises ont suivi depuis mU * 

1978 les divers enseignements du ma> 

îfïlzurgrrwcT commerce inter- 

_ MAJtKETING DES PRODUITS 

■ J.GRO-AL1MENTAIRBS ; 

Nouveaux crédits 1979-1880 

_ Développement et gestion des pro¬ 
duits nouveaux ; 

— Transports, douane et drt» au com¬ 
merce international : 

— International management (en 

— Jfvfctttnp agro-alimentaire fonda- 

— Stratégie jntftwtrteUe des entreprises 
agro-alimentaires - 


Organisation 


au printemps 1980; trois crédits sont 
aropoads sux respo n sables concernés 
pnj- iw problèmes d’organisation de 

—^êebnfoMS d'organisation : analy¬ 
ser comprendre et mettre en muera 
un systè me ^ organisation au sein 
d’une entreprise ! 

_ s tr u c t u ra s d'organisation : appro¬ 
fondir I® fonction organisation 
dfttttc entreprise ; outils, méthodes, 
concepts et applications ; 

_Mise en place d’un système a orga¬ 
nisât! an : analyser les obstacles a 
la mise en œuvre des decisions 
d'organisation. 


Les onze crédits de ces options 
offrent aux responsables de personnel 
et dee mixtions sociales la possibilité 
de sa perfectionner et de réfléchir sur 
leur pratique A' partir d’une connais¬ 
sance approfondie de l'or^nlmtion 
des postes de travail et des structures 
qxfl constituent des éléments détermi¬ 
nants des comportements humains. 
Us peuvent acquérir la maîtrise des 
techniques de la fonction personnel 
(recrutement, formation) et de leur 
Intégration opérationnelle dans le 
cadre d'une politique de personnel. 
Nouveaux crédits 1979-1989 

— Les politiques d’amélioration des 
conditions dé travail ; 

— Bilan social et politiques socêales. 


Depuis deux ans, oz cent trente et 
une personnes ont participé aux cours 
de comptaùlllte-coatarflte. 

LTSSEO enseigne les cours de base 
eu 'comptabilité générale et compta¬ 
bilité analytique pour tous les gestion¬ 
naires appelés à utiliser les informa¬ 
tions économiques et financières 
d'origine comptable à l’Intérieur de 
/'entreprise. 

Des cou» d'approfondis*ment per¬ 
mettre d’étudler le processus de 
contrôla de gestion depuis l'élaboration 
des plans et budgets, la mise en place 
dn système de traitement des données 
jusqufeux conséquences sur la moti¬ 
vation dsa manager» st la jugement 
des performances. 


Secrétariat 


Finance 


Le secrétariat général d’une entre¬ 
prise, quelle que soit c& dimension, 
suppose une connaissance étendue de 
Hiératismes juridiques divers d’appli¬ 
cation quotidienne. 

Aussi 168 quatre crédite ISSEC per¬ 
mettent d’acquérir les notions Juri¬ 
diques fondamentales et de les appli¬ 
quer de façon concrète par l’étude de 
c», de contrats, de statuts, etc. 

— pratique des contrats commerciaux : 

— Pratique du droit des sociétés : 

_ Droit du commerce international 1 

— ponctions spécifiques du secrétariat 
générai. 


Lee responsables flnandsre peuvent 
dans l’un des cinq corna proposés Se 
perfectionner et acquérir la maîtrise 
des concepts, méthodes et outils uti¬ 
lisés dans la prise de dérision finan¬ 
cière (choix dee investissements, struc¬ 
ture du capital, politique de dividen¬ 
des, gestion au jour le Jour de la 
trésorerie) dans us envistautéttumt 
national et International. 

An printemps 0980 

— Techniques de gestion financière ; 

— Evaluation des sociétés et analyse 

financière: 

— Aspects économiques et financiers 
des opérations internationales ; 

— Décisions et politiques fhtgneUres. 


Les quatre crédite de cette ligne 
proposent une progression dans l’ap¬ 
préhension des problèmes de la pro¬ 
duction, da l'acquisition des techni¬ 
ques à la disposition dn gestionnaire 
de production (ordonnancement, ges¬ 
tion de stocks, contrôle de qua¬ 
lité, etc.) h la conception et la mise 
en place de nouveaux systèmes, en 
s’appuyant sur différences techniques 
(simplification dn travail, analyse de 
la valeur, créativité.-} et la mèthodo- 
logfo-sïBtéme. 

— Eléments fondamentaux de gestion 
de la production ; 

— Techniques do planification et 
contrôle en production ; 

— Conception d'un système de pro¬ 
duction ; 

— Dirent, du perd par l'encadrement. 


Informatique 


Cet ensemble da crédits créé en 1979 
par ITSSBC s'adresse à des Informa¬ 
ticiens et gestionnaires des services 
informatiques. Letire objectifs : don¬ 
ner aux responsables des méthodes 
d'analyse des applications possibles de 
llnTonna tique, les préparer ans nou- 
vbDès tendances en traitement de 
l'Information (gestion de base des 
données, bureautique), tes former à 
la conception et à la miss en œuvre 
de systèmes d'informations aflo- de 
pouvoir élaborer une véritable poli¬ 
tique informatique dans rfeûtrepriee. 
An printemps 1380 

— Applications de ^informatique en 
e n t re prise ; 

— La politique informatique dans 
^entreprise. 


Le diplôme 
de Spécialité 
ISSEC 

Homologué par l'Etat depuis 1976, 
il est délivré dans les huit fonctions 
suivantes : 

— persmnef, ftraatin. mriœtng, 
cntrîle de gestwa, finance, 
prmtatiou, secrétariat général, 
erpusatira. 

il est réservé aux .sesskmnaires 
ISSEC ayant suivi quatre crédits de 
perfectionnement avec succès et 
soutenu un mémoire. . 


ISSEC 


M., Mme. 


Société. 


Adressa 


□ Je désire un programme de 
perfectionnement ISSEC et 
un dossier de candidature. 

□ Je désira un rendez-vous au 
centre d'orientation de l'ISSEC. 

A retourner à ; 

ISSEC - Etablissement privé de 
fonYKTtion continue. 

35, boulevard de SébostopOÎ 

7500) PARIS - Tel. 233-21-88 
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DANS L’ACADÉMIE DE NANCY METZ 

le projet de carte scolaire mqaiète 
parents d’élèyes et syndicats d'enseignants 

La réunion de la commission de la carte scolaire de £acadé- 
mJe de Nancy - Metz, le 30 janvier, a été l’occasion d’nne certaine 
agitation dans les lycées lorrains et a déclenche des manifesta¬ 
tions contre les regroupements de sections oa d options prevues 
par le rectorat Les syndicats d’enseignants ont dépose un préavis 
de grève pour le 11 février. 

De notre correspondant 


DANS UN E MATERNELLE DE COTE-D'OR 

Six enseignants en quatre mois 

De notre correspondant 


Nancy. — Au moment où s'est 
réunie la commission, et alors que 
trois cents élèves des lycées Fabert 
et Schuman défilaient dans les 
rues de Metz, près de deux cents 
manifestants se sont rassemblés 
devant le rectorat de Nancy- Les 
enseignants — tous syndicats 
confondus. — les parents d'élèves 
des fédérations Comec et Lagarde. 
et les lycéens protestaient ainsi 
contre les mesures envisagées au 
rectorat pour l'élaboration de la 
carte scolaire. Ces mesures abou¬ 
tiraient, selon eux. à la suppres¬ 
sion d’une soixantaine de sections 
dans les collèges et lycées clés 
quatre départements lorrains. 

D'après des enseignants lor¬ 
rains. « l'académie de Notiez-Metz 
serait, cette année, une des plus 
pénalisées en matière de carte 
scolaire ». Obligation pour de 
nombreux élèves de renoncer à 
certaines options sans changer 
d'établissement, aggravation des 
conditions de travail, appauvris¬ 
sement de l'enseignement 
du second degré et suppression de 
postes, seraient les conséquences 
de telles mesures, estiment, dans 
une déclaration commune un cer¬ 
tain nombre de syndicats de la 
FEN, de la CFDT- de la C.G.T, 
ainsi que le S.N.AL.C. et le S.N.C. 
(indépendants). 

De fait, selon le Syndicat natio¬ 
nal des enseignements de second 
degré (S N ES), les principales 
mesures annoncées ont été confir¬ 
mées au cours de la réunion de 
la co mmissi on. Elles se taradul- 


MÉDECINE 


raient, sur l'ensemble de l'acadé¬ 
mie, par cinquante - huit ferme¬ 
tures de demi-sections de lycées 
d'enseignement profession¬ 
nel contre vingt-six ouvertures et 
par la disparition de langues 
«rares» (russe, portugais, arabe) 
d 3-n s certains établissements. 

Pour te recteur d'académie. 
M. Bertrand Salnt-Semin, les 
décisions annoncées devraient 
davantage être considérées comme 
un réajustement que comme une 
spécialisation de certains établis¬ 
sements. a En aucun cas. affirme 
le recteur, ü n’y aura de diminu¬ 
tion du nombre des options dans 
l’académie, mais un regroupement 
dans un même établissement de 
sections qui, pour plusieurs éta¬ 
blissements d'une même ville, ne 
recevaient que deux ou trois élè¬ 
ves fsections A 1. A 2. A3 notam¬ 
menti.» Au total, les soixante 
ouvertures, transferts ou fusions 
toucheraient, selon le recteur, 
trois oent cinquante élèves sur les 
quinze mille de l’académie si les 
choix faits par les élèves à la 
rentrée prochaine étalent simi¬ 
laires â ceux de la population 
actuelle. En effet, les mesures 
n'entreront en application qu'à la 
rentrée 1981 qui sera la dernière 
à être marquée par une hausse 
d’effectifs. Pour les syndicats, la 
baisse démographique aurait pu 
se traduire autrement, notam¬ 
ment par une amélioration des 
conditions d'enseignement- 

JEAN-LOUIS BEMER. 


Dijon. — lies parents d’élèves 
de l'école maternelle de Saint- 
Julien, un vïlage de onze cent 
cinquante habitants près de Dijon, 
ont décidé, récemment, d'orga¬ 
niser une classe sauvage parce 
que le sixième remDlaçant d’une 
classe de grande section vient de 
tomber malade. 

Un malheureux concourt de 
circonstances ? Sans doute. Mais 
[l'administration de l’éducation 


SCIENCES 

(IIE IMPORTANTE COMMANDE 
DE LA NASA 

A L'INDUSTRIE EUROPÉENNE 

L’Agence spatiale européenne 
CES a j vient de recevoir de la 
NASA la commande d'un nouvel 
exemplaire du laboratoire spatial 
Spacelab. destiné à prendre place 
dans la soute de la navette spa¬ 
tiale américaine. Cette commande 
a été convertie, le 30 janvier, en 
un contrat entre VESA et la firme 
allemande Erao. maître d'œuvre 
du projet et leader d’un groupe 
d'une quarantaine de sociétés ré¬ 
parties dans dix pays d’Europe. 
Le montant en est de 117,1 mil¬ 
lions d'unités de compte, soit 
656 millions de francs (te Monde 
du 23 janvier), ce qui en fait la 
plus grosse commande jamais 
passée par la NASA à l'industrie 
spatiale européenne. 

Ce second Spacelab sera cons¬ 
titué d’un module habitable et de 
cinq plateaux porte-instruments, 
les différents éléments devant 
être livrés progressivement entre 
octobre 1981 et avril 1984. 


nationale invoque aussi des rai¬ 
sons que les parents d'élèves ont 
du mal à comprendre. 

Les bambins d’une commune : 
voisine, T alan t. fie Monde du 
il Janvier), n’ont-ils pas dû, 
attendre une institurice pendant ; 
tout un trimestre ? A Saint-Julien, I 
au contraire, c'est le trop-plein-. I 
La titulaire du poste se trouvant 
en congé maladie le jour de la 
rentrée, une titulaire remplaçante 
est venue pour deux jours seule¬ 
ment. 

Arrive ensuite une-. Institutrice 
sortant de l'école normale, qui 
tombe malade au bout d’une se¬ 
maine- Un Jeune collègue prend 
la relève. 

s II était très bien ce garçon. 
disent les parents, pourquoi donc 
l’a-t-on envoyé en stage ailleurs, 
après deux mois passés à faire 
la classe d nos enfants? » 

Ce n'est pas une institutrice 
maie deux que les enfants voient 
arriver avant les vacances de 
NoëL L'une d'elles reviendra à 
la rentrée, mais tombera malade. 
Son remplaçant a tient le coup » 
cinq jours seulement. Celui-ci 
devait revenir vendredi 1 er fé¬ 
vrier mais les parents ont voulu 
prendre leurs précautions. 

« On ne sait jamais, confiaient- 
Ds. En faisant cette classe sau¬ 
vage nous avons tenu à attirer 
l'attention de l’administration. 
Nos enfants sont en grande sec¬ 
tion. Une année importante pour 
eux avant l'entrée dans la grande 
école. » 

A l'Inspection des écoles mater¬ 
nelles de la circonscription, on 
déclarait qu'il n'y avait pas de 
classe sauvage à Saint-Julien. La 
maman qui -a animé la classe à 
partir du 28 janvier, institutrice 
en disponibilité, ayant été o habi¬ 
litée verbalement s à garder les 
enfants. 

CHARLES MARQUÉS. 


UN COLLOQUE A TOULOUSE 

L’ouverture difficile du ghetto psychiutrique 


Toulouse. — « Cest une règle constante 
que les parents doivent faire enfermer les 
fous. Ds sont coupables de négligence 
s’ils ne font pas enfermer leurs parents 
connus publiquement pour être fous. Ds 
sont obligés de les tenir attachés ou de 
les enfermer l_) après les avoir fait visi¬ 
ter par des médecins. • Ce commentaire 
d'une ordonnance criminelle datée de— 
1670 Cl) n'a, en fait, guère vieilli. H a 
fallu, en effet, attendre, en France, la 
libération pour qu'une modification radi¬ 
cale s'établisse dans la perception collec¬ 
tive de la maladie mentale. H a fallu 
attendre le rejet, largement dû A la décou¬ 
verte des camps de l'Allemagne nazie, 
de toutes formes de concentration, puis 


l’apparition de paissantes médications du 
système nerveux (1952-1955) pour que 
s'élabore une doctrine du « non-enferme¬ 
ment - qui o'a pris une forme juridique 
qu'en 1960 et qui est loin d'avoir reçu une 
pleine application. 

Q faudra encore attendre, sans doute, 
plusieurs décennies pour que la psychia¬ 
trie Intègre véritablement le champ de 
la médecine, tout à la fois dans les soins 
et dans l’enseignement. 

Les deux tournées qui viennent de 
s’écouler à Toulouse, sous la responsar 
bilité du professeur L. Gayral (C.H.U. 
de Purpan), ont largement témoigné de 


cette réalité, ne serait-ce que dans leur 
intitulé » « La psychiatrie à l’hôpital 
général ». Concevrait - on l'organisation 
d’un colloque de haut niveau consacré à 
la situation face au reste de la médecine 
d'une quelconque discipline — la cardio¬ 
logie, la néphrologie — dont ü va sans 
dire qu'elle trouve sa place à l’hôpital 
général ? La chose apparaîtrait baroque. 
Tel u'est pas le cas, loin s’en faut, de la 
psychiatrie, comme en témoignent quel¬ 
ques chiffres : la France compte quelque 
cent vingt mille places dans ses hôpitaux 
psychiatriques, mais seulement dix-sept 
mille lits de psychiatrie dans aes hôpitaux 
généraux. Le ghetto est encore une 
réalité. 


££SK£S De notre envoyée spéciale 

dazitès » ^la "euérre^ autant* vu * sédiment* au colloque de d'une telle implantation : la seule 
mourir - de faim 'Joriad’un Toulouse : à savoir de grands Assistance publique de Paris, par 


mourir - de faim - près d’un xouioux = » savoir oc granos 
tiers des malades mentaux Inter- ’ïïS® 

nés sou s l’occupation ; qui ont ^ f™ - 

introduit 1e courant psychanaly- «nce à laslle ont rendu totale- 


Introduit le courant psychanaly¬ 
tique dons la psychiatrie et, 
simultanément, te maniement de 
médicaments du système nerveux 
qui rendaient Inutiles !a conten¬ 
tion physique des aliénés, cette 
génération, pi-oche de la retraite. 


Toulouse : à savoir de grands Assistance publique de Paris, par 
malades mentaux de vingt, voire exemple, a noté le professeur 
trente ou quarante ans de pré- Jean-Mare Alby (hôpital Saint- 
sence à l'as Lie ont rendu totale- Antoine), reçoit plus de cinquante 
ment inaptes à toute autre forme mille urgences psychiatriques 
de vie sociale ; une forte propor- chaque année, soit 15 à 20 % de 


tlon de vieillards privés eux aussi 
de toute autonomie : et un cer¬ 
tain nombre de malades même 


l'ensemble des urgences médi¬ 
cales. La pathologie « tout 
venant » rencontrée dars un 


AlilVl*, j-»* UU1C Uï LA LC L l'Aï UC. -~T--"T " " * -1 â il- 

ne pouvait souhaiter le maintien actuelles, si actives soient-elles, 
des structures asilaires. Elle l'a ne P °,4 rtt 3nt ? uere I ^ u ^ re I e5 
montré en imposant aux oouvolrs symptômes les plus évidents. 


montré en imposant aux pouvoirs 
publics, en i960, une nouvelle 
politique, dite c de sectorisation ». 
qui porte aujourd’hui, aujourd’hui 
seulement, ses premiers fruits, 
vingt ans après sou élaboration 
juridique. 

Selon cette doctrine, le malade 
mental doit être soigné dans son 
milieu, l'hospitalisation ne doit 
être que le temps fort de son 
itinéraire, jalonné par les struc¬ 
tures de prise en charge les plus 
diverses : appartements ou ate¬ 
liers thérapeutiques, hôpitaux de 
jour, foyers de post-cure, dispen¬ 
saires... Seul son état mental doit 
dicter à l'équipe «i de secteur » 
le mode de traitement choisi, à 
te! moment de sa maladie. 
L'équipe, groupée autour d'un 
« chef de secteur ». a en charge 
la santé mentale de soixante-dix 
mille habitants. Elle doit sortir 
de l'asile, rencontrer la population 


jeunes, dont les thérapeutiques hôpital comporte un versant psy- 
actuelles, si actives soient-elles, chiatrique dans quelque 30 % des 
ne pourront guère que réduire les cas. Les Jeunes médecins, dont la 
symptômes les plus évidents. formation est assurée par l’hôpl- 

Pour ceux-là, qui constituât. 

a.tjin ost.tmé au willnniw Ho Ton- ï anl ’ **“= connaissances 


Pour ceux-là, qui constituent, 
a-t-on estimé au colloque de Tou¬ 
louse. quelque 20 % de la popu¬ 
lation asilaire, 11 faudra bien 
maintenir 1 une structure. H s’en 
profile une, dont le sigle est déjà 
trouvé : MAS (maisons d'accueil 
spécialisé!, et dont la perspective 
inquiète bon nombre de spécia¬ 


listes. songe-t-on 


fragmentaires et théoriques en 
psychiatrie. 


Du secteur au département 

Mais l'unanimité théorique qui 


lieux de « défectologle », des 
réduits de la folle ou de l’arriéra¬ 
tion d'où toute thérapeutique 
active serait bannie? 

Les psychiatres, jadis enfermés 
avec leurs malades dans le ghetto 
aslïialre. en sortent à grand-peine 
et n'ont pas l'Intention d'y retour¬ 
ner. D’oü la notion, qui s'impose 
avec de plus en plus de force et 
qui a motivé l'organisation du 
congrès de Toulouse, d'implanter 
solidement la psychiatrie â i'hôpl- 


créer des se dégage sur la nécessité d’une 


sur ses lieux de vie. hospitaliser tal général. C’est déjà chose faite 


aussi peu que possible. 

Telle est la théorie. La pratique 
est encore tout autre. Il subsiste 
dans bon nombre d'hôpitaux psy¬ 
chiatriques toute une papulation 
désignée pudiquement du terme 


dans une centaine cfhôspltaux 
généraux: 

Mais cette opération ne va pas 
sans poser nombre de problèmes 
encore irrésolus. Certes, ehar un 
reconnaît aujourd'hui la nécessité 


(PUàHCilê) “- 

FORMATION PERMANENTE 

L'UNIVERSITÉ, SORBONNE NOUVELLE PARIS U!) 
orgonise de MARS à JUIN 1980 

DES STAGES SEMI INTENSIFS DE LANGUES 

ALLEMAND - ANGLAIS - ARABE - BRÉSILIEN 
ESPAGNOL - ITALIEN - PORTUGAIS 

RenselçacineTKs et Inscriptions : 

£ïïl re - d E formation Permanent* Paris m, 13, me de Son tenu. 
*5005 Paria (burean 218). Tél. s 337-56-26 - 570-12-99 (porte 408). 


présence psychiatrique à l’hôpital 
gnéral n’a encore trouvé que peu 
d’applications pratiques, comme 
en témoigne la van été. voire 
l’anarchie, de l'organisation de 
cette discipline dans les hôpitaux 
généraux : il existe, dans certains 
cas. des services de psychiatrie 
implantés à r hôpital sur le 
modèle des -autres spécialités. 
L'Assistance publique de Paris, 
pour ne citer que cet exemple, en 
compte quelques-uns. Des consul¬ 
tations externes de psychiatrie 
dans les hôpitaux, universitaires 
ou non. se développent peu à peu. 
Enfin, bon nombre d'«attachés» 
de psychiatrie travaillent dans 
les services hospitaliers, dans les 
disciplines les plus diverses. Mais 
rien de tout cela n’est coordonné ; 
le plus souvent, l'harmonisation 
du travail psychiatrique effectué 
dans les hôpitaux avec celui dont 
se chargent les équipes de secteur 
(centrées autour des hôpitaux 
psychiatriques) est laissée à la 
bonne volonté des intéressés, et 
à leur degré d’initiative. En outre, 
un nombre croissant de psychiatres I 
travaillent dans le secteur privé, 
qui souhaiteraient aussi harmo¬ 
niser leur activité avec celle des 
hôpitaux. 

Aussi une- formule a-t-elle paru 
se dégager à Toulouse, sur l’exem¬ 
ple de la pratique lyonnaise (pro¬ 
fesseur Guy o ta t) et genevoise 


«professeur Garonne), qui semble 
donner satisfaction et pourrait 
servir de référence, comme l’a 
estimé dans ses conclusions le 
professeur Jean Sutter (Mar¬ 
seille) : celle d’un «département 
de psychiatrie n, entité adminis¬ 
trative placée sous la direction 
d'un psychiatre qui harmoniserait 
l'ensemble des activités de la dis- I 
cipline dans l'hôpital et assurerait 
la coordination avec le secteur. 

Faute d'une telle structure, a 
estimé le docteur Brisset (hôpital 
Rothschild. Paris), ce qui est 
demandé actuellement aux psy¬ 
chiatres attachés est de « débar¬ 
rasser le service des malades 
gër.ant par leur agitation, leur 
excès d’angoisse, leur conduite 
délirante ou dépressive ... ét d'ex¬ 
pédier -ces malades perturbateurs 
vers les services psychiatriques 
sectorisés ». Tant il est vrai que 
la folie dérange, si « médicalisée » 
soit-elle. 

D’oü l’ambiguïté et la difficulté 
du rôle du psychiatre, daim un 
milieu où de plus en plus règne 
3a technique, difficulté qu’ont 
soulignée les professeurs Thérèse 
Lemperiere et A. Feline (hôpital 
Louis-Mourier, Colombes) : s En 
appelant le psychiatre, on sollicite 
pêle-mêle celui qui sait entendre. 
puis dire la bonne parole ; celaf 
qui contrôle ou dirige : qui est 
censé pouvoir débloquer des 
conflits incompréhensibles ou 
inextricables : c’est à la fois le 
spécialiste des basses couvres et 
le professionnel de la gentü- 
lesse... » 

CLAIRE BRISSET. 

M) cita par M. Olivier Tcherfees- 
sorf. substitut du procureur de la 
République, dans «Regards sur la 
psychiatrie». Caisse nationale d’al¬ 
location fcmülaie. n» U (1979). 
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- Libres opinions - 

La formation professionnelle. 
an profit de qui ? 

par MAURICE PERCHE (*) 

_ -otre préoccupation essentielle doit être do donner è tous 
« AI les jeunes une formation de qualité leur permettant de 
«iV s'insérer sans peine dans la via active. - Ainsi aparté, 
vendredi 1" février, M. Giscard d’Estalng. Nla agit à 
oalon (ouïe nouvelle si l’on en Juge par te bilan actuel de six 
années de présidence. Ce discours tranquillisant est. en revanche, 
singulièrement muet sur Isa moyens humains. f 

à mettre en œuvre. - L’année 1980 sera la point de départ de cette 
nouvelle politique -. affirme M. Giscard " e J 

remarqué à la reclure du budget récemment voté. A moins que 
demain l'on n'enseigne gratis 1 

Cela dit, M. Giscard d'Estalng reprend è son compte un constat 
d’évidence pour tous ceux qui se préoccupent dB l'avenir de notre 
pays et de notre Jeunesse. 

Tout, aujourd'hui, appelle un élargissement de la connaissance 
et pose en termes nouveaux la question des rapports entra l'enseh- 
gnement et ih société, entre l'école et la vfa économique, I entreprise, 
la production. Il faudrait une conception bien passéiste pourne pas 
souligner l’Importance des entreprises dans la formation profession¬ 
nelle. Noire parti, pour sa pari poursuit sur ce plan, une réflexion 
engagée depuis plusieurs années (1). 

Toute la question est de savoir au profit de qui 7 
Pour M. Chotard. du G.N.P.F., o'est clair : - La guerre écono¬ 
mique est une réalité : pour la gagner, la formation professionnelle 
est une arme de choix (2). » Pour M. Giscard d'Estalng. c’est tout 
aussi clair : - La vie en entreprise exige une formation psycholo¬ 
gique et un accueil que seuls les responsables de ces entreprises 
peuvent donner aux nouveaux arrivante. * M. Beuflac, ministre de 
l'éducation. Interrogé sur 1e dialogue social dans l’entreprise, répond 
* non pour les jeunes, oui pour les futurs maîtres ». M. André 
Henry, secrétaire de la FEN. a, lui aussi, totalement Ignoré les 
représentants de la classe ouvrière. 

C'est exactement ce que te pouvoir et le patronat veulent mettra 
en œuvre avec les actuels stages conçus par M. Beu Mac, en accord 
avec te C.N.P.F. et la FEN. 

Notre conception est diamétralement opposée, quant au contenu 
et quant à la démarche. 

Pour nous, H s'agit de permettre aux Jeunes une véritable prise 
de contact avec l'ensemble des relations sociales qui font la réalité 
des entreprises. L'expérience concrète du travail est un élément 
indispensable de la formation- Incluses dans l'acte pédagogique, les 
expériences proposées aux jeunes doivent ouvrir sur des tâches 
enrichissantes, diversifiées, qualifiées, et viser à la transmission, à 
l'assimilation du savoir-faire des travailleurs eux-mémes. 

D’autre pari l'école ouverte à la vie doit permettre d'associer 
dans l'école, sous des formes à déterminer, des ouvrière qualifiés, 
des Ingénieurs, des techniciens, des représentante des organisations 
ouvrières. Une telle ouverture suppose que soit entièrement préser¬ 
vée la responsabilité du service public de l'éducation nationale, pour 
assurer la cohérence des formations, en garantir la qualité. 

Nous préconisons une démarche démocratique associant à chaque 
stade, é chaque niveau, l'ensemble des intéressés : élèves, stagiaires, 
enseignants, syndicats ouvriers, élus, è la mise en place des diffé¬ 
rentes formations, au contrôle de leur déroulement, à leurs débouchés. 

Aujourd’hui, nous appelons les Jeunes, tes enseignants, les tra¬ 
vailleurs. les comités d’entreprise, les conseils d'administration des 
lycées d'enseignement professionnel (LEP), à se saisir de ('organi¬ 
sation des stages Avec eux, nous exigeons les garanties, les aména¬ 
gements Indispensables pour faire réellement un pas en avant 
vers une meilleure liaison de l'enseignement avec la vie, une pré¬ 
paration réelle à l'insertion des Jeunes dans la vie active. 

C'esl cette Intervention multiple et concertée de tous les Inté¬ 
ressés qui, en définitive, décidera du contenu et du caractère de 
ces stages. 

L’on dit qu'il faudrait d'abord attendre la réalisation de nom¬ 
breuses autres conditions avant d'entreprendre l'organisation de tels 
3tages dans les entreprises. Mais, de touts façon, aucune de ces 
autres conditions ne nous sera donnée sans luttes : c'est précisément 
dans la lutte Immédiate pour des solutions concrètes aux problèmes 
concrets que se gagneront aussi les avancées vers ces autres 
conditions. 

Le décisif étant de ne pas oublier qu'il s’agit de le lutte de 
classe. 

u , n,TU0 «* te Nation, éditée par le 

parti communiste français. 

1S JanTlJ° lr iW0. oon * énjnoe * P” 3 » Charles Fltenmœ do 
(2) Assises du CJTjjp., De&uvllle m, novembre 1978. 

POUR PROTESTER CONTRE LES STAGES EN ENTREPRISE 

Deux organisations d'élèves de l'enseignement technique 
préparent de nouvelles manifestations 

nlf .ÎÏÏÏÏÎ 6 de grève » et à préparer mm journée d'ac- 

SSiJS d4b “, d0 J *LS£ el ii n€m< î nt tioa k 7 février, date de la réu- 
E° f 2£°™îL a i d t cldé J , d appeler nion du Conseil de l’enseignement 
lycees denseigne- général et technique (CJiGT.). 
ment professionnel (LEP) à ma- WJ**».*./, 

nifes ter, mardi 5 février, à Paris. La CJ>. LEP a, aussi, écrit à 
ce comité, animé par les trot- M. André Henry, secrétaire géné- 
klstes de l’Organisation eommu- raJ de la FEN, pour protester 
Internationale (O.CJ.). contre une de ses déclarations, 
déjà été à 1 origine d'une à la tribune du congrès de la 
ïï- n i£ï!5 tl< ÏP' 29 Jan7ier FEN, à Toulouse. M. Henry avait 

tte Monde du 31 janvier). Selon lancé, parlant de l'agitation 
les responsables de ce mouvement, les LEP : « Les grèves de lycéens, 
t } ans , une moi ’ W m* f a *t rigoler. » Dans 
S«^w nta ^ ne T de de la rêStoa ue® lettre ouverte, la CP. LEP 
gjfgjjjgfr de éte- répond :eQue notre mouvement 
° 1 35? 2ment£ Protestent contre les responsable, s'appuyant sur de 
«sffjien ces é ducatives en entre- justes revendications, vous fasse 
prtee f créées à partir de cette an- rigoler, n’est pas un fait à 'nous 
tkm p * r le mtnJstère <*« i’éduca- surprendre quand runapfsnsaSà 
n*. T 111 lo urde responsabilité que vous 

manifestations ont eu portes dans la mise en place de 
Pro^ce. vendredi 1 " fé- l'éducation. ditTlw^ertëT^mm 
vrjer. à Lyon et à Rouen. vous avez ratifiée avec M Setd- 

d<£ Û lÆP» KXP 1 i B î? l,OT SSS i ^ ’ ÿ quandnZus cherchons à 

SL ÏSie §f toooSS? r*™™*** les dernières ac¬ 
tes « , appelJe *5"» vous avez accepté de 
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EXPOSITIONS 


L’école de New-York chez elle 


, THEATRE 


< Flaubert » par le Théâtre de 

Un hippopotame amputé 



Gustave Ffauberf est mort à Crois¬ 
se!, il y aura benldl cent ans, le 
8 ma ; 1880. Alléguant cal anniver¬ 
saire .les comédiens du Théâtre de 
l'Aquarium présentent leur nouve'te 
création collective : un Portrait 
de Flaubert par nous-mêmes. 

Le décor, sur un sol croûleux noir, 
est tait de grandes vitrines comme 
nous en voyons, par exemple, au Mu¬ 
sée de l'homme. Dans l'une de ces 
vitrines, un salon bourgeois qui figure 
peut-être Croisse!, mais Croisse! 
n'était pas comme ça, l'architecture 
intérieure avait plus de caractère. 
Dans une autre, un pilier de fonte 
avec les trois feux, vert, orange et 
rouge, de nos carrefours urbains, 
une allégorie il faut croire. Dans 
une autre hippopotame naturalisé, 
parmi des herbes, rappel des voya¬ 
gea de Flaubert sur le conlinent 
africain. 

Flaubert parle plutôt des croco¬ 
diles. L'hippopotame représente peut- 
être Flaubert lui-même ; y aurait-il 
une lettre où il se compare A cet 
animal ? Il avait, là-bas, beaucoup 
grossi. Louise Cale t. dans un 
poème, compare Flaubert à un buffle. 
Lui-même écrit : « Je suis bœuf, 
sphinx, butor, éléphant, baleine, tout 
ce qu'l! y a de plus énorme, de plus 


Une femme dissimulée par une ombrelle 


Le gueuloir, si gueuloir I! y eut 
vraiment, a pris fin en septembre 
1849 : pendant quatre jours, à raison 
de huit heures par jour. Flaubert lit 
à haute voix devant Louis Bouillie! 
et Maxime Du Camp le texte de 
la Tentation de saint Antoine, qui, 
lui. est assez sonore. Quand c’est 
fini, et d'après le témoignage de 
Du Camp, lè calme et gentil Bouilhet 
dit : - Tu devrais jeter ça au teu et 
ne plus ïamais en parler. » La_ prose 
sonore a pris fin. Flaubert va partir 
faire un long voyage, puis il écrira 
Madame Bovary. 

Sur la scène de l'Aquarium, nous 
voyons passer une femme dissimulée 
par une ombrelle. Gustave Flaubert 
la regarde. Est-ce un rappel de l'ap¬ 
parition . de Mme Schleslnger sur la 
plage de .Trouville l'été 1836 7 C'est 
en tout cas à cela que ron pense, 
mais lorsque l'ombrelle se dèteume 
nous voyons que la promeneuse 
porte une coiffe de religieuse de 
Saint-Cincent-de-Paul. Nous allons 
voir ensuite Flaubert embrasser cette 
personne, et même bien plus. Là, 
le Portrait de Flaubert par nous- 
mêmes devient carrément obscur. 

Le programme nous avertit que 
deux comédiennes, dont la coifle de 
Saint-Vincent-de-Paul, figurent « Flau¬ 
bert au féminin ». S'agit-li d'une repré¬ 
sentation de J'homosexualité de Flau- 
bert 7 Mais pourquoi vouloir qu'un 


empStà et de plus lourd au moral 
comme au physique ». mais il a alors 
vingl ans (juillet 1341). il est bien 
joli garçon, et dans cette lettre 11 
lait le clown. 

Entre ces vitrines ncus voyons er¬ 
rer un lycéen, cartable au dos. censé 
représenter Flaubert garçaonet. Il 
regarde Flaubert adulte, nu comme 
un ver, à cheval sur l'hippopotame, 
qui se cite lui-même à haute voix. 

Assise au fond sur un podium, une 
jeune femme dit dans un micro des 
textes de Flaubert mis un peu en 
musique. Ce'.te chanteuse interprète 
» Flaubert au gueuloir ». et, en effet, 
le son est assourdissanL 

C'esl un peu forcé, et l'histoire 
du gueuloir de Flaubert est forcée 
aussi. Lorsqu'on fit Madame Bova¬ 
ry. l'Education, Trois contes, on 
constate que l'écriture de Flau¬ 
bert est très nuancée, très retenue. 
1e contraire d'une » gueulante », et 
qu’elle est (aile aussi d'une infinité 
d'irrégularités imperceptibles de lan¬ 
gage qui ne se prêtent pas au pa¬ 
thos. 


homosexuel soit nécessairement fémi¬ 
nin 7 Flaubert était plutôt carrément 
masculin. Ouantitè de lettres de lui 
à Bouilhet, le Poittevln, Du Camp. 
dénotent un climat homosexuel fla¬ 
grant. et. si l'on tient à des faits, il 
y a par exemple la lettre du 
2 juin 1850 à Louis Bouilhet dans 
laquelle Flaubert raconte clairement 
ce qui s'est passé, dans un établis¬ 
sement de bains, au Caire, entre lui 
er • un jeune gaillard ». Le - portrait 
de Flaubert » que montre l'Aqua¬ 
rium évite la représentation nette 
de l'homosexualité. Ce n'était d'ail¬ 
leurs peut-être pas nécessaire, mais 
ce qui n'est pas satisfaisant, c'est 
de faire les choses à moitié. • 

Flaubert, lui, ne laisaït rien à 
moitié. Il éfaif activement hétéro¬ 
sexuel. Il était homosexuel aussi, 
à l'occasion. 

Les moments les plus réussis de 
ce • Flaubert » de l'Aquarium sont 
les Interventions de Bouvard et de 
Pécuchet, surtout dans un sketch 
où ils discutent astronomie en exa¬ 
minant les planètes à la lueur de 
deux chandelles. 

Le texte de le pièce est un mon¬ 
tage d'actualisations de cette nature 
et d'extraits d'œuvres de Flaubert. 
Le public rit beaucoup pendant la 
récitation d'une page très » soignée « 
et assez sinistre de Flaubert sur la 
poitrine des femmes qui se trouve 


dans une lettre à Louis Bouilhet du 
10 lévrier 1851. 

Texte Indélicat, où la misogynie de 
Flaubert pointe le nez, ma>s que la 
diction mesurée de Thierry Bcsc atté¬ 
nue. A ce propos, notons que ce 
spectacle de l'Aquarium (ail silence 
sur la phénoménale grossièreté de 


Les « sanglants imbéciles » de la Commune 


La pornographie de Flaubert dans 
ces pages frappe surtout par le mé¬ 
pris incroyable des femmes que 
l'écrivain manifeste avec une félicité 
déchaînée, presque militante. Le cas 
est unique dans nos lettres, à ce 
degré de violence, de goujaterie. Et 
c est la que la démarche des comé¬ 
diens de l'Aquarium est fout de même 
bizarre, car dans un spectacle récent, 
la Sœur de Shakespeare, ils ont rris 
fait et cause pour les femmes. Les 
acteurs et tes actrices de ('Aqua¬ 
rium se donnent pour « progres¬ 
sistes * ; dans son contingent assidu, 
leur public l'est aussi : consacrer un 
spectacle à ('exceptionnel • macho » 
que fut Gustave Flaubert sans indi¬ 
quer franchement cet aspect, c'est 
être • réactionnaire » par omission. 

Omission plus déconcertante en¬ 
core de la part de J'Aquarium : celle 
de l'attitude de Flaubert envers les 
révolutions de 1848 et surtout envers 
la Commune. 

On sait que Flaubert assista, de 
loin, à des événements de rue en 
février 1848. sans y prendre part 
Quand Louise Colet lui demande en¬ 
suite son sentiment sur ces Journées, 
il évite le sujet par des tournures 
spirituelles. En juin 1848. il est i 
Croisse!, et. dans une lettre du 
4 juillet, il mBntlonnne simplement 
» les atrocités qui viennent de sa 
passer à Paris ». 

La Commune de Paris, mainte¬ 
nant. • Sa/ appris ce matin que ces 
messieurs de l'Hôtel de Ville s'étaient 
emparés de la poste. Us me pa- 


Des échecs publics 


D'où lui est venue cette ■ lassi¬ 
tude • d'ensemble ? Il ne l'a pas 
acquise en tant que citoyen, il l'a 
acquise en tant qu'auteur, en voyant 
vers quels livres, vers quelles pièces 
de théélre, se portail l'engouement 
du grand nombre. Les grandes 
œuvres, du temps de Flaubert, à 
commencer par l'Education sentimen¬ 
tale furent des échecs publics dans 
la plupart des cas. alors que des 
choses de deux sous faisaient courir 
les foules. Estimant la masse inca- 


Flaubert lorsqu'il parle des femmes 
et lorsqu'il raconte ses rencontres 
avec des prostituées Phrases d'une 
telle mufiene qu'elles Jurent censu¬ 
rées de toutes les éditions de sa 
correspondance jusqu'à celle de la 
Pleiede en 1973 qui. pour la pre¬ 
mière fois, donne l'intégralité du 
texte, mais seulement jusqu'en 1851. 


raissent si bêtes que leur règne ne 
sera pas long - (31 mars 1871). 
» Quels rétrogrades, quels sauvages » 
(21 mars aussi). » de trouve Qu'on 
aurait dû condamner aux galères 
toute la Commune et forcer ces san¬ 
glants imbéciles à déblayer /es 
ruines de Paris, la chaîne au cou. en 
simples forçais. Mais cela aurait 
blessé f humanité. On esl tendre pour 
les chiens enragés et point pour ceux 
qu’ils oni mordus » (vers le 18 octo¬ 
bre 7871 J. Arrêtons (es citations, ff 
y en aurait des pages. 

Si l'on songe aux spectacles que 
les acteurs de l'Aquarium ont réa¬ 
lisés jusqu'ici, entra autres la Jeune 
Lune sur les occupations d'usines 
par leurs ouvriers, il ne semble pas 
que ces acteurs partagent ces vues 
de Flaubert. Le public habituel de 
l’Aquarium ne les partage pas non 
plus. El, toute conviction mise à 
pari, un théâtre » politique» qui fait 
de Flaubert le » héros » d'une soirée 
en jetant un voile sur ses positions 
politiques si tranchées commet un 
petit peu un abus de confiance. 

H eût été intéressant au contraire, 
de poser franchement ta question. 
Car elle concerne aussi le Théâtre de 
l'Aquarium, comme elle concerne 
tout créateur. Flaubert ne se situait 
pas systématiquement *â droite*, on 
sait qu'il avait la haine des » bour¬ 
geois ». Il haïssait la population 
entière. • Ah, comme le suis las 
de Tlgnoble ouvrier, de rinapte bout-, 
geois, du stupide paysan et de 
l'odieux ecclésiastique -, écrIMI le 
6 septembre 1871 è George Sand. 


pabte de bien lire. Haubert l'estimait 
incapable de bien penser. Le glisse¬ 
ment. pour lui, allait de soi. 

Flaubert vient de lire un livra de 
Scribe, qui lut un » best-seller ». Il 
écrit : • L'immondldtê ne va pas 
plus loin, rien n’y manque. O public I 
Public I II y a des moments où. 
quand fy songe, f éprouve pour lui 
de ces haines immenses et Impuis¬ 
santes, comme lorsque Marie-Antoi¬ 
nette a vu envahir les Tuileries » 
(29 juin 1850). Ici, le glissement du 


LE JOUR_ 

DE LA MUSIQUE 

Les carnets de Scriabine. 

En Occident comme dan * 
son propre paya. Scriabine 
reste assez scandaleusement 
ignoré, on en parle comme 
d'un Chopin russe illumine ou 
comme d'un novateur gui n'a 
pas /ait école, et il faut une 
sérieuse dose d'optimisme pour 
penser que ses Cornets, qui 
viennent d'étre troduits par sa 
fille Marina Scnabine. ran: 
connaître un succès de librai¬ 
rie : mais, comme l’écrit juste¬ 
ment le compositeur dans ce* 
Notes et Rélexions. a Tu dots 
être toujours rayonnant . » 

Ces écrits, consignés pour 
lui-même dans de petits ca¬ 
hiers qu'il gardait toujours sur 
lui. ne font aucune allusion au 
quotidien, nt à la musique ni 
directement à son œuvre. Ce 
sont des interrogations sur 
l'existence, sur le monde, sur 
l'homme, non pas à la manière 
d'un philosophe en quête de 
système, mais parce qu’il était 
fait ainsi et qu’enfant déjà il 
se plaignait de « ses pensées 
qui t’empêchent de dormir •. 

Marqué certainement par la 
découverte de Nietzsche, dont 
Zarathoustra, qu'il iit en 1903. 
lui inspirera un opéra demeure 
à l’état de projet, la pensée de 
Scriabine doit être comprise i 
comme le produit d’une expé¬ 
rience spirituelle dans laquelle 
sa création musicale représen¬ 
tait tout autre chose qu’uns 
simple spéculation esthétique r 
l’art devait, par sa puissance, 
conduire à Yextase finale et à 
l'union avec n/n. Pour me¬ 
ner vers cette étape finale. 
Scriabine arait imaginé une 
œuvre totale : l'Acte préa¬ 
lable. dont on trouvera 
les fragments poétiques & 
la fin de ce volume et qui. s’il 
relevait sans doute de l'utopie 
en avait les qualités irrempla¬ 
çables. 

Naturellement, il sera tou¬ 
jours possible d’écouter les 
sonates, le Poème de l’extase 
ou le Poème du feu (Promé- 
thée> pour la beauté étrange 
de la musique, mais si on veut 
aXler plus loin que le simple 
plaisir de l'oreille ou que le 
livre de Boris de Schloeser 
(Scriabine. librairie des Cinq 
Continents, 19751 en ait déjà 
donné le goût, on trouvera 
tint!s ces textes inédits matière 
à réflexion et les éléments 
d’une compréhension beaucoup 
plus profonde. — G. C. 

★ Alexandre Scriabine : « Notes 
et rertextuns ». éditions Kltnck- 
steck. 130 panes, publié avec le 
concours du C. N. R. S. 


Une revue volatile. 

Les paroles s'envolent, les 
écrits restent. On savait les jour¬ 
naux périssables et l'on espérait 
jusqu'ici que les revues le se¬ 
raient un peu moins mais 
personne n’avait jamais tenté 
le diable. Les « Mercredi* du 
Théâtre d'Orsay », avec leur 
revue musicale parlée, hebdo¬ 
madaire dont le premier nu¬ 
méro paraîtra le 6 février, 
lancent donc une sorte de défi. 
On u achète» la repue 
fI0 francs), on peut même 
s’abonner i50 francs pour dix 
numéros) le mercredi à H h. t5 
et quand on rentre chez soi 
on a l’esprit plein et les mains 
libres : on a entendu des opi¬ 
nions, des discussions, de la 
musique. vu des films ou des 
invités et l’on n'a pas le souci 
dé trouver la place pour ranger 
les numéros. Si Ton peut, le 
vendredi suivant à Î6 heures, 
on peut en retrouver l’écho sur 
France-Culture. 

L’équipe de Mercredi- 
Musique rappelle vn peu c elle 
de Musique en Jeu : quoique 
la salle au Petit Orsay soit 
assez exiguë, elle s’adresse à 
un large publie non spécialisé 
L’actualité, les livres, les films, 
tes disques, les concerts, tous 
les sujets seront abordes en 
une heure et demie. Le numéro 
un sera consacré au film 
d’opéra ; Woszeck* la Flûte 
enchantée. Don Juan (celui de 
Füriwiengler) ; le n* 2 (13 fé¬ 
vrier* se penchera sur le Nez 
de Chostakovltch. le n* 3 sur 
Scftoenberc avec la participa¬ 
tion de Charles Rosen, et le 
n • 4 « Spécialistes grand pu¬ 
blic » promet de passionnantes 
discussions. A suivre. 

★ Mercredi - Musique, chaque 
mercredi. A 18 h. JS. au Petit 
Orsay, à partir du * février, 10 F. 


r Le pianiste Doulel Bartntmlm 
riant souffrant, les deux rtclul» 
qu’il devait donner au ThMtre des 
Cbamps-ElyiècSi. les lundi 4 et mardi 
s février, uidl annulés. L'une de en» 
soirées pourra cire reportée au mardi 
24 Juin. 


(Suite de la première page.) 

Still ovait vécu à Poris, où il 
a voit pris l'occent surréaliste qu'on 
retrouve dons son œuvre à travers 
l'imagerie de ses tableaux et aussi 
la modestie de leur taille. Ce point 
est important, car le « style new- 
yorkais » commence avec la di¬ 
mension des tableaux, qui passe 
pour une valeur, nouvelle. L'œuvre 
de Still change de nature 6 partir 
de 1940. Dans ces soixante-dix- 
neuf toiles, presque toutes très 
grandes, le renouveau sa perçoit 
par le changement du format et par 
la montée d'une écriture verticale 
et linéaire. 

Il y o, dans ces tableaux, une 
unité saisissonte, toujours à la 
frontière de la répétition et de la 
monotonie. Même montée de 
flammes figées dons leur mouve¬ 
ment, mêmes grandes Rocheuses 
évocatrices des postitudes du pay¬ 
sage américain. De tous les peintres 
de l'école de New-York, Still est le 
seul qui soit une sorte de paysagiste, 
paysagiste abstrait ouvrant les 
portes ou sentiment panthéiste de 
l'infini et des grands éléments : le 
feu et le minéral, l'eau et l'air 
dans un grond espace en fusion. 

Que sa peinture n'exprime pas 
directement, comme chez Klrne ou 
Polfock, ta violence du milieu 
urbain expliqué peut-être que ce 
peintre soit resté relativement à 
l'écart de l'école new-Yorkaise. Son 
esthétique mesurée n'entre pas dans 
le système critique de l'art mêlé à 
la vie qui fut l'originalité des 
expressionnistes abstraits amé¬ 
ricains. Depuis 1940; Still semble 
peindre inlassablement le même 
tableau. Le parcours des lignes 
diffère, les couleurs changent, mais 
['espace frontal, qui suit des méan¬ 
dres arbitraires, quoique ossumés 
avec précision, de rapports de cou¬ 
leurs et de formes, ne varie pos. 
Ce style de Still, c'est l'homme 
lui même, solitaire, fermé, habité 


par la foi du charbonnier en ce 
qu'il fait. 

Ad Reinhardt, que présente le 
musée Guggenheim, sur la Cin¬ 
quième Avenue, est lui aussi un 
cas à part dons certe école, dont 
la cohésion semble décidément 
tenir à la vitalité d'un moment et 
donc à une unité de temps, plutôt 
qu'à une unité de style. Lui non 
plus n'est pas de ces peintres qui 
liaient l'art à la vie, selon la 
philosophie qui □ accompagné Iq 
montée new-yorkaise. Pour lui, 
l'art se fait avec de l'art et ne peut 
être que de l'art. 

Le dernier tableaa 
de Reinharf 

L'œuvre de ce peintre géométri¬ 
que abstrait a suivi une progression 
logique et presque fatale pour 
aboutir, pgr voie de simplification, 
à réduire au minimum le jeu des 
formes et des couleurs et ouvrir 
les portes à la contemplation, 
ultime fonction du tableau, qui de¬ 
viendrait une machine à faire 
opérer mentalement le Spectateur. 
Ad Reinhardt voulait peindre le 
dernier tableau. Un tableau après 
lequel il faudrait recommencer à 
zéro, sur d'outres bases. 

Margit Roweli, l'organisatrice de 
cette exposition, compare le par¬ 
cours de flelnhardt à celui de Mon- 
drian, qui vécut ses dernières 
années à New-York. C’est à juste 
titre qu'elle retrouve chez les deux 
peintres des analogies dan • l'évolu¬ 
tion de leurs œuvres respectives. 
La figuration Ou début, le déman¬ 
tèlement de la construction cubiste 
par la suite, puis f étalement figu¬ 
ratif en carrés flottants. Chez 
Reinhardt, ceux-ci semblent sus¬ 
pendus dans un papillotement poé¬ 
tique où se fondent les contours 
des formes géométriques. Mais là 
s'arrête le parallèle. 

La peinture de Reinhardt o pris, 


durant les dernières années de sa 
vie, un 'virage qu'on lierait plus 
volontiers à Malevitch, le peintre 
de !a sensibilité pure, avec ses ta¬ 
bleaux oux grands carrés noirs et 
blancs sur blanc. Et cette exposi- 
îi. i est précisément consacrée aux 
derniers tableaux monochromes, 
apparemment uniformément noirs, 
de Reinhardt, les ■ late poin- 
tmgs » selon la tradition nouvelle 
des musées américains, lancée par 
William Rubin au Mono, avec les 
« late Cézanne », qui connut un 
extraordinaire succès l'an dernier, 
et fut suivie par les « late Mon et » 
puis por les « -ta Ma tisse » au 
Met. Plutôt que de vastes et coû¬ 
teuses rétrospectives, les musées 
new-Yorkaïs tendent à multiplier 
ces expositions qui procèdent à 
l'analyse d'un moment particulier 
chez un artiste. 

Tel est le cas pour ces trente- 
quotre peintures de 1950 à 1967, 
année de la mort du peintre, qui 

reprennent son ultime cheminement 
à travers la couleur. Que que s ta¬ 
bleaux anciens soulignent l'aven¬ 
ture des carrés suspendus dans un 
grand tissu de picturalilé claire et 
fondue où dominent de tendres 
rouges et bleus, avant la réduc¬ 
tion progressive des couleurs jus¬ 
qu'à la monochromie en noir, et 
des formes géométriques ramenées 
à la réalité du rectangle ou du 
carré du tableau lui-même. 

Les peintures noires de Rein¬ 
hardt étaient la conclusion d'une 
démarche qui aboutissait à mettre 
tauf le ieu des formes et des cou¬ 
leurs au point mort. Apparemment, 
du moins. Il faut rester longtemps 
devant ces tableaux avant que 
l'œil n'y décèle le monde de réa¬ 
lités picturales, noir sur rtalr, dont 
la lumière fait apparaître les dif¬ 
férences et les architectures inter¬ 
nes, variant indéfiniment sur un 
même thème au rythme incanto- 
toire. 

Ad Reinhardt fut désigné après 


sa mort par les artistes minima¬ 
listes comme un précurseur de 
leur mouvement, alors qu'ils n'ont 
fait qpe formaliser sa démarche 
et plutôt simulé le purisme des 
formes architecturales du style in¬ 
ternational. Les artistes de l'école 
de New-York, ceux de la première 
génération comme ceux de lo sui¬ 
vante, ont toujours mal assumé le 
manque de perspective historique. 
D'où cette quête de racines, d'un 
côté, et, de l'autre, l'affirmation 
d'una émergence à partir de l'ex¬ 
périence américaine. 

David Smith 
avaai la sculpture 

Mort à l'âge de cinquante-neuf 
ans,.è la suite d'un accident d'au- 
tomoWta David Smith est consi¬ 
déré comme le plus important 
sculpteur de l'école de Ne-v-York, 
sculpteur soudant le fer, un mor¬ 
ceau à l'autre, avec ce sens de 
l'acte direct et héroïque qui a 
caractérisé lîart américain dtS on- 
nées 40. Il avait commencé par 
un faux pas : la peinture, qu'il 
réussit à faire oublier. M dessinait 
aussi, mais ne le faisait pas sa- 
wjir. Son œuvre sur papier, à l'en¬ 
cre noire ou en couleurs tra¬ 
vaillées avec un pinceau large, dont 
le Whïtney Muséum montre cent 
Quarante numéros, est peu connue. 
Comme Still et comme Reinhardt, 
David Smith s'était abreuvé aux 
sources de la peinture moderne en 
France, au cubisme, au surréalis¬ 
me. à l'abstraction géométrique. 
Er, comme eux, il parlait et écri¬ 
vait d'abondance sur son art. D'où 
le fenair-il, son art qui a mis si 
longtemps à monter, jusqu'à l'ap¬ 
proche de la maturité ? H répondit 
dans un poème cc‘ ’ re sur les rap¬ 
port-. de l'art et de fa vie quoti¬ 
dienne : « De l'histoire de l'ort et 
du mythe de l'homme ; de la moi¬ 
tié d'une carcasse de poulet mâ- 


liltëraire au politique apparaît à 
l'étal pur. 

Jugeani le public si mauvais lec¬ 
teur. Flaubert juge la masse Inca¬ 
pable de voler. - Le premier remède 
serait d en Unir avec le suilrage uni- 
ver se‘. la hon:e de Tcuprti humain - 
(8 septemore 1871). » Le suilrage uni¬ 
versel :e! qu’il eus!». es; plu-, stu¬ 
pide aue >e droit divin. Vous en ver¬ 
rez de belles, si on le laisse vn re. 
La masse, le nombre, est toujours 
idiot - (4 Ou 5 ociobre 1671. à 
George Sand). 

Les comédiens du Théâtre de 
l'Aquarium sont conduits A tenir 
compte des réactions du - public ». 
puisqu'ils doivent faire vivre leur 
théâtre et continuer â s'exprimer. 
Après une très belle pièce, A Quiou. 
qui fut mal comprise du public, ils 
réussirent un coup de maître avec 
la Jeune Lune, œuvre d'une intelli¬ 
gence rare et 'dramatiquement ac¬ 
complie. Cet exploit leur a apporté, 
à la Cartoucherie comme dans nos 
provinces, un public nombreux, fidèle, 
qui, désormais, • en redemanda ». Or, 
depuis la Jeune Lune, le niveau de 
l'Aquarium a tendance à fléchir. 

Ce théâtre, cédant à une mode 
mais aussi à la facilité, abandonne 
la vraie création pour des montages 
de lectures ou d'enregistrements au 
magnétophone, présentés d'une ma¬ 
nière plaisante. Ce faisant, les dé¬ 
cors et les mises en scène de 
l'Aquarium sont de plus en plus 
beaux, le jeu des acteurs est de plus- 
en plus sûr, et c'est déjà beaucoup, 
d Ira-t-on, sur ces plans la troupe 
progresse. M3is l'esprit, la 
conscience, la tenue des œuvres, di¬ 
minuent 

Avec ce « Flaubert », qui. sauf les 
Interventions de Bouvard et Pécu¬ 
chet. resté une Illustration extérieure 
et souvent aléatoire d'un écrivain 
considérable à propos duquel II fal¬ 
lait faire mieux, le Théâtre de l'Aqua¬ 
rium atteint la cote d'alarme, d'au¬ 
tant plus que. nous l'avons montré, 
tes difficultés de ('entreprise ont été 
froidement évitées. 

Bien sûr, c'est drôle. Bien sOr, 
c'est brillant Mais le soir de la pre¬ 
mière. à voir par moments l’air plus 
que désemparé des acteurs devant 
des rires bêtes, des réactions à côté 
des quelques membres de leur pu¬ 
blic, Il était facile de prendre la 
mesur d'un malentendu, d'un déca¬ 
lage qui déjà menacent ce théâtre. 

Il devra se ressaisir. Il devra estimer 
son public et non viser plus bas 
que lui. 

Si ce » Flaubert » a été commenté 
ici d'une manière si exigeante, c'est 
que. avec /a Jeune Lune et A Quiou. 
l'Aquarium s'était 3ffirmé comme l'un 
des espoirs les plus sûrs, les plus 
généreux du théâtre de ce pays. 

MICHEL COURNOT. 


ché ; et de l'épine dorsale d'un 
maquereau salé frit... » 

Cette exposition est une décou¬ 
verte. Ce sculpteur abstrait tout à 
fait héraldique a dessiné pout lui, 
à lo manière surréaliste, puis avec 
la liberté d'un inventeur de cons¬ 
tructions linéaires sur de blanches 
feuilles de papier qui étaient son 
laboratoire de recherche. Recher¬ 
che de lui-même et recherche 
d'idées de sculptures. Il avait étu¬ 
dié, pendant les années 30, dons 
l'atelier de Jan Motulka, peintre 
d'origine tchèque, qui avait repris 
à New-York l'enseignement de 
Fernand Léger, dont il était proche, 
et auquel le Whitney consacre 
également une exposition. C’est 
Ma tu I ko qui avait initié David 
Smith à l'ort des Picasso, des Mon- 
drian, des Kandrnsky... Smith avoit 
également vécu, en 1937, à Paris, 
où il avait découvert l'œuvre sculp¬ 
té de Gonzales, l'inventeur de la 
sculpture ouverte soudée, après en 
avoir reçu le choc à travers des 
reproductions dons les * Cahiers 
d'o t », 

David Smith dessinait sans avoir, 
a-t-il raconté, conscience de son 
insuffisance, jusqu'au jour où, en 
1935, (I visita à l'Orangerie des 
Tuileries, une expositi-n de cinq 
cents dessins flamands et hollan¬ 
dais. C'est là qu'il réalisa l'impor¬ 
tance d'être un bon dessinateur. 
Ce qu'il ne devint j s néec:jai- 
rement, le dessin étant pour lui 
un préambule à toute sculpture. 

Ses dessins sont un monde d'in¬ 
tuitions où rien n'est tout à fait 
occor. .pli. Tout y est ébauche, 
montée volcanique et structuration 
d'idées, de Hgnes et de formes. 
On y lit, très directes, les influen¬ 
ces de Picasso et de Gonzales, dont 
il a assimilé l'art avant de s'en- 
vok de ses ailes d'acier soudées 
à l'arc qui idientifient la sculpture 
new-Yorkaise de ces années. 

JACQUES MICHEL. 
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SPECTACLES 



théâtres 


Nouveaux spectacles 

Théâtre Marie-Stuart (508-17-801, 
20 h. 30 : Tricoter & Pontoise. 


Les salles subventionnées 
et municipales 

Opéra f742-57-50). 19 h- 30 : l'Enlè¬ 
vement au eérall. 

Salle Favart (236-12-20). 20 h. : 
Récital Colette Herzog (Berlioz, 
Debussy, Messlaen). 

Comédie - Française (236-10-20). 

20 h. 30 : Dom Juan. 

Centre Pompidou (277-12-33). 

19 h. 30 : Le mime Pradel : 19 h. : 
L'Amérique en crise (débat). 

Les autres salles 

Cartoncherie, Théâtre du Soleil 
(374-24-08). 20 h. : Méphlsto. 
Comédie Caumsrtin (742-43-41). 

21 h. : la Cuisine des anges. 
Daunon (261-69-14). 21 h. : l'Homme. 

la Béte et la Vertu. 

Fontaine (874-74-40), 21 h. : les 
Jeanne. 

Grand Hall lUontorgudl (233-80-78). 

21 h. : Masnafemme. 

Hachette (326-38-901. 20 h. 30 : la 
Leçon : la Cantatrice chauve. 
Lacera aire (544-57-34), Théâtre 
noir. 19 h. : En compagnie 
d’A. Chedid : 20 h. 30 : Stratégie 
nour deux Jambons ; 22 h. 15 : 
À la recherche du temps perdu. — 
Théâtre rouge, 19 h. : En compa¬ 
gnie de RltscK : 20 h. 15 : Albert ; 

21 h. 30 : Dog’s Dlnner. 

Musée des monuments français 
(727-35-74). 20 h. 30 : Une fille & 
briller. 

Nouveautés (770-52-76), 21 h. : Un 
clochard dans mon Jardin. 

Oblique (355-02-94). 20 h. 30 : le 
CulalnlBr de Warburton. 

Palais des c o n g t ès (758-37-78), 

20 h. 45 : Danton et Robespierre. 
Plaisance 1 320-00-06). 20 h. 30 : le 

Bleu du ciel. 

Théâtre d'Edgar (322-11-02), 20 b. 45 : 
L’arche du pont n'est plus soli¬ 
taire. 

Théâtre du Marais (278-03-53). 
20 h. 30 : les Amours de Don 
Perllmplln ; 22 h. 15 : Draeula- 
Waltz. 

Théâtre Marie - Stuart (508-17-80), 

22 h. 30 : Qui n'a pas son mlno- 
taure ? 


Les chansonniers 

Caveau de la République (278-44-45), 
21 b- : Raymond ou Comment 
s'eu dé— Babarra&sar 
Deux-Anes (806-10-28). 21 h. î 

Pétrole*. Ane. 

Le music-hall 

Olympia (742-25-49), 21 h. : 

Suaana Rlnaldi. 

Théâtre Marie - Stuart (508-17-80). 

18 h. 30 : Vermonton-Plâge. 
Porte-Saint-Martin (607-37-53). 21 h. : 
le Grand Orchestre du Splendtd. 

Jass, pop’ et jôlk 

Caveau do la Hucbette (326-65-051. 

21 h. 30 : Marc Laforrlère- 
Chapclle des Lombards (236-65-11), 

20 h. 30 : M- Portai et E. Kuffler ; 

22 h. 45 : Azuqulta y au Melao- 
Cité Internationale (589 - 67 - 57), 

Il h. : Bellne et Blanchard. folfc. 
Drelier (233-48-44). 22 h. : Alain 
Jean Marie Quartet. 

Du cols (584-72-00), 20 b. 30 : Quar¬ 
tet Kl. 

Palace (246-10-87). 20 n. 30 : EU en 

River IJ o p (325-93-71). 21 h. 30 : Aldo 
Roraano Qulntet. 

La danse 

Palais des sports (838-40-90). 20 h. 30 : 
Ensemble national folklorique 
polonais Mazowsze. 

Les concerts 

Salie Oaveau. 21 h. Ensemble 
orchestral de Paris, dir. G Navarro. 
soL îf. Yepes (Turlna, Rodrigo. 
Mozart, Schubert). 

Théâtre de la Plaine, 20 h. 30 : 
P. Baubet-Gony (Liszt, Mozart. 
Baubet-Gony—i. 

Lacera aire. 19 h. 30 : T. Mercier, 
guitare (Fleury, Barri os—). 

Salle Berlioz. 20 h. 30 : A. Mu nier, 
J.-B. Dartigolles (Chopin. Scria- 
blne, Ravel. Du parc). 

Athénée, 21 h. : M.-F. Bucquet, 
B. Rigutto. Ch. Heiffer (Mozart. 
Haydn. Beethoven...). 

Ranelagli. 20 h. 30 : Orchestre des 
Concerts Lamourcux. dlr. R. Mar- 
tlgnonl (Salnt-Saëns. Landowshl. 
Prokoflev). 

SaUe Cortot. 20 h. 20 : G. Bérard 
(Liszt. Bartohj. 

Radio- France, grand auditorium. 
20 h. 30 : Cycle acausmatlque 
(Dlennet. Schwarz). 

Théâtre des Deux-Portes. 20 h. 30 : 


Le roman d une carrière daprès Klaus Mann 

THEATRE DU SOLEIL 

Cartoucherie. 374 24 08 


Pour tous renseignements concernant 
(‘ensemble des programmes ou des salles 

t LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLE? 
704.70.20 (lignes groupées] et 7Z7.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi 4 février 


G. Laure ns. M- Courrégea, M. Rein¬ 
hard (Mozart. Schubert). 

Les cafés-théâtres 

Au Bec fin (296-29-35), 19 h. 45 : 
le Bel indifférent ; le Menteur : 
21 h. : P in ter and Co. ; 22 h. 15 : 
la Revanche de N'sna. 

Blancs -Manteaux (887-16-70). 
20 h. 15 : Areu h = MC 2: 22 h. 30 : 
Cause h. mon c..- ma télé est 
malade. 

Car CûnC (372-71-15). 21 h. : Phèdre 
A repasser : 22 h. 30 : Paris 80 : 
23 h. : Segelsteln ; 24 h. : Contes 
et légendes. 

Café d'Edgar (322-11-02), I. 20 b. 30 : 
Charlotte: 22 h. : les Deux Suisses: 
23 h. 15 : Couple-mol l'souffle. — 
IL 22 h. 30 : Tailla. 

Coupe-Chou (272-01-73). 20 h. 30 : 
le Petit Prince : 23 h. : le Silence 
de la mer : 23 h. : Pétrollmonade. 
L'Ecume (542-71-16). 20 h. 30 : 
A. Tomé. 


Le Fanal (233-91-17), 19 h. 45 : 
F. Bruaold ; 31 h. 15 : Je Pré¬ 
sident. 

Petit Casino (278-36-50). I, 21 h. : 
Racontez - mol votre enfance : 
32 h. 15 : R. Obaldla. — IL 
20 h. 45 : Abadl-don ; 22 h. 30 : 
R. Mîtrlno. 

Sêléulte (354-53-14), 21 h. ï les Ami¬ 
tiés particulières de Verlaine ' et 
Rimbaud. 

Théâtre de Dix-Heures (606-07-48). 

20 h- 30 : T. Dautln : il b. 20 : les 
Jumelles. 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(329-39-69). 20 h. 30 : le Plus Beau 
Métier du monde ; 2l b- 30 : 
Magnifique, magnifique. 

Parts la région parisienne 

VOIe-d'Avray, château (928-44-03). 

21 h. : Atelier-Musique de Vllle- 
d'Avray. 

Vlncennes. M. J-C. (374-73-74), 21 h. : 
Quelle belle vie, quelle belle mort. 


rinEmas 


tes films marqués (*) sont Interdits 
aux moins de treize ans 
( M ) aux moins de dix-huit ans. 

La cinémathèque 

Chailiot (704-24-24), relâche. 
Beaubourg (278-35-57), 15 h. et 19 h.. 
Cinéma russe et soviétique (15 b. : 
la Dernière Nuit, d’T. Ralzman ; 
19 h. : les Treize, de M. Romm) ; 
17 h. et 21 h.. Cinéma italien 
(17 h. : Marcher ou mourir, de 
G. de Sontis : 21 b, : Mo rire Gratis, 
de S. Francbina). 

Les exclush'ités 

AIRPORT 89 CONCORDE (A-, V.O.) : 
Elysées Point Show. 8* (225-87-29). 
— VJ. : Maxévllle. 9* (770-72-86). 
ALIEN (A., v.o.) : Contrescarpe. 5« 
v. o.l : saint - André - des - Arts. 6* 
(325-78-37). O. G. C. Marbeuf. 8* 
(225-18-45). — Vf. : Haussmann. 9* 
<770-47-55); Espace - Gai té. 14* 

(320-99-34). 

L'AMOUR-ME N SONGE (Fr.) : Ma¬ 
rais. 4* (278-47-86). 

APOCALYPSE NOW (A-, v.o.) : 

France-Elysées. 8* (723-71-11). — 
V.f : Capn. 2* (508-11-89). 

LA BANDE DES QUATRE (A-, vjj.) : 

Biarritz. 8* (723-69-25). 

BASTTEN ET BASTIENNE (Ff.) : 
Forum des Halles. 1« (297-53-74); 
Qui mette, s* (354-35-40) : Elyséea- 
Llneoln, 8* (359-36-14) ï Parnas¬ 
siens, 14* (329-83-11). 

LES BRONZES FONT DD SKI (Fr ) : 
DOC Marbeuf. 8* (225.18-451 ; 
Haussmar.a, 9* (770-47-55) 

Bl'FFET FROID (Fr.) 14-JutUei- 
û-aügrenelte. 15' (575-79-79) : Pa- 
nunount-Manvaua. 2' (296-80-40) : 
StUdio-Médlcla. 3* 1633-25-97) : Pa- 


ramount-Clty, 8* (225-45-78) ; Pa¬ 
ramount-El ysées. 8* (359-49-34) ; 

Paramoont-Opéra, 9* (742-58-31) ; 
Paramount-BastUle, 11* (348-79-17); 
Paramount-Galaxie, 13* (580-16-03); 
Paramou a t-Montparnasse. 14* (329- 
90-10) : Paramount - Maillot, 17* 
(758-24-24) 

CABO BLANCO (A-, v.o.) : U.GC. 
Odéon. 6* (325-71-081 ; Ermitage. 
B* (359-15-71). — VL. : Rex, 2* 
<236-83-93) ; Hôlder. 9* (770-11-24) ; 
U G C Gobeilna. 13* (336-23-44) : 
Mi radar. 14* (320-89-52) : Mistral. 
14* (539-52-43) : Magle-Convenüon, 
15* (828-20-64) : Paramount-Moot- 
mnrtre. 18* (806-34-25) : Sec ré tan. 
19* (208-71-33) 

C’EST ENCORE LOIN L’AMERIQUE T 
(Fr.). Berlitz. I* (742-80-33) : Mont¬ 
parnasse 83. 6* 1544-14-27) ; 


mt- 


Gwrge V. i- B Wf4 ?WÜVwhKS?. 

Lazare Pasqolat. 8* (38T-3S-4S). £ omm2 iCaRB (Pt.). Mercury, fl» 

C’EST PAS MOL C'EST LOT (Wjj (025-75-30) : Paraœotmt-Opéra, 9* 

SbtaeÏÏS 73WWI) : »«** ** 

LM Hnlles, 1" (297-49-70) . 04-67) ; paraoionnt-Qalaxle. 13* 

tetteT 5 * (384-35-40) î A miwmw de. î Montparnasse-Pathé. 

; Français, S* (770- J. 0-231 i CamhriTTiTifL 15* 


8 * (359-19-08) : 

33-881 ; 081^58-8®^ 

Montparnasse - Pathé. *_L—' itâ 
19-23) î Gaomont-ConTWitton, is* 
(828-42-27) : Vlctor-Sujd, HP 

C’SaÎt" 7 DÊmAW (A, ▼£). 

mont Les Halles. 1297-40-70). 
Saint-Germain Stndlo. 5» (M4- 

42-72) : Marlgnan. 8* (358-&2;«> J 
(vf.). Impérial, ’ 3* (742-72-52) • 

Caprl, 2* (508-11-69) ; MontparnaHM- 
Pathé, 14* (322-19-23) ; (£«*«*- 
Sud. 14* (331-51-16) ! 

15- (734-42-98) î CUcfay-PatùA 18* 
f522-37-41)- 

LB CHEMIN PBRDD (Fr.), Studio 
Cujaa. 5* (354-89-22). ___ 

CLAIR DE FEMME (Fr.), ÏÏ.C.C. 

Opéra. 2* (261-50-32). 

CORPS A COEUR (ETJ (•). Le Seine, 
5* <325-85-99) H. Sp. 

CUL ET CHEMISE (A-, ». o.). Marl- 
gnan. B* (359-92-82) ; (tX). Ber- 
fits. 2* (742-60-33) J Athéna. 12* 
(343-07-48). 

LA. DEROBADE (Fr.) (•). U.G.C. 
Opéra. 2* (261-50-32) ; U-G.C. Mar¬ 
beuf, 8* (225-18-43). 

DON GIOVANNI (Fr, Gau¬ 

mont lies Halles. 1** Ç»?-«-TO> • 
Quartier Latin. 3» (328-M-651 
Gaumont Rive Gauche, 6* <548- 

28- 38> ; Gaumont Champs-Elysées, 
8 * (359-04-67). 

LA FEMME FLIC (Fr.), Gaumont 
les Halles. 1“ (297-49-70) ; SerUtz. 
2 * (743-60-33) ; Richelieu, 2" (233- 
56-70) ; Saint-Germain-Village, 5* 
,633-87-50) î Conrorde. 8* (3M- 

92-84) ; Fauvette, 13* (331-56-86). 
Montparnasse - Pathé, 14* (.322- 

19-23} ; Gaumont-Sud, 14* (331- 
51-16) ; 14 JulUet-Beaugrenolle. 15* 
(575-79-79) ; Clichy - Pathé, 18* 
(522-37-41) ; Gaumont-Gambetta, 
20* (797-02-74). 

FIN D'AUTOMNE (Jap.) vn. : Saint- 
André-des-Arts. 6* (326-48-18). 
GENESE D’UN REPAS (Fr.), La Clef. 
5* (337-90-90) ; Forum dea Halles, 
1«. (297-53-74). 

LA GUERRE DES POUCES (Fr.) 
(•). Normandla. B" (359-41-18) ; 
Caméo. B* (246-86-44). 

LA GUEULE DE L’AUTRE (PT-l, 
Colisée. 8* (359-29-46) ; Madeleine. 
8 * (742-03-13) ; Gaumont les Halles. 
l«f (297-49-70) : Gaumont-Couven- 
tlon. 15* (828-42-72) : Ternes, 17* 
(380-10-41). 

HAINE (Fr.) (•“). Colisée, 8* (359- 

29- 46) ; Français. 9* (770-33-88) : 
Parnassiens. 14* (329-83-11). 

HAÏR (A.). v.o. : Palais des Arts. 3* 
(272-62-98). 

- MERCREDI 6 FÉVRIER — 


14* (322-19-23) î C a mhr r mTU ü. 15* 
(734-42-96). 

224 TRR 1 EURS (A), »■*- ï Calypeo. 
17» (380-30-11). 

LA LEGION SAUTE SUR KOLWjrm 
(F r ) : Rex, 3* (236-83-93), : Bre¬ 
tagne. fi* (223-57-97) ; Nonnandle. 
8 * (359-41-18) ; Caméo, 9* (246- 

68- 44) : u.G.C. Garé dt Lyon, 2* 
(343-01-59) : U.G.C. Go bel Int. 13* 
(336-23-44) ; Mletr&L 14* «33- 
52-43) ' ; Magie-Convention. 15* 
-(828-20-84) ; Lea Tourellea, 20* 
(636-51-98). 

LIES PAR LB SANG (A-, TA) t 
Salnt-MlcheL 5* (326-79-17) : Ely- 
eéea-Clnôma, 8* (225-37-90) ! ri: 
Rotonde, 6* (833-08-22) J Rlo- 

Opél'a. » (742-82-541. _ 

LA LUNA (It, vx>J (*^ r Epée-do- 
Bols, 5* (337-47-57). 

OS 4M AN A CENT ANS (Bsp- v_o.) : 
Saint-Qermaln-Huchatte. 9* (833- 
87-58). 

MANHATTAN (A, vjo.) i Studio 
Alpha. 5* (354-39-47) ; ■ Para- 

mount-Odêon. S* (325-59-83) ; Pu¬ 
blic la Champe-Elyaéas, 8* (720- 

76-23) ; Paramount-Elysées. 8* 

(359-49-34) ; vx>. et vX. : Para¬ 
mount-Montparnasse, 14* <320- 

90-10) ; vX : Panunount-Opéra, 
9 * (742-56-21) ; Pammount-Oobe- 
llna. 13* (707-12-28) ; Paramoont- 
Orléaos, 14- (549-45-91); Convention 
Saint-Charles. 15* (678-33-00) ; 

Paramount - Maillot, 17* (738- 

24-24). 

MAMITO (Fr.) : Palais des Arts, 
3* (272-62-981 î U Clef. 5* (337- 
90-90) : Espace Gaîté. 14* (320- 
99- 34) ; Moulin - Rouge. IB* 

(608-63-28). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL, v.oJ : 14-JuUlat-Baaugrenelle 
19* (575-79-79) ; U.G.C. Odéon. 8* 
(325-71-08) ; Biarritz. B* (723- 

69- 23) ; vX : U.G.C. Opéra. 2* 
(261-50-32) ; Caméo. 9* (246-66-44): 
U.G.C. Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59) ; U.G.C. Goballns, 13* 
(336-23-44) : Mistral. 14* (539- 
52-43) ; Bienvsnoe-Montparnasse, 
15* (944-25-02) ; Marat, 10* (851- 
99-75). 

MBTEOR (A., v.o.) : Ermitage, 8* 
(359-15-71) : VX : Rex. 2* (236- 
83-93) : U.O.a Opéra. 2* (281- 
50-32) ; Mlramer. 14* (320-89-52): 
Secréta a. 19- (206-71-33). 

MOUERE fFr.) : Styx. 5* (633- 
08-40). 

MOONRAJEER (A- VX) î. Para- 
mou nt-Marlvaux. 2* (298-80-40). 

LA MORT EN DIRECT (Fr. vers. 
Ane.) : Quintette. 9* (354-35-40); 
Hantefaullle, 6* (633-79-38) ; Par- 
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SPECTACLES 


nasBlcn. H» (33-83-11): vS. : May. 
falr, 16* (’5CS-27-M) : Colisée. 8 * 
1359-29—48) ; Richelieu, 2» (233- 

56-70) ; Berlitz, 2* (742-60-33) ; 
Gaumont - Les - Halle*. ]o [ 097 . 

49- 70) ; Montparnasse 83. P (544- 

14-27) ; Nation, 12» (313-01-671 ; 
P JL. M.-Saint-Jacques, 14» (589- 

68-42) : Oaunionl-Convention. 15* 
(838 - 43 - 27) ; Wepter. 18* (387- 

50- 70). 

NOOS ETIONS UN SEUL HOMME 
(Pr.) (") : Ld Seine. S» (325-65-BÛ). 
LE PIEGE A CONS (Pt.) : Studio 
RoapaiL 14» (320-38-88). 

LES PETITES FUGUES (Fr.l : Stu¬ 
dio Oit-le-Cœur. 8 * (328-80-25) 

LE PULL-OVER ROUGE (Fr.) : 

Paramoun t-Uontnarnasse. 14» 
(328-90-10). 

RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (An g , *, o.) ; 
Cl uny-Ecoles. 5» (354 - 20-12); 

Magic-Convention, 15» (828-20-64). 
REGGAE SUNSPLASB (A-, v.o.) : 
Pal ala-des-Arts, 3» (272— 62 - 88 ) ; 
Luxembourg. 6 » (633-97-77) : H3y- 
sées-Polnt-Sbow. B* (225-67-29). 
REGARDE, ELLE A LES YEUX 
GRANDS OUVERTS (Pr.) (*> : 
Salnt-Sévérin, 5» (354-50-81). 

LE REGNE DE NAPLES (AU.-It. 
v. o.) : Saint - André - des - Arts, P 
(328-48-18) ; La Pagode. 7» (705- 
12-15». . 

RIEN NB VA PLUS (Fr.) : Impérial. 
2» (742-72-52) ; U.G.C.-Marbeuf. V 
(225-18-45). 

SANS ANESTHESIE (FOL, V.O.) : 

Studio de la Harpe, 5* (354-34-83). 
SARTRE PAR LOT-MEME (PT.) : 
Studio Cujas, 5» (254-88-22). H. Sp. 


LES FILMS NOUVEAUX 

COMME UNE FEMME. TUm 
français de Christian Dura : 
U.G.C. Opéra, 2* (281-50-32) ; 
U.O.C. Danton. 8 - (329-42-62) ; 
U.G.C. Biarritz. B» (723-68-23) : 
Caatéo. B* (2i8-fl0—H) : Con¬ 
vention Saint - Charles. 15* 
(579-33-00) : Blenvenuë-Mont- 
parnasse, 15- (544-25-02). 

K V AID AN, film Japonais de 
Maaakl Kotmyaahl (version 
intégrale ; 4 contes), va : 
Olymple, 14* (542-67-42). 

LES PHALLOCRATES, film 
français de Claude Plsrson : 
Boul’Mlcfa. 5* (354 - 48-29): 

Saint - Lazare - Paequler. 8 * 
(387-35-43) : Monte-Carlo. 8 * 
(225-08-83) ; Nation, 12* (843- 
04-671 ; Parnassiens, )4* (329- 
83-11) ; Richelieu. 2* (233- 

56-701 ; Cllcby-Pathfi. 18* (522- 
37-41). 

RETOUR EN FORCE, Hlm 
français de Jean-Marte Poiré: 
Quintette. 6 * (354 - 35-40): 

U.G.C. Gare ds Lyon. 12* 
(343-01-59); Murat, la* <Kl- 
99-75) : Berlitz. 2* (742-60-33) ; 
Richelieu, 2* (233 - 58-70) : 

Concorda, 8 * (359-02-84): 

Mon tparnasae -Pathfe. 14* (322- 
19-23) : Gaumont-Convention, 
15- (828-42-271 : Cliehy-PBtbé. 
18* (522 - *7-41) ; Onumont- 

Gambetta. 20 * (797-02-74). 

H U LE REVIENT, film américain 
de Kenneth Johnson. V.o. 
Martgnan. 8 * (350-92-82) Va. : 

. A.B-C-. 2* (2*«-56-54);riBalzac. 
8 - (561-10-60) : Madeleine. 8 * 
742-03-13) : Montparnasse 83, 
6 » (544-14-27) ; U O.C- Danton. 
6 * (329-42-62) ; Eldorado. 10* 
(208-18-78): Fauvette. 13* 
(331-56-88): Gaumont - Sud. 

14* (331-51-16) ; Cambronne, 
15* (734-42-961 ; CUchy-Pathê, 
18» (522-37-41). 

ARRETE DE RAMER, T’ES SUR 
LA PLAGE, film américain de 
Ivao B*itiuan. V.O. : Para- 
mount-Clty, 8 * (225-45-78). 

VJf. : Mistral. 14* (539-52-43) ; 
Convention Saint-Charles. 15* 
(579-33-00) ; Ma* - Llnder. B* 
770-40-04 > ; Paramount-Opéra. 
9* (742-58-31) : Paramouot- 

BaatlUe, 12* (343-79-17) ; Para- 
mouDt - Galaxie. 13* (580- 

18-03) : Paramoun t-Montpar- 
nosae. 14* (329-80-10) : Pnra- 
mount-MalIlOt, 17* (758-24-24); 
Paramount-Montmartre, 18* 
606-34-25). 

LE QUINTETTE DE S VEN 
K LAN G, nim suédois de Stal- 
Jan Oteson (v.o.) : Studio dea 
Uraulln». 5- (354-38-19). 


LE 


LE SEIGNEUR DES ANNEAUX JA, 
va.) : J. Cocteau, 8 * (354-47-62) ; 
Publiais Saint-Germain. 6 * (222- 
72-80) : Publlols Matignon. 8 * (359- 
32-97) ; Publtcls Champa-Elysèes. 
8 » (720-78-23). — V.F.: Para¬ 

mount-Opéra. 9* n_42-56-31 )! Pa- 
mmotmt-Baatl lie. 12» (343-79-17) ; 
Paramount - Orléans, 14» (540- 

45-91) ; parsmount-Mon tparnasae, 
14» (329-90-10) ; Convention Balot- 
Cbarles, 15* (573-33-00) ; PSrs- 

mount-MalllOt, 1* (758-24-24). 
SIBERIADE (Sov* v-oj s Cosmos. 6 * 
(548-62-25). 

SIMONE DE BEAUVOIR (Fr.) : Stu¬ 
dio Cujas. 5* (354-89-22). H. sp. 
LE SOLEIL EN FACE (Fr.) * 0.0.0. 
Danton. 8 * (329-42-82); Biarritz. 
S» (723-69-23) S Epée de Bols. 5 » 
(337-57-47). 

LE TAMBOUR < 8 !'-. ri 0 , L : , OQ -5: 
Odèon. 0 » (325-71-08) ; Balzac, 8 * 

(561-10-00). _ 

B TESTAMENT DU DOCTEUR 
MABUSE (AIL. v.o.) : Olymple 8 e- 
Gennaln. 8 » (222-87-23) ; Olymple. 
14» (542-67-42). 

TESS (Fr.-Brlt- V. anglj : Haute- 
feullle, 0* (633-79-38) ; Blyséea- 

Llncoin. 8 * (359^36-14) ; Parnas¬ 
sien. 14* (329-83-11). - VJ.: Im¬ 
périal. 2» (742-72-52)._ 

TETES VIDES CHERCHENT COF¬ 
FRE PLEIN (A. v.O.) : Paramoubt- 
Clty. S» (225-43-76). — V.F. : Pa- 
rumou nc-Opéra. P* (742-58-31) ; 
Paramount - Montparnasse. 14* 
(329-90-IQ). 

TOUS VEDETTES (®T.> : PMlA g* 
(359-53-99) : Cl némonde-Opéra. 9» 
(770-01-90) i Gaumont-Sud.14» 
(331-51-18) ; MontlJKiriiesee-PMhé. 
14» (322-19-23) : CUcby-P*tM. 18* 
(522-37-41). 

TRES INSUFFISANT (Fr.); Marzte. 
*(«8-47-88» ; La Clef. 8 . «37- 
90-90) ; Espace Gaîté, **• tsao- 
99-34). 

UN COUPLE Mlgn 
Studio de ta Harpe, 5* (|M 

34-83); U.G.C, Dabi 
42-82>: Biarritt, P itW*: 1 ® ■ 

Parnoselen.14* (^-83-11) . C’y™" 

nie. 14* (542-67-421 ; 14 Juillet- 

Saul «■ *ü«l aX3C 

Opéra. 3* (261-50-32). 

LE VOYAGE EN D0V £ E r <£ r -'Jl.*: 
romount-MnrtvnUX. » (296-OT-40). 
Ou in telle. 5" (354-35-40) . Haute- 
8 u lie. ^ (633-79-381 : La Pagode 
7 . (703-12-15) : MOntpamMse M. 
8 » (544-14-271 ; Marlgnan, 8 * (359- 
92-821 : Samt-LaMJT 
rW7-35-431 : Athéna. fis* 
oî- 48) : paramount-Gatarie. 13* 
Ïsîu-18-B3ti™ Juillet-B eaugre- 
& 1 ” 1575-70-79): Paaay. 16* 
>288-82-34). 


Les grandes reprises 

ALICE'S RESTAURANT (A* VA) 
Opéra Nlght, 2* (296-82-58). 

ANNIE HALL (A^ v.o.) : Clnocbe 
Salnt-Qermaln. 8* (833-10-82). 

L’ARBRE AUX SABOTS (II, va) 
Templiers, 3* (272-94-58). 

A ROUND THE STONES (A, VA) . 
Vldéostone. 6” (325-81-34). H. Sp. 
S, L. 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
lA.. v.o.) : Mao Mahou. 17* 

(380-24-81). 

AVENTURES DE ROBIN DBS BOIS 
(A_ vJ.) : Studio de rEtoila, 17* 
(380-19-B3), H. Sp. 

LE CLD (A, vJ.) : Broadway. IV 
(527-41-161. 

LES CONTES DE CANTERBURS 
(TL. vj).) : Aetna Chain po. 5* 
(354-51-60). 

LA COLLECTIONNEUSE (Fr.) 

14 Juillet Parnasse. 6* (326-58-00) 

LE CRIME DE L’ORIENT EXPRESS 
(A-, ta) : Palace Croit NI vert, 15* 
(374-95-04). 

LE DERNIER ROUND (A.) ; Mar a le 
4* (278-47-86) ; Panthéon, 5* (354- 
15-04}. 

DERSOU OUZALA-(Sov„ vaj ; Tem¬ 
pliers, 2* (272-34-58). 

LES DIABLES (4. v.o.) (**) : Looer- 
nalre, 6* (544-57-34). 

UN DIMANCHE COMME LES 
AUTRES (A, P. o.) ; Ransiagh. 18» 
(288-64-44). H «p. 

DROLE DE DRAME (Fr.) s Studio 
Logos. 5» (854-28-42). 

LES ENCHAINES (A, VA) : Olymple. 
14» (542-67-42) ; 14 Juillet Bastille. 
U* (357-90-81) ; Ha u lofe utile. 6* 
(633-70-38) ; Elysées Lincoln, 0* 
(359-38-14) ; Parnassiens, 14* (329- 
83-11). 

LE FAUCON MALTAIS (A^ va) : 
Action Christine. 6* (325-85-78). 

FANTASIA (A-, vJ.) : Lumière. 9* 
1246-40-07). 

FRBNZy (A, va) : Studio Bertrand. 
7* (783-84-66). 

LE GRAND SOMMEIL (A, v.o.) : 
Raneiagb. 16* (288-64-44), H. sp. 

GROS PLAN (Fr.) : Palace Crolz- 
Nlvert. 15* (374-95-04). 

IF (Ang, vJTJ : Gscnrfai, 13* (707- 
28-04). 

JOURS TRANQUILLES A CLICBTY 
(Fr.) <—) : Vendôme. 2* (742- 
97-52), Bonaparte. B* (326-12-12). 
Balzac. 8* (561-10-80). 

L1TTLB BIG MAN (A, VA) : Noc¬ 
tambules. 5* (354-42-34). 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A- 
ri.) : La Royale, 8* (285-83-86). 

■ Bretagne. 6* (222-57-97), D.O.C. 

Gare de Lyon, 12» (343-01-59). 
Grand Pavois, 15* (554-48-85). Se¬ 
créta n, 19* (208-71-33). Napoléon, 
17* (380-41-48). U G.c. Marbeuf. 8* 
(225-16-45). D.G.O. Opéra. 2* (251- 
50-32). 

LE LOCATAIRE (Fr.) ; Clnay Pa¬ 
lace, 5* (354-07-78). 

LUCKY STARS (A. v.o.) ; Action 
Christine, 8* (325-86-78). 

MACADAM COW BOY (A.. VA) : 
Luxembourg. 8* (633-97-77), 

MARY PO P P IN S (A^ vJt.) : Napo¬ 
léon, 17* (380-41-46). 

MONTY PYTHON, SACRE GRAAL 
(Ang, va) : Cluny Ecoles. 6* 
(354-20-12). 

ORANGE MECANIQUE (A, vJf.) 
(•*) ; Hauwraann. 9* (HO-47-55). 

PAIN ET CHOCOLAT (Xt, va) : 
Escutlal. 13* (707-28-04). 

PATTT SMITH AND THE DOORS 
(A, v.o.) : Vldéostone. •• (325- 

* 80-34)-; dlm- mardL 

-PROFESSION REPORTER _ (ItaL. 
v.o.) : Lucemaire. B* (544-57-34). 

LE SEXE FOU (IL. VA) : Cham- 
polllon. 5* (534-51-60). 

TOMBE LES FILLES ET TAfS-TOI 
(A- va) : Luxembourg. 6* (833- 
97-77) : Elysées - Point - Show. 8* 
(225-87-29). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU¬ 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE— (A- va) (*•) : Clnocbe 
Saint-Germain. 6* (633-10-82). 

UN AMOUR DE COCCINELLE (A* 
vJ.) ; Rex. 2* (236-83-93) : U.GC.- 
Odéon. 6* (325-71-08) : La Royale- 
Dlsney. M ( 265 -B 2 - 8 B) ; U.G C-- 
Ermitage, fi* (359-15-71) ; U.O.C.- 
Oo b eu na, 13- (336-23-44); Mlra- 
mar. 14* (320-89-52): Mistral. 14* 
(539*52-431 ; Maglc-ConvenUon. 15* 
(828*20-84) : 3-Murata. 16» (651- 

99-75) ; Napoléon. 17* (380-41-46). 

UNE FEMME MARIEE (Pr.) : A.- 
Bazln, 13* (337-74-39). 

LES VACANCES DE M. HULOT 
(Pr.) : Ranelagh. 16* (288-64-44). 
H- 8p. 

LES VALSEUSES (Fr.) (•*) : Patace- 
Crolx-Nlvert. 15* (374-W-04). 

LE VENT DE LA PLAINS (A» VA) ; 
Klnopanorama. 15- (306-50-50). 

VIVRE (Jap- v4>.) ; 14-JnUlet-Bas¬ 
tille, 11- (357-90-811 ; Racine. 6* 
(633-43-71) ; lé-JulUet-Parnaase. 8* 
(328-38-00). 

Les séances spéciales 

LES AVENTURES DES PTED&- 
NTCKELES (Fr.), Lucemalre, 6* 
(544-57-34). aam.. 18 h. 15. 

ELUE COLLAR (A, va). Luxem¬ 
bourg. 6» (633-87-77). 10 bu. 12 h- 
24 h, 

CHRONIQUE D’ANNA MAGDALENA 
BACH (A1U va). Le Seine, 5* 
(325-95-99) 

L’EMPIRE DES SENS (Jap- —, VA), 
Saint - André - des - Arts. 9* (328- 
48-18). 24 h. 

LA FEMME DU GANGE (Fr.). Le 
Seine. S- (325-95-99), 18 h. 

LA FICTION DOCUMENT AIRE 
DANS LE CINEMA SUISSE ALE¬ 
MANIQUE. Porte de la Sutaoe, 9* 
(265-00-29). 

FRITZ THE CAT (A-, **, VA). 
Saint-André-des-Arts, 8* (336- 
48-18). 0 n 15. 12 bu 

HAROLD ET MAUDS (A, VA). 
Luxembourg. 6* 1633-97-77), 10 h* 
12 (L. 24 h. 

LES LARMES TATOUEES (A* V.O.}, 
Le Seine. 5* (325-95-99). 16 h. 30 
et 19 h. 30. _ 

NEXT STOP. GREENWICH VIL¬ 
LAGE (A„ va). Luxembourg, B* 
(633-97-77). 10 h- 

RÈGLEMENT DE COMPTES (A-, 
v.o.), Olymple Saint-Germain. 8* 
(222-87-23). 24 U. 

UN TRAMWAY NOMME DESIR (A., 
v.o.). Olymple Saint-Germain, 6» 
(323-87-23), 12 h. 

VIVRE SA VHS (Fr.). 3 aint-And ro¬ 
des-Arta. 6* (326-48-18). 12 h. 

ZARDOZ (A, v.o.). Studio Acacias. 
17» (754-97-83). sam.. 24 h. 

ZOO ZERO iFr.). Le Sèlne, 5* 
(325-95-99). 12 h- 30. 


Edité par ta SAJLL. ta Monte. 
Oémati s 

Jacques FMvri, dllWlWf * » ptMfciUon. 

iMfUt samnReot- 


Imprinefïe 
do • Monde « 
5 , f. des Italiens 
PARIS-IX’ 



Sevroturtion interdite de toiu ertt- 
dlea. »n/ accord, avec VedmMatratipn. 

Commission paritaire n* 57 437. 


LE MONDE — Mardi 5 février 1980 — Page 

RADIO-TÉLÉVISION 


VU 


LA SURPRISE DES CÉSARS 


Depuis 1975. Georges Cra- 
venne, fondateur Bt secrétaire 
général de l'Académie des arts 
et techniques du cinéma (dont 
la président est Robert Enrico), 
s'efforce de (aire de la remise 
des « Césars -, décernés par 
les professionnels du cinéma 
français, une manifestation de 
prestige analogue é celle des 
Oscars américains. SI las ciné¬ 
philes et les critiques ne 
semblent pas y attacher 
d'importance, les usagers de la 
télévision donnant un succès 
d'audience é la cérémonie que 
transmet, en direct. Antenne 2. 
le soir des récompenses. Le 
Tout-Paris du spectacle est sur 
la scène et dans la salle, un 
certain suspense accompagne 
l'ouverture des enveloppes et 
la révélation du vote Anal. Pour 
cette manière d'établir la pro¬ 
motion du cinéma français 
(allant, généralement, mais pas 
forcément, vers les valeurs sûres 
plutôt que vers ta découverte), 
la télévision est un support 
approprié. 


On a vu, samedi, placée sous 
la présidence de Jean Marais, 
une 6mîB5ion bien plus bu point 
que les années précédentes, 
réussie, en somme, avec ses 
enchaînements rapides, ses 
numéros de variétés, oû le 
cinéme faisait bon ménage avec 
le music-hall. 

La présence de Kirfc Douglas, 
animateur de celte » nuit » 


avec Pierre Tchemla et Thîeiry 
Le Luron, de Gînger Rogers 
souriant â la France, de Jerry 
Lewis, retrouvé en pleine forme, 
coupant le sifflet à Louis de 
Funès. donnait à tout cela un 
éclat particulier. Et 1 b plaidoyer 
pour Ib court métrage comme 
l'hommage au producteur Pierre 
Braunberger n'étaient pas seu¬ 
lement des attractions. 


U ire atmosphère presque hostile 


On n'attendait pas grande 
surprise du vote définitif. On 
pensait que Jacques Dolllon. le 
plus |eune et le plus original 
des réalisateurs désignés, n'irait 
pas plus loin que les nomina¬ 
tions (es fut le cas}, que 
Manhattan, de Woody, Allen, 
avait les plus fortes chances 
d'obfenîr Je César du meilleur 
film étranger (il l'obtint), el que 
les autres prix se partageraient 
entre les deux - géants - de 
la production 1979 : Don Gio¬ 


vanni, de Losay, Te ss, de Roman 
Polanski, nouveaux aspects de 
la qualité française. Or Tess a 
récolté trois Césars impartants 
(meilleure photo, meilleur réa¬ 
lisateur. meilleur nim). Don Gio¬ 
vanni étant surtout distingué 
pour le montage, car le César 
du meilleur décor consacre le 
talent et la longue carrière 
d’Alexandre Trauner. plus que 
l'œuvre de Losey. Claude Bras¬ 
seur meilleur acteur, c'était un 
bon choix. Mais & en juger par 


son accueil glacial, la salle ne 
s'attendait sûrement pas 
que Miou-Miou soit élue meil¬ 
leure actrice (pour la Dérobade , 
où elle est extraordinaire). Miou- 
Miou l'emportant sur R □ m y 
Schneider rCfe/r de femme) el 
Naslassia Klnsfci (Tess), la voilé 
bien la surprise des Césars 
1980. Miou-Miou n'était pas là 
pour recevoir son trophée. C'est 
dans une atmosphère presque 
hostile que le réalisateur Daniel 
Duval le recueillit à sa place. 
Il y eut ainsi des froideurs et 
des grlncemenls de dents lors 
de certaines remises d'Ose are. 
Faut-il. é ce prix, égaler le 
modèle américain 7 Pourquoi 
Romy Schneider, grande actrice 
Incontestée, qui a reçu deux 
fois le César d'interprétation en 
1978 et en 1979, a-t-elle cru né¬ 
cessaire de donner une leçon, 
par une déclaration personnelle 
et peu courtoise, aux absents de 
la cérémonie, c'est-à-dire à 
l'absente. & ta nouvelle vedette 7 

JACQUES SICLIER. 


Lundi 4 février 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

18 h 30 Un, rue Sésame. 

19 h C’est arrivé un jour. 

Le silence. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

Travailler A Cétranger. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les Inconnus de 19 h 45. 

20 h Journal. 

20 h 35 Cinéma : a la Minute de vérité ». 

Film rtançais de J. Delumqy (1952). avec 
M. Morgan, J. Gabln, D. Géün. L. ül Léo, 
D- Duron U. B. Parta. (N.) 

Le four de son dixième anniversaire de 
mariage, un médecin découvre nue sa femme 
a, depuis longtemps, une liaison taxa un 
peintre. BÜe lui explique pourquoi. 

Etude pspchdogique sur le couple bourgeois, 
dans l’esprit des vieux drames de boulevard, 
Eut quelque intérêt, à l’époque, par les 
retrouvailles â l’écran de Jean Gdbin et 
Michèle Morgan. 

22 h 25 Portrait : Jean Dalannoy. 

Par Armand Pantgrl. 

23 h 35 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE: A2 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 leu : Dee chiffres cri des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 *i Journal. 


20 h 35 Magazine : Question de temps. 

La Californie : rencontre du tutur. 

21 h 40 Document ; L'espérance en la France. 
Mémoires du comte de Parta, émissions de 
Marcel S ulilon. 

Imbroglio A Alger. 

22 h 35 Variétés : Salle des fêtes. 

23 b 25 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

Hebdo Jeunes; Le Uèvra et ta tortue. 

18 h 55 Tribune libre. 

Ana et traditions populaires, avec James 
Barrelet. 

19 h 10 JoumaL 

1 9 h 20 Emtasfans régionales. 

19 fi 55 Dessin animé. 

Histoire de France : Philippe Auguste le 
conquérant. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 Cinéma publie : «Quand passant les 

faisans ». 

Film français d’E. Malinaro (1965). avec 
P. Meu risse, B. Bller, J. Lefebvre. Y. Cleeh. 
C. Maurter. ML Serrauit- (N. rediffusion.) 
Deux escrocs minables tfattaquent A un 
maître escroc. Celui-et les prend à son ser¬ 
vice pour gruger un mUlUmnaira et n trouve 
roule A son tour. 

Vaudeville arec réactions en chaîne. Pas tris 
orlpfnaL mais bien fabriqué et porté par 
d’excellents comédiens. 

21 h 55 JoumaL 


FRANCE-CULTURE 

18 h. 30, PeuIDeton ; « Aimé de son concierge », 

d'après E. Cbavette. 

19 h. 30, Présence des arts : Le Musée d'art et 

d'essai au patata de Tokyo. 

20 lu, (Déni hommes sur une De a, de 

J.-P. Am et te. avec B FTeoson et P. Santlni. 

20 h. 33. a "Envie de dormir», d'après Tchékhov. 

avec R. Bret. B. CheraeL G. Qulllot. etc. 
Real J. Rollln-Weisz 

21 b- L'antre scène on les vivants et tes dieux : 

Histoire transcendantale de Jérusalem (le 
lieu où le ciel se replie sur la terre). 

22 h. 30, Nuits magnétiques : Jean Rhya. 


FRANCE-MUSIQUE 


18 h. Z. Six-hnlt : jazz time (Jusqu'à 18 h- 30). 

29 tu Les chasseurs de son : Chœur Saint- 
Georges Karykis d'Athènes. 

20 h. M. Concert de l’Union européenne de 
radlo-diffnslon (en direct de Stockholm) ; 
« Figure humaine ». cantate pour double 
chœur mixte s cappella (Poulenc) : « Trio 
pour cordes en sol majeur , opua 0 a* 1 e 

- -. (Beethoven) ; e A rtverder le Stalle » 
(TJdhoim) : «Deatncbe Motette » 
(R. Strauss), par le Petit Chœur de la Radio 
suédoise, dlr. B. Ertcson, avec le Trio Rager. 

22 h. 30, Ouvert ta unit : le vingtième siècle : 
Ferra cio BusonL par Pierre- An cofno Hure. 
• Konzertstttck pour piano et orchestre a : 
c Concerto pour violon » : « Rondo Arlecchl- 
nesco »; c Fantasia Contrappunttstlca »; 
c Sarabande et Cortège du docteur Faust ». 
et dea anreglatremema de Bach, Chopin et 
Liszt, par Busonl (1822). 


Mardi 5 février 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

12 h 15 Réponse & tout 

12 h 35 Midi première. 

13 h JoumaL 

13 h 45 Lee après-midi de TF1. 

Le regard des femmes. d’K Baggtert. 

13 b- 50, Etre ft ta une j 14 b. 05, Les chênes 
de Colbert ; 14 h. 25. Variétés : Julie chante 
« Merci » ; 14 h. 30, Série : « A mica lement 
vOttn » (dixième épisode) ; 15 h. 30, Varié¬ 
tés : Julie ohante « Magdalena » ; U h. 25, 
Regard des femmes sur ta société : « Les 
relations mères-fUles » ; 16 h. 25. Chant et 
contre-chant : Pauline Julien et F. Lodéon ; 
16 h. Sa Mardi guide; 17 h. 10, Séquence 
littéraire ; 17 b. 3a Vie pratique; 17 h. 35, 
Variétés ; 17 h. 40. Cuisine ; 17 h. 55. Varié¬ 
tés : Gilles Naudln. 

18 h TF 4. 

IB h 30 lin, me Sésame. 

18 h 55 C’eet arrivé un Jour. 

Charité mal ordonnée. 

19 b 10 Une minute pour tes femmes. 

Nos en Tanta : pourquoi aont-lla al lents ? 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les Inconnue de 19 h 45. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés. 

Patrick Sébastien A l’Olympia 

21 h 35 Confina : Strategies de l'espace. 
Emission de Paul-Marie de ta Gorce. 

Points de mie lUstonques et p ro spe c tifs sur 
les réallsatiOTU spatiales et leurs consé¬ 
quentes. 

22 h 20 Les mystères du monde végétal : 

Mutants et chimères. 

Emission de R. Clarke et N. Skrotzaky. 

23 h 20 JoumaL 


DEUXIÈME CHAINE: A2 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : Le temps d'aimer. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face 9 vous. 

14 h Aujourd'hui madame. 

L’année de l'enfance-. - et maintenant ? 

15 fl Emissions pédagogiques. 

16 h 30 Libre parcours. 

Libre cours. 

La préhistoire. 

17 h 20 Fenêtre aur- 

Des regards américains. 


17 h 50 Récré A 2. 

P api vole; Mis Mis O; Discopuce; Mes 
moins oot ta parole ; Les quat’z'amla. 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

18 h 20 Top club. 

20 h Journal. 

20 h 40 Les dossiers de récran : Les temps 
héroïques de la tétëvtakm. 

Il p a trente ans, les techniciens cédaient 
la télévision aux « créatifs »... Un montage 
de Gilbert Larrlaga, constitué de documents 
puisés d l’INA et commenté par Lion Zltrone, 
fait revivre les grandes heures des program¬ 
mes commençants. 

22 h Débat 

En direct de Monte-Cario. 

Avec Pierre Sabbagh, Pierre Desgraupes. 
Claude Barma. Léon Zltrone, Jean Nohain, 
Catherine Langeais. Jacqueline Jouber t, 
Pierre Tchemla. Roger Couderc ; R. Spode ; 
deux téléspectateurs, Mme-M. Rodet, M. J. 
DervtUe : M. Cratipus. ingénieur, et M. J. 
d’Arcg, ancien directeur de U7JÏ.T.F. 

23 b 30 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE: FR3 

18 h Ministère «tes universités. 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

Lee couleurs du tempo. 

18 h 55 Tribune libre. 

Peinture et sculpture, avec M. Laclotte et 
M- Brandebourg. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h F* Dessin animé. 

Histoire de France : Bouvines. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 Cinéma pour tous : ■ Marqué au fer». 
FUm -mèriealn de B. Maté (1950), avec 
a. Ladd. M. Freeman. C. Bickford. R. Keith. 
J. C&tlela. P. Hanson. (Rediffusion.) 
Milo-westem. pour les admirateurs incondi¬ 
tionnels d’Alan Ladd (mort m 1984). C’est 
habilement mené, mais l’acteur ne tient pas 
ici un de ses meilleur* rôles. 

22 h JoumaL 


FRANCE-CULTURE 

Th.!, Matinales, 

8 h-, Les chemins de ta connaissance : An 

cœur des Alpes (renaissance d’un village, 
Bonnaval-sur-Arc) ; 4 8 h. 33, Les soleils 
domestiques : premiers systèmes de feux 
chauffa&u ; à 8 h. 5a L’écorce dre Jouis. 

9 h. 7, La matinée de* antres. 1 a mon en 

Afrique (la mort divertie). 


10 b. 45. Un qusrt d’heure avee_ P. Debray- 

Rltzen. 

11 h. 3, Les musiciens français : Claude Arrteu. 

12 h- 5. Agora : Dea patrons pour quoi faire î 

avec 2. Gattaz. 

12 h. 45, Panorama. 

13 h. 30, Libre parcours variétés. 

14 II, Sons : Eaux 0a partie de campagne). 

14 h. 5, Un livre, des vota ; « DlcUe-rol », de 
F. Maliot-JorlB. 

14 fa. 47, Magazine International : Point Oze but 
l'avance des déearte. 

16 h. 35. Contacts (et A 17 h. 25). 

17 h. 32, Les musiciens français : Alain Rotaem- 

blat. 

18 h. 30, FenlUctoa ; «Aimé de son concterg»», 

d'après B. Cbavette. 

19 fa. 30, Science et défense : Lee satellites 

militaires. 

28 lu Dialogues avec._ A- Danléton et S. Fulchl- 
gnonl ; l’Europe, enfant prodigue de l'Asie. 

21 h. 15. Musiques de notre temps : Dénia 

Dufour. 

22 fa. 30, Nuits magnétiques : Bruits de pagea 


FRANCE-MUSIQUE 


7 ta- Quotidien musique; 8 b. 30. Kiosque. 

9 h. 2. Le matin des musiciens : PuroelL 
s DI don et Enèe a. s The Tempest » et 
8 Musiques de scène a 

12 fa. Musique de table : les auditeur» ont ta 
parole ; 12 fa. 35. Jazz classique : tout 
Duke : 13 tu, Lee métiers de ta musique. 

14 b- Musiques ; les cbaocs de le terre, intro¬ 
duction à ta musique tzigane ; 14 b. 30. 
Les enfants d'Orphée (pour les enfanta de 
aept A neuf ans) ; 15 fa.. Maslque du Haut- 
Moyen Age : par le Early Muslo Conson ot 
London, dlr. David Munrow. et le Florile- 
glum Muslcuxn de Parla, dlr. J.-CL Malgolre; 
16 b. Lee cercles musicaux : Schubert, se* 
ami a, ses élèves, œuvres de KalUwoda, 
Tomaschak et .Schubert. 

18 h. 2. Sls-bnlt : Jazz rime ; 18 h. 30, Récital 
de.piano André Gorog. en direct de Radio- 
France : s Huitième Sonate opua 13. Pathé¬ 
tique > (Beethoven) ; 20 h. Actualités lyri¬ 
ques (françaises et Internationales) : 
e Roméo et Juliette ». A Monte-Carlo, avec 
A. V&nzo et L Cotrubas. 

20 h- 38, Concert (en direct de Radio - France) î 
« Quatuor en sol mineur opus 25 »'(Brahma), 
c Trio & cordes en ta majeur opus 58 » 
(Roussel), a Quatuor n» 1 en ut mineur 
opus 15 s (Fauré), par ta Nouveau Trio 
Pasquiar, avec Michel Béroff. piano. 

22 b. 45, Ouvert ta nuit : domaines de la musi¬ 
que française : transcriptions d'opéras pour 
cia recto ; 23 h- 15. Un siècle de vie musicale 
è Parte (après ta guerre de IB14) ; « Œuvres 
pour piano et « Relâche * (Satie), « Quin¬ 
tette» (Le Plein), cia Bœuf sur ta toit» 
(MUhaud). «Noces» (Stravinski): 1 b . 
Douces musiques : œuvres dlbert, Honegger. 
Sauguet, JoUvet, Cbaynes. 
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RUGBY 

LA FRANCE BATTUE FAR L’ANGLETERRE 17 A 13 

La leçon des « Ail Whites 


Humiliée par les Gallois, quinze jours 
auparavant, l’équipe de Jean - Pierre 
Rives l'a été une nouvelle fois, samedi 
2 février, au Parc des Princes, par les 
quinze Anglais de Bill Beaumont Depuis 
plus de vingt ans, les avants français 
n'avaient pas été pareillement sarclas* 
sés. Un essai de Rives (2 a minute), un 
but de Caussade (15* minute) n'entre- 
tinrent pas longtemps l'illusion « après 


le but de Hare ( 12 * minute), les Anglais 
deux essais en puissance par Preston 
(26* minuteI et Carleton (35* minute! et 
deux drqps de - Morton (40* minute et 
43° minute). Menant 17 à 7, le quinze 
à la Rose se cantonna alors dans un jeu 
prudent qui permit aux Français de 
dominer dorant les dix dernières minu¬ 
tes. Mais l’essai d"Avérons (73* minute) 
fut insuffisant pour renverser le cours du 


match. Tirant un peu rapidement les 
leçons de ce nouvel échec, les sélection¬ 
neurs français ont remplacé Manuel Car¬ 
pentier par Michel Clexnente an poste de 
troisième ligne centre et ont changé la 
paire de demis Gallion - Cau ssad e par 
Adrien Monrnet de Bagnères & la mêlée 
et Pierre Pedeutour de Bègles à l’ouver¬ 
ture en vue du match dii 16 février & 
Edimbourg contre l’Ecosse, 


De quoi est-ce fait un Anglais ? 
Et de quoi un Français ? Il y a 
des jours où, en entrechoquant un 
g a r çon de Birmingham et un 
jeune hnmmo d’Aquitaine, on 
devrait entendre le bruit que peut 
faire un obus entrant dans un 
nuage. H est d’autres Jouis, c’est 
vrai, où les terriens de Gascogne, 
les fantassins de Lannes et les 
avants de Jean Prat pèsent plus 
lourd, tranchent plus fort que les 
marias de Bristol, les grenadiers 
de Wellington ou le pack de 
Peter Robbins. 

Mais ce samedi 2 février I960, 
où trente garçons venus en nom¬ 
bre apparemment égal du nord 
de la Manche et du sud de la 
Loire s’affrontaient sur l'herbe 
fragile d’Auteull, les uns et les 
autres ne semblaient pas faits de 
la même matière. Un solide et un 


11 parait que ce match n’a pas 
trop plu à nos concitoyens, qui 
n’alment pas recevoir de leçons 
étrangères, fût-ce des philosophes 
allemands, des chanteurs italiens, 
des judokas japonais ou des 
rugbymen britanniques. H m’a 
personnellement envoûté. N’y 
a-t-on pas vu se dérouler un 
cours magistral du Jeu d’avants, 
un des plus beaux qu’on ait ja¬ 
mais donnés en France depuis la 
visite des Ail Blacks de Brian 
Lochore en 1967 — au point 
qu'on parlerait volontiers Ici, 
compte tenu de-la couleur des 
matllots anglais des Ail Whites. 
On y a admiré aussi un des plus 
beaux redressements jamais opé¬ 
rés par une équipe surclassée, 
celle des tricolores, qui, en dix 
minutes, s'arrachant d'en dessous 
d'un rouleau compresseur, à coups 


liquide. Du bois dont on fait les de cœur, d'énergie et de talent, 
arcs et de celui dont on fait les faillit ridic ulis er la logique et 
flûtes. Une bille de plomb et une arracher une impossible et in- 
bulle d’air. Des mangeurs de juste victoire qui ne l'aurait pas 
steak et des ama teurs de poulet. beaucoup plus que celle du 


Bon aficionado de rugby, le 
sociologue béarnais Pierre Bour¬ 
dieu distingue entre les man¬ 
geurs ceux qui dégustent leur 
filet de sole entre les lèvres et le 
palais, et ceux. qui mastiquent 
leur côte de bœuf entre les 
molaires et la glotte. C'est un 
rés umé possible du match de 

yimwli. 

On dit — plus dans la presse 
d'outre-Manche que dans la nôtre 
d'ailleurs — que nos deux pays. 
Angleterre' et France, sont entrés 
dans la guerre du mouton, nos 
éleveurs s'opposant, en dépit des 
règles européennes, à l’Importa¬ 
tion en France des ovins britan¬ 
niques. Samedi, an aurait plutôt 
pensé à une guerre du bœuf, 
tant la viande rouge semblait 
interdite aux fragiles citoyens 
français présents sur la pelouse. 
Les Anglais de ce 2 février avaient 
mastiqué, dégluti et digéré leur 
entrecôte. Et Us l’avaient fait, un 
livre à la main. 

Parce qu’il serait facile défaire 
de leur triomphe, dont le score 
final 17 a 13 donne une faible 
idée, celui du muscle dopé à la 
viande rouge sur l'asthénie des 
pauvres mangeurs de poule. Ce 
fut cela aussi. Mais ce fut mieux 
encore celui d’une organisation, 
d’une discipline, d’une force aux 
qualités dominées par une pensée. 
Pas de génie dans cette formi¬ 
dable machine, pas d’éclaiis 
comme ceux que firent briller sur 
la pelouse de Cardiff, hier un 
Fhil Bennett et un Gareth Da- 
vies aujourd’hui. C’est vrai. Les 
Joueurs à la rose ne travaillent 
pas dans le çénie. C’est le triom¬ 
phe de la méthode, de l'esprit de 
géométrie. 


DEMIS SACRIFIÉS 

Derrière un pack de carton- 
pAte qui s’écrase, recule, tourne, 
que peuvent faire les demis? 
Sauver les meubles 1 Or, Il nous 
a bien semblé que, dans ce rôle 
de pompiers des lignes avant 
Incendiées, ni Qalllon ni Caue- 
sade n’ont démérité. 

Pourquoi, dès lors, tant de 
hâte à leur couper la tête, à 
appeler en remplacement pour 
le prochain match — contre 
l’Ecosse — la paire Moumet- 
Pedeutour ? 

Nous n’avons rien contre ces 
deux-là. Mais enfin le mal du 
XV de France n’est pas lè. fl 
est., devant 

Devant, Elle Pebeyre a appelé 
Michel CI e m e n t e, l’OIoronais 
qu’on avait repoussé l’an dernier 
à cause de sa trop petite taille. 
Comment les Salas, Duhard et 
Maleig ont-ils sauvé leur jlace ? 
« Par manque de concurrence -, 
a répondu le patron de la com¬ 
mission de sélection. Alors, au 
temps des chevau-léqers du 
blond Rives, on se prend à re¬ 
gretter les Palmlê, fmbemon et 
Bastiat. Et finalement la Fédé¬ 
ration B3t bien venue de se 
donner un temps supplémentaire 
de réflexion avant d’exécuter le 
« sacrifice-. — AG. 


Basket-ball 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(Vingt-troisième Journée) 

•Tours bat Caen . 88-83 

•Villeurbanne bat Le Mans .. 90-81 

*S-P. Evry bat Limoges. 91-77 

•Monaco bat Orthez . 80-63 

•Nice bat Antlbw . 87-84 

Mulhouse bat •Bercfc .. 76-72 

•Vlcby bat CRO Lyon . 88-79 

Classement 

L Tours. 62 pts ; 2. Villeurbanne, 
59 ; 3. Le Mans, 53 ; 4. Caen, 51 ; 
5. SJ. Evry. 50 ; 6 . Orthez, 49: 7. 
Monaco, Mulhouse. 47 ; 9. Antibes. 
43 ; 10. Limoges, 42 ; IL Nice, 41 ; 
12. Lyon, 39; 13. Vichy, 37; 14. 

Berck, 25. 

Boxe 

L’Américain Barry Holmes e con¬ 
servé son titre mondial des poids 
lourds, version W.8.C., en Dcttar.t, 
le 3 février à Las Vegas. VItalien 
Lorenzo Zanon par k.o. au sixième 
round. Harrj Holmes a gagné ses 
trente-trois combats, dont vingt- 
quatre avant la limite. Au cours de 
la même soirée, te Forto-Ricatn 
WUfredo Gômez a également con¬ 
servé son titre mondial des poids 
coqs, version W.B.C.. en battant le 


Nancy. Bastia. Lyon, 19; 19. Mar¬ 
seille. 15; 20 . Brest, & 

DEUXIEME DIVISION 
(Vingt-troisième Journée) 
GROUPE A 

•Qulngamp et Tours . 1-1 

•Besançon et Rennes . 0-0 

•Nmux bat Rouen . 4-1 

Reims bat «La Havre . 2-0 

•Limoges et Angauléms. 1-1 

•Dunkerque et Orléans . l-l 

•Blois et Qulmper .. 1-1 

•Lucé bat Chaumont .......... 2-1 

•CbAteaur. et MoiKtn. ........ 2-2 

Classement 
L. Tours. 33 pts ; 2 . Rennes, 32 ; 3. 
Gulngamp. 30; 4. Nœux, Reims. 28 ; 
6. Besançon. 26: 7. Angoulème, Le 
Havre. Rouen. 23 ; 10. Dunkerque, 
Orléans, Qulmper. 21; 13. Limogea. 
19 ; 14. Chaumont 18 ; 15. Montra or., 
Lucé, 17 ; 17. Chiteauroux, Blois, U. 
GROUPE B 

Gueugnon bat ‘Avignon . 3-0 

•Béziers et Auxerre . 1-0 

Cannes bat ‘Saint-Dit . 3-0 

•Tîüonrtlie et Thouon . 2-2 

•Martigues bat Paris F.C. 2-1 

•Ajaccio et Montpellier . 2-2 

•Toulouse bat Tavanx . 5-1 

•Alêe et Montluçon .. 0-0 

•Toulon bat Mulhouse . 4-2 

Classement 

L Avignon. 30 pts : 2 . Cannes. 

Auxerre. 28; 4. Thonon, 27; 5. Mar- 


ColomJrten Ruben Waldez par arrêt tlgues, 26 : 6 . Toulouse. "25 - ï "■vrrmt 
rbitre à Va PPel du septième pclller. Paris F.C.. 24 ; 9 . Béziers. 23 ; 


round. 

A Phoenix (Arizona). le Mexicain 
Salvador Sanchez est devenu cham¬ 
pion du monde des poids plumes, 
version WJ1.C„ en triomphant de 
l’Américain Danny Lopez par arrêt 
de l'arbitre au treizième round. 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(Vingt-quatrième journée) 

•Monaco bat Lens .. 2-0 

•Sochaux bat Saint-Etienne_ 4-1 

•Nantes bat Bordeaux . 4-1 

Paris-S.-G. bat •Brest.. 4-0 

•Lille bat Strasbourg .......... 2-Q 

■Lyon bat Nîmes . 2-1 

•Metz bat Valenciennes. 1-0 

Nancy bat ‘Laval ............ i-o 

•Marseille bat Angers. 3-1 

•Bastia bat Nice . 3-0 

Classement 

L Monaco, 37 pts; 2 . Nantes, 35; 
3 . Saint-Etienne, 34 ; 4 , Sochaux, 33 ; 
5. PstIs-S.-Gh 28; é. Strasbourg. 28 ; 
7, Nîmes. Valenciennes, 25 ; 0 . LavaL 
Lena, 24 ; 11. Bordeaux. 23 ; 12 . t.nu, 
Angers, Nice, 22 ; 15. Metz, 20 ; 15. 


10 . Gueugnon, 23 ; 11 . Montluçon, 

TWonvUle. 20 ; 13. Al&cclo. -Salnt- 

Dlé.19 ; 15. Aléi. Tavaux, Toulon. 18 ; 
18. Mulhouse, 17. 

Handball 


CHAMPIONNATS DU MONDE C 
AUX ILES FEROE 
Première Journée 

POULE A : Italie bat Iles Féroé. 
24-23 ; Autriche bat Luxembourg, 
22-16. 

POULE B : Ïsra81 bat Belgique, 
1 St 15; Portugal bat Grande-Breta¬ 
gne. 28 - 10 . 

Deuxième Journée 
POULE A : Autriche bat lies Féroé, 
27-18. 

POULE B : Israël bat Grande - 
Bretagne, 3S-16; Belgique bat France. 
22 - 20 . 

Voile 


Le Soviétique Potapop a remporté, 
le 3 février A Au c k la nd, le cham¬ 
pionnat du monde des Tornades 
devant l’Autrichien Pruch et l’Alle¬ 
mand de rouest Spenglcr. 


ballotté avec son pack de C-R.S. 
géants par les précurseurs du 
quinze de BilL-Beaumont. 

Ce Beaumont- H faut 1e re¬ 
garder ce héraut d’armes des 
Flant&genets, formidable avec sa 
moustache d’otarie dans la large 
face blafarde, comme s’il sortait 
d’un internement à la tour de 
Londres, cette carrure de porteur 
d’eau, cette allure d’envahisseur 
normand, que dut bien avoir un 
de ses ancêtres venus piétiner les 
Saxons, comme hier lui et ses boys 
piétinèrent courtoisement Lan¬ 
guedociens. Basques et Corré- 
ziens. Quand 


Trop naïf ? 


quinze de Foutoux à Twlcken- 
ham en 1677, également corrigé. 


Quelle leçon de rugby mes 
amis I Quelle maîtrise._ Rugby 
à neuf? Peut-être. Les «Beau¬ 
mont boys n nous ont, samedi, 
rendu la politesse de quatre ans 
de suprématie du pack où bril¬ 
laient sobrement quelques colosses 
— molasses ? — dressés au combat 
de près. Ces triomphes tricolores 
portaient en eux leur fin dans la 
mesure où Ils appelaient les 
revanches subies aujourd’hui de 
Cardiff à Paris. Ce Rives «gentil 
dauphin e et ses amis, qui paient 
aujourd'hui des mains de rudes 
lascars formés au plus récents 
combats de cette guerre de cent 
ans bientôt qu’est le tournoi le 
prix des humiliations subies 
naguère au pays du Prince Noir. 

Sur quatre-vingts minutes, en 
passer un peu plus de soixante 
sans ballon, c’est une épreuve. 
C'est celle qu'ont subie samedi les 
joueurs tricolores. Epreuve diffé¬ 
rente de celle de Cardiff, où avait 
joué à fond un effet de surprise 
dû à une maturité d'abord, à une 
violence ensuite qu’on n'atten¬ 
dait pas de l’équipe galloise. 

Rien de plus attendu au 


contraire que la formidable maî¬ 
trise, la puissance du pack 
anglais. Cette fols. on. savait. U 
n’y avait qu’à considérer les visa¬ 
ges et l’allure des quinze joueurs 
français, descendus samedi, à 
12 h. 30, du car qui les amenait 
de Ruell au Parc des Princes, 
livides et contractés comme jamais 
peut-être on ne les avait vus aupa¬ 
ravant. On dit que oe genre d’an¬ 
goisse a fait les grands héroïsmes. 
Peut-être. Mais les lois - de la 
physique élémentaire et du jeu 
de rugby sont là, où le pot de 
terre a peu de chances de tenir 
contre le pot de fer.. 

En tout cas s’il n’y met pas 
quelque malice. De malice, 
l’équipe de Rives n’en eut guère, 
acceptant l’épreuve de force 
qu’on voulut lui imposer et y per¬ 
dant ses tripes, surclassée non 
seulement en force pure, maïs 
dans ces manigances, truquages et 
attrapes que permet ce . jeu 
inventé par des gentlemen si 
bêtes qu'ils mit donné au monde 
le discours sur la chute des 
pommes, les sorcières de Macbeth, 
le thé au citron et la pénicilline. 

Alors procès à Rives, trop naïf, 
trop « gentil » ? L'inquisition n’est 
pas loin. 

Au dossier du procès, je vou¬ 
drais verser ces propos que me 
tenait samedi le grand Gareth 
Edwards, devenu journaliste dans 
la tribune de presse du Parc des 
Princes : a C’est votre meilleur 
joueur, votre meilleur capitaine 
et notre meilleur ami : comment 
vous priveriez-vous de Jean- 
Pierre Rives? » Maïs peut-être 
nos gardiens de la fiaimn*» ver¬ 
ront-ils dans ces propos l’espoir 
sournois des Britanniques de 
pouvoir faire inriéfiniimant joujou 
avec ces insouciants Gaulois à la 
tête légère ? 

JEAN LACOUTURE. 


NATATION 


Champions de tous gabarits 


Il n'y a pas vraiment de mor¬ 
phologie type en natation. On l’a 
bien vu vendredi, samedi et di¬ 
manche à Amersfoot, aux Pays- 
Bas, où avait lieu la traditionnelle 
réunion internationale de nata¬ 
tion qui marque chaque année les 
débuts de la saison en grand 

TMWftj n- 

Fetite, presque menue et cepen¬ 
dant tout en muscles, telle est 
l’apparence de l'Américaine Cyn- 
thla Woodhead, victorieuse de 
cinq courses le temps d'un week¬ 
end. Cynthla Woodhead a tout 
raflé en nage libre ; 50 mètres 
(28 sec. 84), 100 mètres (86 sec. 
91), 200 mètres (2 min. 1 sec. 13>. 
800 mètres <8 min. 38 sec. 21 ), 
performances qui constitueraient, 
est-U besoin de le dire, d’excep¬ 
tionnels records de France. Son 
talent mis à part, ce petit bout 
de jeune fille n'a. dans l’eau, 
qu’une religion. Y croire dur 
comme fer, oser pour réussir. En 
somme, rien n'est impossible à qui 
le veut 

50 mètres 
et grandes épreuves 

Tout en contrastes, vole: Chris 
Cavanaugh, un nouveau venu 
parmi les vedettes de i'èquipe des 
Etats-Unis. Cavanaugh. dix-sept 
ans lui- aussi, perché sur son 
1.93 mètre, a une bonne - tète 
et un début d’épaules de plus que 
Woodhead. La natation n’est donc 
pas seulement une affaire de 
« géants ». Pour son intronisation. 
Chris Cavanaugh a frappé un 
grand coup en nageant le plus 
rapide 50 mètres de toute l’his¬ 
toire de ce sport : 23 sec. 66 . Si 
son exploit n'a pas eu une meil¬ 
leur résonance, c’est que le 
50 mètres n'est pas une distance 
olympique et ne donne lieu à 
aucun record officiel. C’est pour¬ 
tant la couse de sprint par excel¬ 
lence. le 100 mètres, qui reste 
l'épreuve U plus courte, ayant 
une durée (49 sec. 44 pour le plus 
rapide) dépassant de loin le 
cadre de l'effort bref. Un jour ou 
l’autre, le 50 mètres recevra de la 
Fédération internationale l’atten¬ 
tion et les égards qu’il mérite, 
mais ce sont d’autres Cavanaugh 
qui en tireront profit. Le temps 
panse vite en natation. 

S'il est dommage que le 50 mè¬ 
tres n’ait pas encore droit de cité 
dans les grandes épreuves, c'est 
que la reconnaissance officielle du 
sprint court pourrait donner nais¬ 
sance à une nouvelle catégorie de 
nageurs dont l’efficacité repose¬ 
rait, pour l’essentiel, sur les qua¬ 
lités athlétiques. Beaucoup de 
ceux qui ont eu de grandes dispo¬ 
sitions pour ce type d’effort n’ont 
jamais vraiment percé sur 100 mi¬ 
tres, et rien ne dit que Cavanaugh 
échappera à la régie (1). Le plus 


connu des exemples est celui d’un 
autre Américain, Zac Zom, tou¬ 
jours en tête aux 50 mètres, rare¬ 
ment premier aux 100 ' mètres. 
Zom, malgré son palmarès, n’a 
pas eu la carrière qu’il méritait, 
faute précisément de pouvoir na¬ 
ger sur la distance pour laquelle 
11 avait les meilleures dispositions. 

A l'opposé de Chris Cavanaugh, 
Cynthla Woodhead a déjà un pal¬ 
marès de champion. Elle a compté 
dans l’équipe. américaine qui a 
taillé en pièces, en 1978, les Alle¬ 
mandes de l’Est aux champion¬ 
nats du monde de Berlin. Avec 
Tracy Caulklns. Linda Jezek, 
Joan Pennington et quelques 
autres, Cynthla Woodhead forme 
aujourd’hui la plus forte équipe 
féminine olympique dont les 
Etats-Unis ont jamais disposé. 
Pour le moment, tout Indique.que 
ces jeunes Allés regarderont les 
Jeux de Moscou à la télévision. 

Un jeune Français, Frédéric 
Delcourt, a le môme âge. à peu 
de chose près, que Cavanaugh et 
Woodhead. En un an, il a battu 
par quatre fois le record de 
France du 200 mètres dos et. sa¬ 
medi à Amersfoot. s’est classé 
troisième dans la finale, sur cette 
distance, en 2 min. 6 sec. 29’’. Xi 
entre dans la poignée de nageurs 
et de nageuses nationaux qui 
n’ont pas tout à.fait perdu le 
contact avec l’élite Internationale. 

FRANÇOIS JAN1N. 


Derrière Perrine Pelen, le vide? 


De notre envoyé spécial 


(D a Amersfoart. Chris Cava- 
naugh a aurai remporté le 100 mètres, 
mais en 52 sac. 39, soit à près do 
3 secondes du record du monde. 


Chamr ousse. — Quittant la 
veille des compétitions ses 
cours dispensés à la faculté 
de médecine de Grenoble ou 

elle poursuit des études pour 

devenir kinésithérapeute. Per¬ 
rine Pelen a chaussé ses skis, 
samedi 2 et dimanche 3 fé¬ 
vrier. pour remporter, très 
aisément, les titres de cham¬ 
pionne de France de slalom 
géant et de slalom spécial. 
Dans la première épreuve, 
«lié a distancé de près de 
deux secondes Fabienne Ser¬ 
rât qui, l’an passé, à Aman, 
était déjà sa seconde. 

A quelques Jours de l’ouverture 
des Jeux olympiques de 
PL&cid, tous les espoirs du ski 
français reposent actuellement 
sur les épaules de la jeune Gre¬ 
nobloise de vingt ans, ancienne 
élève du Grenoble université club 
(GUC), et qui fut èn 1976 triple 
championne de France cadette 
avant de décrocher la saison sui¬ 
vante son r coq » après sa 
deuxième place derrière Lise- 
Marle Morerod dans le slalom 
spécial d’Aprica (Italie) où elle 
portait le dossard nu mé ro qua¬ 
rante-cinq. Elle devait quelques 
semaines plus tard triompher 
riar>g trois slaloms de coupe du 
monde. Elle apparut com m e la 
principale révélation du ski fran¬ 
çais, qui n’a vu éclore depuis lors 
aucune autre skieuse de cette 
qualité. 

Aux championnats du monde 
de Ganmlsch en 1978, Perrine 
Pelen né parvint à décrocher 
qu'une quatrième place en slalom 
spécial, résultat qui n’était pas 
alors à la mesure de ses ambi¬ 
tions et de sa volonté de vaincre. 
La saison dernière, elle a le plus 
souvent frôlé les premières places 
et ne remporta qu’un slalom en 
coupe du monde à Furano, quel¬ 
ques jours avant de raccrocher 
ses skis et de retrouver ses études. 

■ Cet hiver, depuis le début des 
compétitions de ski, Perrine a 
Incontestablement le « punch » 
et ses récentes victoires en slalom 
spécial de Berchtesgaden et à 
Saint-Gervals lui ont donné 
confiance, et la tête du classe¬ 
ment de la Coupe du monde dans 
cette spécialité. Si elle redoute 


toujours HUmi Wtenzel OJch- 
tenstein), Erika Shfifis (Suisse) 
et Anne-Marie Moeer-FroeH (Au¬ 
triche). elle sait aussi qu’elle peut 
les menacer en slalom géant où 
elle les a talonnées, voire battues 
en se classant seconde dans tes 
c géants ■» de Vai-d lsère , de 
Berchtesgaden et de Megève. 

Rien ne semble avoir jamais 
troublé la sérénité de Fesrine 
Pelen. Elle est une véritable anti- 
vedette. Elle fait les renco ntres 
avec les journalistes. En revanche, 
elle accepte, timidement, les 
propositions de son public, qui 
souhaite poser auprès d’elle, «à 
condition de faire vite a, demande 
Perrine. qui rejoint aussitôt après 
ses huit frères et sœurs. 

a C'est une füle stmpie, ado¬ 
rable, qui vit pour le sport et qui 
ne se-pose pas trop de questions 
quand ses adversaires vont pins 
vite qu’elle. Cest la preuve que le 
métier rentre », précise Jacky 
Foumo, directeur des équipes 
féminines. Une médaille d’or 
fera-t-elle changer son cara c tère? 
« Sûrement pas. Cela là rendra 
encore plus méchante sur ses. 
skis.» 

Dans les portes des slaloms du 
championnat de France, Perrine 
Pelen s’est une nouvelle fols bat¬ 
tue. Elle a attaqué sans cesse, 
évitant à trois reprises des chutes 
et se relançant avec rage après- 
chaque courbe, . démontrant son. 
exceptionnelle maîtrise et sa par¬ 
fait» technique en slalom ainsi 
que sa très banne condition phy¬ 
sique. 

Perrine avoue se sentir bien 
.dans le « cirque blanc* <têrplus 
agréable dans tout cetaceiont les 
balades que nous fatson&dàhs le 
monde entiers, avoue cham¬ 
pionne. qui est aujourtflraf la 
« locomotive * des skieuses ^fran¬ 
çaises. Feu cependant semblaient 
capables de s'accrocher à ses 
spatules. 

Les récents champlormàfsde 
France n’ont pas permis dé dé¬ 
couvrir de nouveaux . espoirs. 
Perrine Pelen et Fabienne Serrât 
dissimulent-elles un vide pro¬ 
fond ? Ce serait alors bien Inquié¬ 
tant. On pourrait craindre que, 
rapidement, le ski français ne 
rejoigne dazus sa médiocrité 
l'équipe masculine de skL 

CLAUDE FRANC! LLON. 


ATHLÉTISME 

Marita Koch prépare en hiver 
ses records du printemps 

H ne faisait pas de doute que les athlètes de la République 
démocratique allemande (RUA.) devaient faire une seule 
bouchée des sélectionnés français samedi 2 février, & Grenoble, 
tant le rapport des forces était déséquilibré. Pourtant, les athlètes 
nationaux ont opposé une belle résistance qui a permis à Jean 
Poczobut, directeur technique national CD.TJN.), de dire : «Je 
suis particulièrement satisfait du comportement combatif de 
jeunes garçons comme Richard sur 50 mètres, Bégouln sur 
1500 mètres ou Daniel sur 3 000 mètres. Quant aux filles, elles 
ont tout de même battu neuf de leurs records personnels et 
amélioré à trois reprises certaines des meilleures performances 
françaises en salle. * Finalement les hommes ont perdu (89 A 51), 
les femmes ont été largement dominées (64 à 24), tandis que 
l'Allemande de l'Est Marita Koch battait par deux fois la meil¬ 
leure performance en salle sur 50 mètres. 


Détentrice des records du 
monde en plein air du 200 mètres 
et du 400 mètres, Marita Koch 
a été la grande vedette de la 
rencontre. Elle a. en effet, amé¬ 
lioré' par deux fois la meilleure 
performance mondiale, en salle, 
du 50 mètres qui appartenait 
depuis 1074 à sa compatriote. 
Renate Sbecher en 6 sec. 19/100 ; 
au cours de la première manche 
elle a couru en 6 sec. 10/100 et 
en 6 sec. 11/100 au cours de la 
seconde. 

Ces performances hivernales 
sont révélatrices des ambitions 
de la championne. Depuis qu'elle 
court an plus haut niveau. Marita 
Koch a pour principe d'améliorer 
sa vitesse sur les courtes dis¬ 
tances en hiver pour en recueillir 
les bénéfices au printemps sur 
ses distances de prédilection, les 


TENNIS 

Effondrement de la France en Coupe du roi 

La Coupe du rot, disputée depuis des lustres en rhonneur 
du roi Gustave V de Suède, épreuve hivernale par équipes en 
deux rencontres aller et retour, aura été cette aimée fatale à 
la France. Celle-ci, d’abord représentée par ses juniors, col¬ 
lectionna les contre-performances, ce qui était normal étant 
donnée l’audace (justtfiam) des sèlrnthnneurs, qui voulaient 
aguerrir nos jeunes espoirs. Mats bientôt l’équipe de France ne 
lutta plus que pour éviter une cuisante relégation en deuxième 
division. 

. ir K a t x Jj’ ÿ® dernière chance était la rencontre contre 
la Grande-Bretagne , qui jouait elle aussi pour demeurer en- 
première division. Au cours du match aller, jeudi, à GUmcester. 
la France lavait emporté par 2 à l. Hélas! Le match retour 
disputé dimanche 3 février au Mans, devait être catastrophique 
pour les couleurs nationales ; Jarrett prenait de justesse sa 
sur Bedel (7-6. 7-6). et Pascal Portes, devant Bus ter 
Mottram, s’inclinait sans gloire par 6-4. 6-3. 

MtJ3iSS t nriSS^ Ue jeqiieZ la paire numéro an française 
Mor etion-HaiUet avait été appelée à la rescousse, l’iqiitpe 
p<ffi-Hoijd~Jarrett n’eut aucun wiaî à la fcïS- 
“ï tf AHLP /«* que Moretton, séduit par les mirages 
(et tes dollars) Caraïbes, débarquait de Porto-Rico. . 

_ J® Tchécoslovaquie, représentée-par Smid, 

ÎSSiSufS&nA la roi,diïteur£i 

détentrice depuis 1978. aux dépens de Véquipe de Hongrie. 


200 mètres et 400 mètres. En 1979 
cela s’était traduit par un temp 
de 21 sec. 85 sur 200 mètres avw 
un vent favorable de 2^0 m/s 
le 27 mal, et par un éblouieaan 
record du monde de 21 sec. 7: 
le 10 juin. Quelques semaines plu 
tard, Koch devait porter fe re¬ 
cord du monde du 400 mètres l 
48 sec. 89, puis à 48. sec. 60. 

En gagnant les deux manche; 
du 50 mètres à Grenoble, elle s 
révélé ses nouveaux progrès en 
vitesse. En effet, s’il lui est arrivé 
dans le passé de battre en salte 
sa compatriote Marlles Goehr, 
détentrice du record du monde du 
100 mètres en plein air, jamais 
elle ne' l’avait dominée de la 
sorte sur une a uss i courte dis¬ 
tance. 

La verra-t-on donc ajouter le 
100 mètres à son registre Ham 
les prochains, mois ? « Je n’en m 
pas rtntention », a-t-elle dii 
après sa double victoire, à J’adore 
le 400 mètres et si je" participe ù 
des compétitions en salle, c'est 
uniquement pour améliorer mon 
départ et ma mise en action. > 
Son objectif est de courir un 
jour un. tour de piste en qua¬ 
rante-huit secondes. 



Ponrloiusr 
vos skis et 
vos chaussures. 

Téléphonez à: 
3407929 
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« Nous ignorons ce qu'implique pour la Grande-Bretagne 
le fait d'avoir pour monnaie une pétro-devise » 

nous déclare Sir lan Gilmour 


Le « socialisme autogestionnaire » yougoslave 


Originalité et ambiguïtés 
d’un système économique 


La Grande-Bretagne entrera-t-elle dans le système moné¬ 
taire européen ? Elle attend de connaître les conséquences de la 
levée du contrôle des changes et les effets des découvertes de 
pétrole -en mer du Nord qui font coexister dans ce pays un taux 
d’inflation et une monnaie forte, au détriment des exportations. 
Ancien secrétaire d’Etat à la défense dans le gouvernement de 
M. Heath, garde du petit sceau, et, en fait, secrétaire adjoint 
au Fûreîgn Office, chargé plus particulièrement des questions 
européennes, auteur de deux ouvrages sur la pensée conserva¬ 
trice, ancien directeur de l’hebdomadaire «Spectatar», Sir lan 
Gilmour se distingue du commun des hommes politiques par son 
peu de loquacité. Il répond ici à nos questions d’une manière 
très~ britannique. 


* Avez-vom toujours été ce 
que l'on pourrait appeler un 
bon Européen ? 

— Je l'espère. 

— Les Européens les plus 
convaincus se montrent 
aujourd'hui, en Grande- 
Bretagne. Quelque peu criti¬ 
ques vis-à-vis de la CEE. 
Ainsi se réduit le fossé entre 
pro et anti-Européens. Est-ce 
à votre a.ts un avantage? 

— Non. Aucune institution 
n’est parfaite, et, de toute évi¬ 
dence. il y a dans la C -R.B- des 
aspects qu’il est juste de criti¬ 
quer. Lorsque 1a Grande-Breta¬ 
gne aura, comme je l’espère, 
résolu ses problèmes de budget, 
elle adoptera. Je crois, une autre 
attitude. On a tendance & 
oublier qu'au référendum sur 
l’adhésion A la CJ5.E., en 1975, 
les deux tiers de la population 
ont voté pour l’Europe. 

— Avant les élections géné¬ 
rales de Vannée dernière, on 
pouvait Ure dans le manifeste 
tory : « Le prochain gouver- 
» nement conservateur réta~ 
» btira l'influence du 
» Royaume-Uni, car ü saura 
» convaincre nos partenaires 
» de notre détermination à 
» oeuvrer pour le succès de la 
» Communauté européenne. » 
Pensez-vous que le gouverne¬ 
ment ait fait beaucoup dans 
ce sens ? 

— Nous avons progressé. Je 
crois. Et nos partenaires se ren¬ 
dent parfaitement compte de 
l’engagement total qui est le 
nôtre dans la Communauté. Ils 
sont également conscients du fait 
que nos relations avec la CJSJS. 
sont plus fructueuses qu'elles ne 
l’ont été du temps de nos pré¬ 
décesseurs — pour l’Europe aussi 


bien que pour nous-mêmes. Mais, 
naturellement, notre adhésion 
est encore récente et la discus¬ 
sion budgétaire a été éprouvante. 

— Quel rôle « majeur et 
constructifs, pour reprendre 
ici les termes de votre mani¬ 
feste, voudriez-vous voir la 
Grande-Bretagne jouer dans 
la CEE.? 

— Un rôle majeur et construc¬ 
tif le domaine de la coopé¬ 
ration politique, mais également 
dans une restructuration du bud¬ 
get pour la rendre plus ration¬ 
nel, et dans la gestion des excé¬ 
dents créés par la politique agri¬ 
cole commune. 

— Vous avez, écrit dans 
votre dernier livre que le pa¬ 
triotisme n'excluai t pas l'in¬ 
ternationalisme. Etant don¬ 
nées cependant les difficultés 
que rencontrent la Grande- 
Bretagne et la CEE^ y a-t-il 
quelque espoir de ranimer 
Pentkousiasme pour l’idée 
européenne? 

— Je crois que ouL La Grande- 
Bretagne. en partie per sa faute, 
mais en partie seulement, n’a 
pas vécu les grandes heures de 
la Communauté dans les an¬ 
nées 60. Son entrée dans l’Europe 
a coïncidé avec l’apparition de 
la dépression et de l’inflation à 
l'échelle mondiale, mais égale¬ 
ment avec la présence au pou¬ 
voir d’un gouvernement travail¬ 
liste incapable de faire face aux 
difficultés. Ainsi ces dernières 
ont-elles été, dans l’esprit des 
gens, associées A l’Europe. Je 
crois cependant que, lorsque nous 
aurons réussi A mettre un peu 
d'ordre chez nous et A résoudre 
les problèmes budgétaires qui se 
posent, l'idée européenne prendra 
une tout autre coloration. 


Il fout que la C.E.E. débourse 
davantage pour notre pays 


— Queî genre d’avantages 
recherche la Grande-Breta¬ 
gne ? 

— Nous ne cherchons pas 
d'avantages. Nous cherchons 
simplement A résoudre les pro¬ 
blèmes. . Le premier ministre a 
expliqué que nous étions favo¬ 
rables A un compromis authenti¬ 
que, mais que notre marge de 
manœuvre était restreinte. 

— Etant donnée la chance 
que représente pour le 
Royaume-Uni le pétrole de la 
mer du Nord, certains de ses 
partenaires ne trouvent-ils 
pas les allégations de pau¬ 
vreté des Britanniques peu 
convaincantes ? 

— Le pétrole de la mer du 
Nord entre, bien sûr, darw notre 
PJïA ; mais 11 n’en a constitué 
que 2 % l'année dernière, ce qui 
est un pourcentage inférieur an 
taux de croissance de certains 
paye. Le pétrole de la mer du 
Nord ne fait pas de la Grande- 
Bretagne un pays riche. 

— n aide cependant à équi¬ 
librer la balance des paie¬ 
ments? 

— D’une certaine manière car 
fl noua dispense d’importer main, 
en gonflant artificiellement notre 
monnaie. Il gêne considérable¬ 
ment nos exportations. 

— Certains partenaires de 
la Grande-Bretagne pensent 
qu'elle tire profit de la hausse 
des prix de VOPEP ? 

— U y a eu, je mois, certains 
malentendus A ce sujet. Ha sont 
aujourd’hui quelque peu dissipés. 
Le fait est que le pétiole de la 
mer du Nord doit être vendu aux 
prix du marché. S'il ne l’est pas, 
quelqu’un d’autre le vendra .aux 


prix du marché. Ce qui veut dire 
qu’un revendeur gagnera énor¬ 
mément d’argent 

— Les excédents de la poli¬ 
tique agricole commune étant 
au cœur du problème budgé¬ 
taire, pourquoi le gouverne¬ 
ment britannique s’est-Û 
montré si hostile — comme 
dans le cas des produits lai¬ 
tiers et du sucre — aux 
efforts entrepris par la 
commission afin que soient 
réduits ces excédents ? 

— Nous ne nous sommes pas 
montrés hostiles A ces tentatives. 
Nous avons simplement estimé 
que certaines des méthodes pro¬ 
posées ne conviennent pas à la 
situation. Il est vrai qu’un prélè¬ 
vement sur les produits laitiers 
— dont fl avait, d'ailleurs. A 
l’origine, été question — aurait 
porté un grave préjudice A la' 
Grande-Bretagne. 

— Le Royaume-Uni est-il 
aujourd’hui, comme en 1973 
sous le gouvernement de 
M. Heath, favorable à la 
création d'un fonds de déve¬ 
loppement national qui 
ornerait à corriger les diffé¬ 
rencesT 

— OuL Nous sommes favo¬ 
rables, dans le cadre d’une 
restr u ct ur ation du budget, & la 
création d’un Important fonds 
régional et d’un certain nombre 
d’autres fonds plus modestes 
qui interviendraient dans d’au¬ 
tres secteurs. 

— Ce qui veut dire prélever 
sur la politique agricole com¬ 
mune pour distribuer aux 
régions? 

— OuL 


Une réorientation 
de nos relations commerciales 


— La Grande - Bretagne 
n'est-elle pas en train de 
chercher à élaborer une polf- 
tique communautaire d'un 
type nouveau qui lui serait 
exclusivement favorable? 

— C’est une solution. Distri¬ 
buer les fonds un peu partout, 
cela veut dire dépasser la limite 
de 1 % de la T.V.A. Or. si le 
problème se pose en termes d’in¬ 
suffisance de rentrées pour notre 
pays — oe qui est le cas, — on 
ne le résoudra que par une aug¬ 
mentation de ses recettes. 

— Cela n’est-il pas 
contraire à l’esprit commu¬ 
nautaire ? 


vis-à-vis de la Communauté 
européenne. H y a eu, en fait, 
une modification considérable 
de nos échanges au cours de 
ces dix dernières années. Nos 
importations en provenance de 
la C.E.E. sont passées de 26.1 % 
A 38 %. H y a donc une réorien¬ 
tation très Importante de nos 
relations commercialea. 

— Sur le plan de l’agri¬ 
culture surtout, n’est-ce pas ? 

— Beaucoup de ces échanges 
sont agricolea, c'est exact. 

— Le grand problème bud¬ 
gétaire, cependant, est sans 
rapport avec cet état de 'ait ? 


— pensez-vous que les Bri¬ 
tanniques ont tendance à faire 
porter à la CEE. la respon¬ 
sabilité de leurs propres dif¬ 
ficultés ? 

— OuL (Rire.) 

— H y a là quelque chose 
du bouc émissaire l 


)os avons tous nos- boucs 
res. Nous en avons même 
ip. La CJBE en est un. 
Quelle sorte de liens 
criez-vous voir unir les 
ibres de la CEE.? 
ae crois pas A la rocher-. 

in objectif Institutionnel, 
ère laisser les Institutions 
d’elles-mêmes. Je pense 
leurs que la CEJS. confi¬ 
ne expérience unique, sui 
; et je ne crois pas que 
lsse, pour ce qui la oon- 
raisonner en termes de 
ion ou de confédération. 
L’actuel affrontement 
e super-puissances à pro¬ 
ie l’Afghanistan fait-ü 
preuve de la nécessité 
r le Royaume-Uni d’ap- 
enir à la Communauté 
rpéenne? 

iL Ce qui est arrivé en 
istan renforce le besoin 
de l’Occident, et la 
-Bretagne au sein de la 
inauté européenne est on 
5 nécessaire A cette unité. 

. comment les partenaires 

Royaume-Uni ont-Us ac- 

Oi la politique du gou¬ 
vernent britannique — A 
elle vous avez amplement 
ictpé — à l’égard de la 
dêsie et de son ùidépen- 
x? 

iwrablement, je crois, Us 
soulagés de ce qui s est 
a Commission européenne 
oontrée particulièrement 

itlve et le conseil des mi- 
a accepté d'accorder a 
jèfile un régime de faveur 
s échanges commerciaux. 
>ult des privilèges don 
embre et dispose d'un fl- 
[■ès pour son tabac, ses 
s industriels, etc. 

. venons-cn & présent aux 
rets négatifs des relations 
e le Royaume-Uni et la 
Les négociations ont- 
avancé sur la 
in trou lourde corttri&i*- 


tion de Ta Grande-Bretagne 
au budget européen ? 

— Le conseil de Dublin a 
montré la vole A suivre. Une 
contribution de 350 mt U l onfl a 
été proposée, même si elle n'a 
nas été acceptée ; et le commu¬ 
niqué fi na l a enjoint A la Com¬ 
mission européenne d’augmenter 
la part tout & fait insuffisante 
que la Grande-Bretagne reçoit de 
la Communauté. Autrement dit, 
il faut que la CJLEL débourse 
davantage pour notre pays. 


Danger : 


— Non, parce que Targent sera 
dépensé A des fins communau¬ 
taires. 

— N’est-ce pas un peu, en 
fait, la faute du Royaume-Uni 
s’il importe trop et n’exporte 
pas assez? 

— Si vous parlez de notre 
commerce extérieur en générai, 
cela est vrai. C'est un signe 
de déclin de notre économie. 
Nous n’avons pas suffisamment 
produit, et nous avons trop 
acheté. Mais oe n’est pas le cas 


— Il Ment, comme je l’ai 
expliqué, au fait que nous n’ob¬ 
tenons pas la moitié de la sub¬ 
vention moyenne par habitant 
dans la Communauté. Cela n'a 
rien A voir avec la réorientation 
dès échanges et n’a de rapport 
qu'avec la politique agricole 
commune et notre modeste agri¬ 
culture. 

Propos recueillis 
par ROGER BERTHOUD. 

(Lire la suite page 23J 


déflation à l’horizon... 


I L semble que la question ne 
se pose plus de savoir si la 
faillite, la déflation et la 
dépression mondiales se produi¬ 
ront, mais seulement quand. Isa 
forces déflationnistes qui commuent 
à s'exercer sont bien plus fortes 
que tout ce que noua avons |amsls 
vu dans l'histoire, comme l'est le 


par 

ROBERT 8ECKMAN <*> 


niveau colossal de l'endettement 
mondial. Les forces ca pables de 
déclencher une toUe catastrophe 
pratiquement du jour au lendemain 
sont constamment présentes. 

SI le monde connaît réellement 
une déflation et une dépression 
graves pendant las années 80 , 
cela pourrait bien se révéler comme 
la plus grande dôbûciB économique 
de* l’histoire — « comme un tour¬ 
nant majeur dans bien des ten¬ 
dances qui caractérisent l’entre¬ 
prise humaine depuis la seconda 
guerre mondiale. Les auteurs de 
prévisions économiques, qui tondent 
leurs estimations pour ta décennie 
$ur des projections linéaires des 
tendances d’après guerre, risquent 
de voir leurs prévisions totalement 
démenties. 

(•) Economiste & Inseston Bul¬ 
letin Limited. 


Beaucoup de gens prétendent 
qu’une dépression A l’échelle des 
années 30 et la déflation Inhérente 
ne se produiront plus jamais, lis 
affirment que renvlrannemam est 
totalement différent aujourd’hui de 
ce qu’il était dans les années 30 
et que nous possédons un méca¬ 
nisme régulateur, fourni par les 
pouvoirs publics, qui empêchera ie 
renouvellement d’une liquidation 
des dettes A une telle échelle. 
L’âoonomie keynésienne et les 
mesuras monétaires des. années 
60 et 60 sont citées comme 
preuve que les forces récession- 
nistss peuvent être contrôlées. C'est 
totalement erroné 
L’environnement d’aujourd’hui, bien 
que tort changé par rapport à celui 
des années 30, n’a aucun rapport 
non plus avec celui des années 50 
et 60. Pendant les années 30, réco- 
nomie mondiale voyageait, semble¬ 
nt, sur un territoire non repéré sur 
lea cartes, ce qui a pris les ban¬ 
quiers internationaux par surprise. 
Une fois de plus, nous sommes sur 
un terrain qui parait sans précédent, 
il y a de fortes raisons de croire 
que les mécanismes conçus pour 
faire facs A des forces récession-. 
nistss modérées seront totalement 
insuffisante pour affronter ta poten¬ 
tiel déflationniste des économies 
mondiales A l’heure actuel la 
La gravité des dépressions 
dépend totalement du fait que très 


peu de gens s’y préparent ou en 
admettent la possibilité. Les pou¬ 
voirs publics, les entreprises et les 
particuliers devraient commencer A 
envisager la manière de se prépa¬ 
rer contre la menace de déflation 
massive, tout simplement perce que 
cette éventualité aurait de toute évi¬ 
dence des conséquences énormes. 
Reconnaître l’importance de la 
préparation des pians à appliquer 
en cas d’urgence est une question 
de bon sens. 

Il y a, bien sûr, beaucoup de gêna 
qui croient que, si nous pensons A 
la dépression, cela va la provoquer. 
Sans aucun doute, fi y a des gr-: 
tout aussi nombreux pour penser 
que (es'planificateurs de ta défense 
risquent de provoquer la guerre en 
réfléchissant sur ses possibilités. 
Mais les mesures de planification et 
de précaution ne provoqueront cer¬ 
tainement pas une récession mon. 
diale ; au Heu de cela, les planifica¬ 
teurs peuvent être capables de 
calculer des façons d’en atténuer 
les effets si les forces planétaires 
deviennent Inexorables. 

Ceux qui attireront les pires 
désastres, ce seront les gouverne¬ 
ments et (es conseillers économi¬ 
ques qui refuseront de reconnaîtra 
le potentiel déflationniste. C’est la 
raison pour laquelle nous publions 
ici quelques éléments d'totonnatton 
destinés A éveiller l'attention. 

(Lire le dossier page 23.) 


L'opération dn maréchal Tito a placé de nouveau la 
Yougoslavie sur le devant de la scène politique. Karl 
Gustav Stroehm. de nationalité allemande, qui a séjourné 
presque constamment à Belgrade, expose Ici l'originalité et 
les ambiguïtés dn Système économique yougoslave, qui 
cherche A emprunter aux systèmes de l'Est et de l'Ouest ce 
qu'ils semblent avoir de meilleur dans une optique de 
respect à la rois des individus et de la collectivité. Une expé¬ 
rience riche et difficile dont on suivra l'évolution avec 
beaucoup d'intérêt. 


B EAUCOUP de communistes 
yougoslaves — jusqu'aux 
pins hauts sommets du 
parti — se contredisent. Il est 
toutefois certain, d’un point de 
vue historique, que le modèle 
yougoslave est le produit d’un 
conflit entre Belgrade et Moscou. 
Lorsqu'on 1948 Tito s’est opposé 
à Staline et que la Yougoslavie 
s’est trouvée exclue du bureau 
du Kominform (l’union des 
partis communistes de l'époque, 
contrôlée par les Soviétiques), le 
système économique de Belgrade 
était alors une réplique asses 
exacte de l’exemple- soviétique. 
Tito se trouvait A la tête d’un 
Etat plus ou moins stalinien et 
d’un parti qui ne l'était pas 
moins rianB son organisation. 

Les communistes yougoslaves 
ont d'abord fait de nécessité 
vertu, cherchant, après leur rup¬ 
ture avec Moscou, une légitima¬ 
tion Idéologique A leur défection. 
C’est alors qu'ils ont tnrhnmé 
les traditions anti-centralistes, 
syndicalistes et assodationnlstes 
dn mouvement ouvrier. Ce n’est 
pas un hasard sL plus tard, la 
critique soviétique a lancé le 
concept de « révisionnisme yougo¬ 
slave » A propos de la s ligne 
Tito a. Ce dernier, ou plutôt les 
exécutants tannés A son Idéo¬ 
logie (KardelJ, Kildric, Bakaxic 
et Djilas) ont essayé de partir 
des lignes directrices du mouve¬ 
ment communiste et socialiste 
pour résister A Staline et au 
despotisme soviétique. 

C'est ainsi qu'apparut la for¬ 
mule magique des < conseils ou¬ 


vriers s, pour gérer les usines & 
la place des bureaucrates cen¬ 
tralistes. En 1950 fut promulguée 
la première loi sur l'autogestion 
ouvrière. Pour la première lois, 
l'économie jouissait, dans un 
pays communiste, de certaines 
prérogatives par rapport A la 
politique. Pour la première fols, 
on pouvait constater, en régime 
communiste, une certaine auto¬ 
nomie des entreprises par rap¬ 
port aux ingtawiMK politiques. 

Les compétences des s conseils 
ouvriers », élus par l’ensemble 
des salariés, ont été d'abord 
insuffisantes. Le socialisme auio- 
gestlonnaire yougoslave souffre 
d'ailleurs encore de la position 
ambiguë du parti communiste, 
A la fols A côté et an-dessas d'un 
système autogestionnaire spon¬ 
tané et A tendance anti-hiérar¬ 
chique. Ce système est encore 
rendu plus complexe dans la 
mesure où il n'y a pas un parti 
’piju B six partis commu¬ 
nistes régionaux, qui doivent 
d’abord c se coordonner » eux- 
mêmes. 

Dès la réforme économique de 
1965, lea organes autogestion¬ 
naires ont vu leurs compétences 
accrues. Les décisions relatives à 
la planification de la production, 
aux investissements et A la poli¬ 
tique des prix (avec des Hautes 
pour cette dernière, toutefois) 
purent être prises non plus dans 
les services centraux de l’Etat 
mais au niveau des entreprises. 

(Lire la suite page 25J 
KARL GUSTAV STROEHM. 


- Soyons sérieux - : — 

A trouble-free menu 
for the Summît 

Bégin with Afghan salami tactlcs, and blanch Leave Olympia 
game hanglng, but otherwlse fritter, chicken oui, and rabblt on 
untll In complote plckla If short of oïl, butter up and curry favour 
with hard-bolled eggs A la russe. Let American upslde-down cake 
slmmer In hot watar until of jelly-llke conslstency, then top wilh 
welhblown raspbernes. Make hash of Jugoslav baby beer and 
fudge of Paraian tioney, being carehil not to add tco much glnger. 

Meanwhlle, prépare champignons è la- grecque, Spanlsh 
omelette, and potage portugais ; but hold back turkey, and duck. 

Spend as much Urne as y ou can on assiette anglaise : chop 
flnely, whlp up as much as possible, then beat Brossais sprouts, 
saga and hlgh Hver together, and crab for ten minutes. Add 
sweei-and-sour sauce to make savoury tarte A la crème. 

For sweet. offer a chclce of charlotte russe or Chlnese fige. 
Serve milk and watar throughout the itibhJ, and above ali delay 
punch untll atter final bombe surprise. 

Pangloss. 



Vous Pavez vu à “A postrop hes” 

PH JUPPE LAMOUR 

Le cadran solaire 


L e cadran solaire, c'est 
d'abord l'histoire d'un 
homme libre , histoire d'une 
vie, chronique d'une époque. 
De la guerre d'Espagne aux 
grands combats du syndica¬ 
lisme agricole, en passant par 
l'aménagement du territoire, 
l'itinéraire allègre et généreux 
d'un homme en qui Maurice 
Clavel voyait "une force de 
l'aventure et de l'esprit'/ 

Collection "Vécu" 



J 


i 


J 

i 

\ 

i 

! 

i 



c 


Page 22._ LE MONDE — Mardi 5 février 1980 


EUROPA 


LES CLÉS DE LA CONJONCTURE 


L E panorama 4es Restions 
à court terme compa¬ 
rées de l'Allemagne de 
rOnest. de la France, de la 
Grande-Bretagne et de l'Italie 
est réalisé par une équipe de 
eonjonctnristes européens 
avec la participation de 
Cégos-Economie. 

Ont été sélectionnés six In¬ 
dicateurs (tau de croissance 
de la production Industrielle, 
prix i la consommation, taux 
de cbèmage, équilibre des 
échanges commerciaux, gou¬ 
lets de production et Investis¬ 
sement, degré de sensibilité 
au marché international). Les 
quatre premiers font l'objet 
de graphiques, de manière a 
montrer aussi nettement que 
possible la position relative de 
chaque pars. Ce qtd permet 
ensuite de les noter (pour les 
deux derniers indicateurs, on 
se limitera à ces notes). 

Cea appréciations seront 
obtenues par le regroupement 
des résultats autour des trois 
objectifs majeurs d'une bonne 
gestion A court terme : 
a) Croissance la plus forte 
possible ; b) Croissance de 
bonne Qualité (inflation et 
taux de chômage limités) ; 
c) Croissance pouvant être 
maintenue (rythme d’investis¬ 
sement suffisant, échanges 
équilibrés, degré de sensibilité 
an marché international 
limité). 


L'Allemagne et le Japon souffrent plus que la France 


A LORS que les hausses 
pétrolières commencent a 
faire sentir leurs effets, la 
contrainte de i'équilibre extérieur 
revient au premier plan. Les taux 
de couverture des importations 
par les exportations de nos qua- 
tres grands pays européens se 
sont détériorés. En Alle magne , 
cela est vnu depuis presque un an 
déjà, en France depuis mai 1978, 
en Italie tout récemment avec un 
déficit record en novembre. En 
Grande-Bretagne, au-delà des 
grèves qui ont perturbé les sta¬ 
tistiques, la détérioration menace 
aussi. 

Les pays réputés « forts ». 
l'Allemagne et le Japon, qui se 
signalaient par des excédants 
exceptionnels, irritants pour leurs 
partenaires, sont maintenant 
beaucoup moins bien placés. 
Ainsi rAllemagne a-t-elle vu sera 
surplus commercial s’amenuiser 
considérablement. Sur les onze 
mois 1979 il n'est plus que de 
21,7 milliards de deatsche marks, 
contre 37.4 milliards-en 1978. Mais 
un chiffre beaucoup plus signifi¬ 
catif — bien que malheureuse¬ 
ment moins souvent disponible — 
est celui de la balance des paie¬ 
ments courants, qui ajoute aux 
marchandises « visibles s des 
statistiques douanières les ■ In¬ 
visibles * des services et des reve¬ 
nus, dont le poids est de plus en 
plus Important Cette balance est 
déficitaire pour 1979 de prés de 
9 milliards Et ce déficit, d’après 
M. Karl otto Poehl, nouveau pré¬ 


sident de la Bundesbank, devrait 
s’alourdir à 12 milliards pour 
l’ensemble de l'année, constituant 
le premier du genre depuis I960. 

Comment expliquer ce retour¬ 
nement ? M. Poehl l’attribue à 

la facture pétrolière, qui est pas¬ 
sée à plus de 50. milliards de 
deutschemarks en 1979. Certes, le 
pétrole a pesé loi comme ailleurs, 
bien que ia dépendance énergé¬ 
tique allemande soit moins forte 
que cel> de la France, et sur¬ 
tout qu'en Italie et au Japon- 
Mais son effet a pu jouer autant 
parce que la réévaluation du 
deutschenxark n’a pu l'atténuer, 
comme en 1978. L’Allemagne a 
connu en 197g une activité 
nettement plus- forte que les 
autres pays Industriels, puisque 


d’après les dernières statistiques 
officielles son P-NB. a augmenté 
de 4,4 % (contre 3,7 Kc pour la 
France et 2.3 % pour les Etats- 
Unis), ce qui a eu pour effet 
d’accélérer les importations par 
rapport aux exportations. 

Au Japon, la dégradation est 
encore plus forte. La balance 
commerciale est en fort déficit. 
Novembre 1979 a même battu un 
record avec 2 milliards de dol¬ 
lars, et. d'après M. Haruo Maya- 
kowa, gouverneur de ia Banque 
du Japon, le trou devrait conti¬ 
nuer a se creuser en 1980. La 
balance des paiements courants, 
de son côté, présente sur les ome 
mois 1979 un déficit de 9 mil¬ 
liards en 1978. Bien sûr, on 
accuse, ici aussi, le renchérisse- 
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ment pétrolier bien que, comme 
l'a souligné une récente étude 
du ministère nippon de l'indus¬ 
trie et du commerce Internatio¬ 
nal, le Japon ait réussi à dimi¬ 
nuer sa forte dépendance. 

Comme en Allemagne, d'autres 

facteurs ont certainement aussi 
renforcé cette dégradation. 
D’abord une très forte dévalua¬ 
tion du yen qui a perdu plus de 
30 % par rapport au dollar, aug¬ 
mentant d’autant la facture pé¬ 
trolière. Cette dernière a aussi 
été gonflée par les achats sau¬ 
vages des sociétés Japon ai ses, 
accusées d'être les plus grands 
spéculateurs des marchés s li¬ 
bres b de Rotterdam et d’ailleurs. 
De plus, le taux de croissance 
de l'exercice 1979-1980 a été à 


6% le oh» élevé de tous les 
pays industriels, ce qui a accé¬ 
léré les Importations. A cela, 11 

faut ajouter que le Japon, sous 
la pression de ses partenaires 
co mm erciaux irrités par ses excé¬ 
dents, a accepté de prendre, 

juste avant les événements pé¬ 
troliers. toute une série de me¬ 
sures (comme des importations 
de matières stratégiques), gui 
ajoutent maintenant leurs effets. 

Paradoxalement, les pays 
moins «forts», et même ceux 
réputés «faibles», ont encaisse 
relativement mieux le choc du 
pétrole. Le cas de la France est 
particulièrement intéressant à 
analyser. Malgré une facture 
énergétique passée de 62 mil¬ 
liards de francs en 1978 à 83 mil- 


mercïale étant en déficit, respec¬ 
tivement de 415 et de 1500 mil¬ 
liards de lires. 

La Grande-Bretagne, bien-que 
produisant un tonnage croissant 
de pétrole qui doit la rendre 
autosnfflsante en 1580, n’en voit 
pas pour autant sa situation 
extérieure s'améliorer. San défi¬ 
cit commercial s’est réduit, entre 

1978 (3.49 milliards de livres) et 

1979 (3.23 milliards). En revan¬ 

che. sa balance des paiements 
courants est passée de l’ ex cédent 
(0.71 milliard) au déficit 
(2,42 milliards). Cette évolution 
décevante est due pour une 
bonne partie aur « Invisibles », 
qui rapportaient en 1978 plus de 
100 de livres par mois, 

et dont rapport est tombé de 


CROISSANCE 


CHOMAGE 


CAPACITE 


ECHANGES 


ÉTATS-UNIS: SITUATION ET INCIDENCES 

— En dépit du recul constaté dans les deux secteurs pilier* de Pauto- 

(_) mobile et du logement,' la croissance globale se maintient encore, 

AiTrrt le rythme du'PJTÆs, qui a été de Al % an troisième tri¬ 
mestre 19T9, a encor® atteint 1,4 % au quatriè me. O u peut notez; 
en particulier, une progression (h U K des ventes an détail et 
de M % de la production Industrielle de décembre. 

__ i- fg p rit de gros ont marqué, en décembre, une nette décélération 

(—) (M % contre U % en novembre), et le rythme calculé snr trois 

mois est redescendu de 15,8 % k 134 *- Cependant, les prix de 
détail, eux, ne décélèrent pas, et leur rythme reste de plus de 13 % 
sur les trois derniers mois, et de 12,6 % sur douze mois. 

— Le taux de chômage, par rapport à la population active, corrigé ■ 

- (—) des variations saisonnières, a légèrement au gm enté, de 5Jt % en 

novembre à S J3 % en décembre. Finalement, sur les derniers mois, 
U est resté pratiquement stable. En revanche, la population ■ active. 
elle, augmente toujours nettement : elle s’est accrus de 353 MM 
en novembre et de 304 flM en décembre. 


Lé taux d’utilisation des capacités productives tend maintenant 
A diminuer : 11 est passé de 85 % en octobre à 8M % en novembre 
et décembre, notamment sons l'effet de la baisse de la production 
■automobile. C’est là le plus bas niveau depuis un an et dmnil 


Le déficit de la balance commerciale, calculé Fob/Fob et corrigé 
des variations saisonnières, a continué à se contracter. Ainsi, n 
est passé successivement de 2£3 milliards de' dollars en septembre 
à 2,02 milliards, en octobre et L42 milliard en novembre. 


ITALIE 


GRANDE- 
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MONETAIRE ET FINANCIER 


Aux Etats-Unis, la masse monétaire s’accroît beaucoup moins vit», 
le taux au jour le Jour a baissé et le prime rate reste de 15,23 %. 
Dans les quatre grands pays européens les taux d’intérêt sont resta 
dans leur ensemble stables. 




-J L + + aœdlent -J—f-5on + assez bien — m&fiocre-mauvais-•— très mauvais + tendance précédente 

(0 la saRsfflé inienatioBala, appréciée par rapport i la strnctsre îles échanges, B'est pas coieparaHe tfen pays à Fautre, 

Pfus elle est éferoe, pies elle coBstrttre bd hamflnp pair la gestion â cnrt terne. 


ECONOMIQUE 


Le dollar; ayant beaucoup baissé, favorise les exportations Mn«rrMiMf J 
ce .qnl gêne les pays européens dont la monnaie a le plus augmenté, 
Allemagne et Grande-Bretagne. 


TAUX DE CROISSANCE 


NIVEAU DE CHOMAGE 


+15 pr:- 

%U' 


:■ v;- -ALL|MAGjlE • v,: .! 8 V:?i s*. 

V-: •* >1 QAÜE!. : -*; V ?/ 

J . V \ ITALIE- . y 



FRANCE 


GRANDE-BRETAGNE 


TAUX DE CROISSANCE MENSUEL 
(calculé en moyenne mobile de 3 mois 
et exprimé en taux annuel)_ 
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gll978iÆ 


1. F W A M J 
IW1979 


A SON 



Ecarts par rapport a la moyenne 
P'" ;' V "; : ' GRÂNpÊ^BRETAGNE 



J JASONDJFMA 


J J A S O H 


L’Inflation moyenne des quatre grands pays européens a encore une fols 
diminué de 12£ % & 12,1 %. Ce recul est surtout dû à la Grande-Bretagne 
dont le rythme des prix est repars® i uç;. alors qu'en France U est resté 
****** *“ 20 B- ^ manche, n a sensiblement augmenté en 

Allemagne, de 3 % i 4,3 %. Rappelons que ces taux sont calculés sur les 
trois derniers mois. Evalué* sur douze mois. Us sont de S,T % en An.mnffm. 
(et de 34. aTec le nouvel indice), de u$% en France, de 17,3% eu 
Grande-Bretagne et de 19,8 % en Italie. 
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GRANDE-BRETAGNE 


FRANCE 


ALLEMAGNE 


TAUX DE CHÔMAGE ESTIME. 
EN °à DE LA POPULATION ACTIVE 
_ (non comparables) 


Entre octobre et novembre, la croissance industrielle s’est stabilisée en 
France (9 %). Ella a légèrement repris en Allemagne (+ 2 et s’est 
accélérée en Italie (7 %). En Grande-Bretagne, après le recul des mois 
précédents, on note nne récupération. 

ÉVOLUTION DES PRIX 


MOYENNE DES QUATRE PAYS 
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A S O N 


Entre novembre et décembre, le tanx de ch&mage par rapport à la popu¬ 
lation active, corrigé des variations saisonnières, a diminué encore une 
fols eu Allemagne de 3,60 % i 3^5 S, mais a augmenté de nouveau sensi¬ 
blement en France de 6ja % à 6.35 S, et pins légèrement en Grande- 
Bretagne de 5,25 i 539 % En Italie, ce taux a nettement diminué de 
8 JD % au troisième trimestre à 7,60 % au quatrième. 


ÉCHANGES EXTÉRIEURS 
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FRANCE 



GRANDE-BHETAGNE 


TAUX DE COUVERTURE 
EXPORT F.Q.3./IMPQRT CAF. 


Los taux de cimvextare des Importations par les exportations (calculés 
Fob-Cab et corrigés dea variations saiso nnièr es) de La France et de la 
Grande-Bretagne sont légèrement remontés entre novembre et décembre, 
respectivement de 93 % i M % et de 91 % i 95 *. H «n est de de 

crin! de l'Al lema gne, qui est passé entre octobre et novembre de 104 % 

à 106 S. Bu revanche, celui de lltalle a considérablement chuté, de 90 % 
A 82 K, à la suite d*nn déficit record de 1300 milliards de lires. 


liaxcis en 1979, elle a réussi à 
limiter son déficit annuel de 1979 
à 10 milliards, grâce â nnp pro¬ 
gression particulièrement rapide 
de 20% de ses exportations, ce 
qui lui a permis de ravir de peu 
au Japon la place de troisième 
exportateur mondial. 

Les résultats de novembre et 
décembre ont même favorable¬ 
ment surpris M. Jean - François 
Deniau, le ministre du commerce 
extérieur. Contrairement à l'Al¬ 
lemagne, la France a, en 1979, 
une balance des paiements excé¬ 
dentaire d'environ 10 milliards 
de francs grâce aux « invisibles » 
(grands travaux, engineering). 
D’où un renforcement du franc 
et une atténuation de la facture 
pétrolière. Certes, la croissance 
française a été plus faible que 
l'allemande, ce qui a facilité les 
choses. Mais cela ne diminue pas 
les mérites de ce retour au a cer¬ 
cle vertueux ». 

L’Italie a elle aussi réussi sur 
la plus grande partie de l’année 
1979 de bonnes performances, 
assez étonnamment associées à 
un rythme d'activité élevé, puis¬ 
que le PJ73. a augmenté d’envi¬ 
ron 4,5 %. Les résultats les 
meilleurs ont été obtenus pour la 
balance des paiements courants 
avec un excédent probable de ‘ 
1200 milliards de lires, grâce à 
l’apport du tourisme, et la lire 
est restée pendant de longs mois 
’ stable par rapport au dollar. 
Malheureusement l’Italie n’a pas 
pu, comme la France, maintenir 
cette amorce de c cercle ver¬ 
tueux ». Le nouveau choc pétro¬ 
lier, auquel son taux de dépen¬ 
dance la rend plus sensible, fa 
ébranlée. La lire est maintenant 
plus fragile et l’équilibre est 
menacé comme le montrent les 
résultats de novembre, balances 
des paiements courants et com- 


moltiê ou même plus. Les auto¬ 
rités attribuent cette baisse h 
l'excessive contribution versée au 
Marché commun, et aussi aux 
redevances payées aux compa¬ 
gnies étrangères qui participent 
a l’exploitation des gisements de 
la mer du Nord. 

Plus récemment, la balance 
commerciale a été pénalisée par 
le ralentissement des exporta¬ 
tions, qui ont subi â la fois 
.l’effet des grèves et la perte 
de la compétitivité des produits 
anglais, lamin ée entre une in¬ 
flation virulente et une livre en 
hausse considérable. D’où l'In¬ 
quiétude du patronat, qui vient 
de lancer à la un appel 

nettement protectionniste. 

En 1979, les pays européens, 
même les faibles, ont pu. tant* 
bien que mal, défendre leurs 
positions externes. En 1980 la 
tâche s'annonce beaucoup plus 
d i fficile , non seulement à cause 
de la surcharge pétrolière résul¬ 
tant des augmentations décidées 
av ant ou après la réunion de 
l’OPEF â Caracas, mais aussi des 
nouvelles offensives probables de 
pays cherchant â réduire ieuzs 
déficits. Déjà les produits améri¬ 
cains, dopés par la sous-évalua¬ 
tion du dollar, ont pensais aux 
Etats-Unis d’améliorer leur posi¬ 
tion et d'annoncer, pour'la pre¬ 
mière fois depuis trois une 
balance des paiements courants 
excédentaire de près de 1 mil¬ 
liard de dollars au troisième 
trimestre 1979. De son côté, le 
Japon, aidé par la faiblesse du 
yen. va certainement relancer ses 
exportations. Dès lors la lutte 
sera dure, d’autant plus que le 
recyclage des pétrodollars, donc 
le financement des déficits, pose 
d ores et déjà de gros problèmes. 

MAURICE BOMMEN5ATH. 


Paris, descendez 

amis. 


Dans œ quatre étofles.sou- 
riantvDLEdcxrnezaucaJrne.sLB* 
unjofi parc Vous déjemez ou 
vous dhez autour cfun somp¬ 
tueux buffet d'abondance, tfr- 
gnë de rhospfcafité chaleureuse 
du Club Méditerranée. Vous 
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LES RISQUES DE LA COMMUNAUTÉ FINANCIÈRE INTERNATIONALE 


L» Communauté financière Internationale ne dissi¬ 
mule pas son Inquiétude devant le volume extraordinaire 
do dettes accumulée* partout De ZOrich à New-York 
on passant par Londres, Paris et Tokyo, banquiers, 
hommes d'affaires et économistes du monde politique 
se félicitent de l'évolution relativement équilibrée du 


système financier depuis le début des années 70 en 
dépit de l’augmentation du nombre des euro-dollars, 
à la suite des déficits américains, de l'accroissement 
des dattes du tiens-monde et des pays de l'Est des 
problèmes nouveaux posés par le recyclage des pétro¬ 
dollars, etc. Mais, simultané ment Ils se demandent 
comment, à l’avenir, une gestion nouvelle des économies. 


conformément aux règles de plus grande austérité, qui 
risque de finir par s’imposer, pourra ne pas entraîner 
dé gravas perturbations panai las opérateurs engagés 
dans l’actuelle fuite en avant Ils craignent aussi que 
quelque grain de sable, comme certaines créances 
Iraniennes, ne conduise au grippage de la machine, dont 
F équilibre, à peu prés assuré dans la mouvement est 


fragile. Il ne s’agit pas Ici d’encourager, par une vision 
pessimiste de cette évolution, les réactions de défiance 
que chacun aurait à déplorer, mais de refléter dos 
préoccupations qui existant C’est pourquoi nous avons 
demandé A un économiste londonien, Robert Berekman, 
de brosser le tableau de la situation dans l'optique do 
dicton selon lequel « un homme averti en vaut deux », 
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De l'inflation à la déflation 
via une montagne de dettes 


T ANDIS que les autorités, 
fascinées par les Indices 
nationaux des prix & la 
consommation, poursuivent One 
politique de restrictions moné¬ 
taires conçue pour juguler l’In¬ 
flation, une menace bien plus 
grave se profile A l'arrière-plan : 
celle de la déflation. Toute I'at- 
tentkm se concentre sur l’infla¬ 
tion. nuis celle-ci n’est en réa¬ 
lité qu'un problème passager, 
significatif de la brève période 
des années 70. Les vrais pro¬ 
blèmes des années 60 seront 
la panique financière, les réces¬ 
sions et. finalement, la déflation. 

Fendant près de quarante ans, 
la croissance et l'état des re¬ 
cettes ont occupé l'avant-scène. 
Nous arrivons au jour du bilan, 
oh la survie prendra le pas sur 
la croissance. 

Ce que la plupart des faiseurs 
de plans ne voient pas. c'est que, 
dans le passé, la déflation a fait 
partie, de façon bien plus per¬ 
manente que l'inflation, de notre 
système économique. Comme le 
montre l’histoire des prix depuis 
l’époque de saint Thomas 
d'Aquin, nous avons connu plus 
longtemps des périodes de baisse 
que de hausse des prix. Dans le 
long terme, la contraction des 
dettes a dépassé leur expansion. 

La déflation signifie un chô¬ 
mage élevé, des faillites, des pa- 


prix du pétrole entraînent un 
vaste retrait de fonds des éco¬ 
nomies mondiales. Ces fonds de¬ 
viennent improductifs et ne sont 
pas recyclés. 

Le résultat, c’est qu’H y a 
moins d’argent dans l’économie 
mondiale pour acheter une quan¬ 
tité graduellement croissante de 
marchandises, ce qui exerce sur 
la structure des prix une pres¬ 
sion vers le bas. Bien sûr, si les 
pouvoirs publics décident de faire 
marcher la planche & billets pour 
financer les hausses des prix pé¬ 
troliers et si la croissance moné¬ 
taire s’étend au-delà de la 
hausse des prix du pétrole, le 
résultat sera fatalement Infla¬ 
tionniste, puisque davantage 
d’argent est créé pour financer la 
même quantité de marchandises 
exerçant une pression ascendante 
sur la structure des prix. 

Mais les gouvernements ont 
découvert ces dernières années 
que le procédé du financement 
par le déficit conduit à son pro¬ 
pre échec. lie résultat net d’une 
croissance monétaire excessive a 
été l’ab aissement de la monnaie, 
l’OFEP contrebalançant simple¬ 
ment la tendance par de nou¬ 
velles hausses du brut pour 
compenser le déclin du pouvoir 
d’achat que ses membres accep¬ 
tent en paiement de leur pétrole. 

Désormais, les gouvernements, 
dans le monde entier, ont décidé 



niques, l’épuisement du capital, 
des banques qui s’effondrent, et 
elle a été mortellement redoutée 
pendant une plus longue période 
que l’inflation ne l’a jamais été. 
Mais, maintenant, la crainte 
de l’inflation remplace celle de 
la déflation, et le manque de 
préparation pour contrer les 
forces déflationnistes représente 
une part importante de la me¬ 
nace qui plane. Les facteurs dé¬ 
flationnistes sont à l’œuvre dans 
tout le système, pratiquement 
sans qu’on s’en renne compte. 

Que les impôts soient défla¬ 
tionnistes. c’est Indiscutable. La 
plupart des Indices de prix au 
détail sont faussés par l’impôt 
et exagèrent donc le taux réel 
d‘inflation. La montée de la 
dette et sa liquidation poten¬ 
tielle sont également déflation¬ 
nistes, comme les restrictions 
monétaires. S’il y a une chose 
sur laquelle John Kenneth Gal- 
braith et Milton Friedman sont 
l’accord, c’est que les hausses 
des prix du pétrole sont défla¬ 
tionnistes. Galbraith le dit dans 
le dernier chapitre de son livre 
sur l’argent. Milton Friedman le 
répète chaque foie qu’il en a 
['occasion. 

On a estimé que les hausses 
des prix du pétrole représentent 
de 26 à 50 % de l’inflation totale 
dans le monde, chiffre accepté 
avant les hausses récentes en 
décembre. Mais ce concept est 
totalement erroné. Sur la base 
de l’Interprétation la plus sim¬ 
pliste de la théorie quantitative 
de la monnaie, les hausses des 


d'être stoïques, renonçant au 
financement par le déficit, lais¬ 
sant ]« système monétaire dans 
une situation où les hausses des 
prix pétroliers agissent en fait 
comme multiplicateur des ten¬ 
dances monétaires négatives. En 
d’autres termes, nous avons 
moins d’argent, poursuivant un 
approvisionnement relativement 
constant de marchandises et de 
services résultant du transfert 
de la richesse dans des dépôts de 
l’OFEP qui ne circulent pas. phé¬ 
nomène exacerbé par la diffé¬ 
rence entre le niveau de la crois¬ 
sance monétaire et le taux 
d'inflation des prix à la consom¬ 
mation. 

Les tendances actuelles condui¬ 
sent le système mondial à un 
manque de liquidité où de nou¬ 
velles augmentations de la struc¬ 
ture de la dette créeront des 
problèmes de mauvais risques et 
une explosion déflationniste. 
Après avoir vécu pendant des 
décennies au-dessus de leurs 
moyens, les collectivités du 
monde entier manquent cruelle¬ 
ment aujourd'hui de liquidités. 
Le coût du service de la dette, 
au niveau tant national qu'inter¬ 
national, plus la nécessité 
d'amortir la dette existante, vont 
imposer au monde entier un 
lourd fardeau. Les intéressés dé¬ 
couvrent que la croissance du 
eervioe de la dette a été plus 
rapide que celle des revenus, 
tandis que les banques ont vu 
disparaître leurs liquidités. La 
qualité des . recettes bancaires 
s’est nettement détériorée, tandis 


L’Iran, source d'une crise bancaire ? 


la suite de la crise entre 
Etats-Unis et l’Iran, la 
iace d’une crise bancaire 
idiale est plus réelle que 
il u part des gens ne veulent 
visager. Les Iraniens sont 
sés devoir Jusqu’à 6 mil- 
as de dollars aux banques 
iricaines. Les avoirs qui 
été mis sous séquestre par 
Etats-Unis dans des agen- 
bancalres en Amérique et 
étranger représenteraient 
total de 12 milliards de 
ara On pense que rgu a 
jentlon de faire défaut 
r les 6 milliards de dollars, 
L en retirant la totalité des 
milliards, de dollars et en 
plaçant dans d autres 
males et dans des banques 
s des Etats-Unis. Le rtsul- 
net sera un retrait de 
milliards de dollars du 
au bancaire soi 
sans aucun doute, aecien- 
ra une réaction en chaîne 
ml jçs banquiers ayant des 
as iraniennes en cours. 



ni ennes. celles qui seront 
touchées en fin de compte 
recouvrent un éventail bien 

plus large. La plupart des 
syndicats bancaires Interna¬ 
tionaux ont participé avec 
les banques américaines à ces 
prêts iraniens, et II est douteux 
qu’un seul des grands ban¬ 
quiers internationaux échappe 
aux conséquences d'une crise 
bancaire mondiale. H est clair 
que beaucoup des banques de 
moindre importance se trou¬ 
veront devant un moratoire 
qui exercera une pression sur 
tes plus grands établisse¬ 
ments. Il Taut se souvenir que 
les sommes en cause font 
apparaître, par comparaison, 
la crise bancaire immobilière 
de 1974 aux Etats-Unis et en 
Grande-Bretagne comme je 
découvert d'un poissonnier de 
quartier. 


que leur ratio des fonds propres 
sur l'endettement est tombe 
flèche. 

C’est le manque de liquidités 
du secteur privé dans divers sys¬ 
tèmes économiques qui est Je 
premier responsable du marasme 
économique des dernières années. 
Les forces du marché libre appa¬ 
raissent désormais pour corriger 
les excès, et ce à quoi nous assis¬ 
tons. c’est à une transition gi 
duelie de l’expansion du crédit 
& sa contraction (volontaire ou 
involontaire). Jusqu'ici, la réces¬ 
sion mondiale en est à ses débuts, 
et la portée de oette contraction 
se limite à quelques sociétés pri¬ 
vées de premier plan dans le 
monde entier. B faut s’attendre 
que les tendances actuelles abou¬ 
tissent à un élargissement du 
processus pendant l’année qui 
vient. 

Dans les prochains mois, les 
emprunts publics et privés vont 
sans doute se contracter. Lors¬ 
que le total des emprunts se 
contracte et qu'une portion des 
recettes courantes est consacrée 
au remboursement des obliga¬ 
tions de dettes antérieures, la 
demande tombe au-dessous de 
l’approvisionnement en marchan¬ 
dises, phénomène qui conduit à 
la déflation. Comme le secteur 
privé des grandes économies 
mondiales reste imposant, les 
pressions déflationnistes résul¬ 
tant de la contraction du crédit 
feront plus que compenser les 
forces Inflationnistes engendrées 
par le secteur public. Ainsi 
même si tes déficits budgétaires 
continuent à s’enfler, nous avons 
atteint une situation où l’impact 
sur les prix pourrait encore être 
totalement annulé par une va¬ 
riation même minime du niveau 
de la dette en cours. 

La contraction pure et simple 
du crédit deviendra de plus en 
plus prononcée & mesure que 
les forces récesslonnistes mon¬ 
diales s’affirmeront pendant 
l’année qui vient. Les consomma¬ 
teurs privés seront forcés de 
rembourser les emprunts en 
cours avec des revenus réduits 
en termes de pouvoir d’achat. La 
w«ia>inmat.inn privée sera alors 
substantiellement réduite et les 
faillites se multiplieront dans 1e 
secteur privé. Les banques ordi¬ 
naires. ébranlées par un nombre 
excessif de mauvaises dettes, 
auront du mal à survivre. Mais 
l’expérience des années 30 est 
encore fraîche dans les esprits 
du milieu bancaire, et, comme 
l’a montré le sauvetage de cer¬ 
tains établissements vers le mi¬ 
lieu des années 70 par les 
banques centrales, on peut comp¬ 
ter sur celles-ci comme prêteur 
de dernier ressort..., mais seu¬ 
lement tant qu’une crise ban¬ 
caire internationale pourra être 
évitée. 

ROBERT BERCKMAN. 


La hausse des taux d'intérêts 
peut être un remède pire que le mal 


L E monde reste dominé par 
la psychose de l’inflation. 
Elle continue d'ètre le souci 
majeur de la plupart des auto¬ 
rités monétaires, la plus grave 
menace contre les citoyens dans 
chaque communauté. En Grande- 
Bretagne, elle évolue vers un 
sommet de quelque 20 % pour 
le premier semestre de 1980. En 
Italie et en France, les taux 
d’inflation sont de 17 % et llj» %. 

Bleu que le Royaume-Uni, l’Ita¬ 
lie et la France soient seuls ac¬ 
tuellement aux prises avec l’in¬ 
flation à deux chiffres, dans 
d’autres économies de première 
importance les principaux indi¬ 
cateurs statistiques laissent clai¬ 
rement prévoir que bien des pays 
se trouveront bientôt dans la 
même situation : à mesure que 
1980 progressera dans un con¬ 
texte de prix pétroliers en hausse 
et d’objectifs de croissance moné¬ 
taire dépassés dans un pays après 
l’autre. 

La hausse de la structure de 
la dette mondiale depuis la 
dépression des années 30 est phé¬ 
noménale. et au cours des deux 
dernières années. l'accélération 
de l’endettement a débordé dans 
les domaines de la consommation. 
Le taux d’augmentation de la 
dette a dépassé de loin la pro¬ 
duction, tandis que l'endette¬ 
ment des consommateurs S'élève 
bien au-delà de la progression 
des revenus de toute la Commu¬ 
nauté e u ropée n ne. Il serait tota¬ 
lement irréaliste d’attendre 
qu’une aussi lourde dette tant 
sur le plan international que 
dans la consommation interne, se 
maintienne beaucoup plus long¬ 
temps. B serait tout aussi témé¬ 
raire de compter sur l’apparition 
soudaine de politiques gouverne¬ 
mentales coordonnées qui tare¬ 
raient le monde de oe malaise 
qui s'entretient lul-méme. 
D'abord, les déséquilibres mon¬ 
diaux sont le fruit de plusieurs 
décennies de mesures excessives 
et déraisonnables. Une interven¬ 
tion supplémentaire de la part 
d'un gouvernement central quel¬ 
conque ne ferait que gêner la 
nécessaire correction par le mar¬ 
ché libre. 

La plupart des conseillers éco¬ 
nomiques sont parvenus à la 
conclusion que, pour freiner l'in¬ 
flation. il faut limiter la crois¬ 
sance de la masse monétaire. La 
sagesse traditionnelle et la théo¬ 
rie monétaire classique indiquent 
que le moyen de restreindre la 
croissance monétaire est d’utili¬ 
ser le mécanisme des taux d’in¬ 
térêt. En conséquence, la psy¬ 
chose inflationniste en Europe 
et ailleurs a provoqué une véri¬ 
table surenchère, guerre des taux 
d'intérêt. 

La mesure la plus notable a 
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été le relèvement de 3 To du taux 
minimum de prêt au Royaume- 
Uni, tandis que les taux d'es¬ 
compte des banques centrales 
étaient également relevés en 
Norvège et en Suède à la fin de 
l'année. Si. aux Etats-Unis, en 
France et en Allemagne, les taux 
d'intérêt semblaient se stabiliser, 
dans d’autres réglons, la ten¬ 
dance était nettement à la 
hausse. 

Pourtant, malgré des taux 
d’intérêt records et une très large 
utilisation du mécanisme des 
taux d’intérêt, la masse moné¬ 
taire a continué, dans la plupart 
des grandes économies, à dépas¬ 
ser les objectifs fixés à l’avance 
et semble financer l’Inflation 
plutôt que contribuer à la 
guérir. En Grande-Bretagne. U 
apparaissait très clairement que 
les agrégats monétaires avaient 
échappé à tout contrôle. Bien 
que les chiffres bancaires de 
novembre aient traduit une 
légère amélioration, ceux d’octo¬ 


bre n’étaient rien moins que 
désastreux. 

Sur une base annuelle, la pro¬ 
gression de la masse monétaire 
sterling M3 s'élevait à 24 %. 
tandis que la croissance des 
prêts bancaires au secteur privé 
atteignait le chiffre excessive¬ 
ment élevé de 35 %. Ailleurs, la 
croissance de la masse moné¬ 
taire était plus modérée, mais, 
dans les principales économies 
mondiales, les grands Indicateurs 
économiques suggéraient toujours 
que l’inflation continuerait à 
augmenter avant de baisser, 
nécessitant une politique moné¬ 
taire plus restrictive. Tout sim¬ 
plement, le niveau de l'économie 
ne s’est pas encore suffisamment 
ralenti pour constituer un som¬ 
met généralisé des taux d’inté¬ 
rêt. et aucun pays, dans aucune 
partie du globe, ne peut encore 
se permettre de revenir aux poli¬ 
tiques d’argent facile sans pro¬ 
voquer une chute grave de la 
valeur extérieure de sa monnaie. 


La recette du krach 


La hausse des prix pétrolière 
ajoute aux difficultés. Les pays 
de PO.C.D.E. non exportateurs 
de pétrole seront parmi les plus 
touchés par une récession mon¬ 
diale, mais les effets seront bien 
plus graves sur les pays sous- 
développés non producteurs de 
pétrole. Eri 1979, les déficits en 
compte courant de ces pays 
dépasseront 45 milliards de dol¬ 
lars. Les ré centes hausses de prix 
de l’OFEP menacent de pousser 
ce déficit au-delà de 60 milliards 
de dollars en 1980. Un finance¬ 
ment du Fonds monétaire inter¬ 
national est à la disposition de 
oes pays, mais la condition en est 
fréquemment la dévaluation de 
la monnaie. Celle-ci n’a jamais 
été considérée comme un moyen 
satisfaisant de corriger le déficit 
en compte courant d’un pays 
sous-développé. 

33 est difficile, pour les volu¬ 
mes d'exportations et d - Importa¬ 
tions, de réagir exactement à la 
dévaluation. Le résultat net de 
celle-ci tend à être un niveau 
d’inflation plus élevé, sans l'amé¬ 
lioration attendue de la balance 
des paiements. On peut donc 
s'attendre à voir les pays les 
moins développés s’efforcer d’évi¬ 
ter chaque fols que ce sera pos¬ 
sible le financement du FJO, 
ce qui se traduira par une pres¬ 
sion. croissante sur les marchés 
d’eurodevises, qui subissent déjà 
de graves tensions et manquent 
de liquidités. 

A la menaoe d’une crise 


bancaire internationale, s'ajoute 
la croyance très répandue que 
le système bancaire international 
s’aventure depuis quelque temps 
sur les «heming mm commer¬ 
ciaux pour maintenir tout sim¬ 
plement à flot des débiteurs qui 
risqueraient sans cela d’être dé¬ 
faillants. On note une tendance 
marquée à rechercher des dépôt* 
auprès des pays producteurs de 
pétrole riches en liquidités puis 
à recycler ces dépôts à court 
terme dans du long terme an 
profit des pays sous-développés, 
dans le but d’allonger le rem¬ 
boursement de leur dette. A tra¬ 
vers l’histoire, la recette d’un 
krach bancaire a toujours été 
d’« emprunter court pour prêter 
long ». 

En Amérique, au Japon et en 
Europe, les banquiers se sont 
entendu dire par leurs orga¬ 
nismes de tutelle qu'il serait 
dangereux pour la santé de leur 
système financier d’accepter 
beaucoup plus de dettes de la 
part des pays les moins déve¬ 
loppés. ite recyclage de la dette 
des pays sous - développés est 
perçu comme représentant un 
danger inhérent, et pourtant, si 
les crédits renouvelables ne sont 
pas prolongés, si la dette n’est 
pas étalée et refinancée, le sys¬ 
tème bancaire international sera 
menacé par une défaillance ma¬ 
jeure d'un ou plusieurs de ses 
débiteurs, ce qui pourrait être 
encore plus dangereux. 

R. B. 


Un entretien avec Sir lan Gilmour 


(Suite de la page 21.) 

— Considérez-vous le Par¬ 
lement européen comme 
l’allié de la Grande-Bretagne 
lorsqu’il réforme la politique 
agricole commune et accroît 
les dépenses dans les autres 
domaines? 

— Je ne sais pas si le Parle¬ 
ment européen est ou non l’allié 
de la Grande-Bretagne Je suis 
sûr qu’il ne se considère pas 
cocame te). Nous n 'attendons 
d'ailleurs pas de lui qu’il partage 
notre point de vue ni nous le 
sien. Mais M a quelques Idées 
intéressantes, sans aucun doute. 

— Pourtant le gouverne¬ 
ment britannique semble 
avoir fait preuve d’une atti¬ 
tude tout à fait équivoque 
face à certaines suggestions 
du Parlement lorsqu’à s’est 
agi de l'amélioration de la 
balance de$ dépenses. 

— Nous nous sentons effecti¬ 
vement tiraillés, parce que sur 
le fond nous partageons les 
conceptions du Parlement euro¬ 
péen alors qu’en même temps 
nous refusons un affrontement 
constitutionnel au sein de la 
Communauté. 

— L’adhésion de la Grande- 
Bretagne au système moné¬ 
taire européen serait sans 
doute considérée comme un 
pas en avant. Quels obstacles 
majeurs empêchent la 
Grande-Bretagne de faire un 

tel pas ? 

— Comme vous le savez, sous 
participons & tout ce qui bouche 
au système monétaire européen, 
à l'exception du mécanisme des 
taux de change. Avant de nous 

engager, nous tenons à connaî¬ 
tre les effets de la suppression 
du contrôle des changes. Biais, 
surtout, nous ignorons encore oe 
qu’implique exactement pour un 
pays le fait d’avoir pour mon¬ 
naie une pètro-devise. 

— Et comment cela ? 

— Malgré un taux d’ihfiation 
élevé, la monnaie d’un pays peut 
prendre de la valeur panse que 
oe pays détient du pétrole. 

— Comment voyez-vous 
Vadhésion, pour Van prochain, 
de la Grèce à la Commu¬ 
nauté? 

— Très favorablement .J’ai 
moi-même proposé la seconde 
lecture de la lai de ratificatkm- 


— Cette adhésion n’est 
cependant pas sans inconvé¬ 
nients. Bile accroîtra par 
exemple les effectifs des tra¬ 
ducteurs-interprètes attachés 

aux institutions communau¬ 
taires— 

— Lee avantages politiques 
contrebalanceront je pense, les 

inconvénients. ‘ 

— Partagez-vous les craintes 
de M. Roy Jenkms de voir 
l’Europe écrasée entre l’indus¬ 
trie montante de pays en 
développement tas que la 
Corée et les économies avan¬ 
cées des Etats-Unis et du 
Japon ? 

— Je les partagerais si nous 
ne nous employions pas à adap¬ 
ter notre industrie. Mais j'ai 
confiance en l’Europe. Je crois 
qu’elle saura éviter cet écueiL 
— Une tendance cependant 
se fait déjà sentir dans ce 
sens, dans le domaine de 
Vacier par exemple.- 

— La situation est, d’une cer¬ 
taine manière, la même aux 
Etats-Unis. 

— Pensez-vous que certains 
des problèmes que connaît la 
Grande-Bretagne vis-à-vis de 
la C.E£., et en fait tes pro¬ 
blèmes économiques en géné¬ 
ral , sont nés a Vépoque où 
son commerce se faisait avec 
les marchés captifs que 
représentaient les pays du 
Commonwealth ? 

— Nos difficultés économiques 
d ans leur ensemble s'expliquent 
en partie par le déclin industriel 
que nous connaissons depuis un 
certain temps déjà. 

— En partie également par 
le fait que le Royaume-Uni 
a été le premier pays où est 
apparue la révolution tnatis- 
trieUe et que son industrie 
n'a pas été complètement 
détruite durant la dernière 
guerre, contrairement b ce 
qui s’est passé pour certains 
de ses concurrents. 

_Ce raisonnement m'a tou¬ 
jours semblé excessif. Avoir tou¬ 
tes ses installations détriutes 
n’est pas nécessairement un 
immense avantage. Je croisera^ 
y a eu, de notre part, un certain 
manque de détermination. 

Propos recueillis par • 
ROGER BERTHOUD. 
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TROMPE-L'ŒIL 


Contracter mariage avec sa cuisinière 
fait diminuer le revenu national 


s 


%P° 


r tateurf 


Parmi les notions les plus 
courantes du vocabulaire écono¬ 
mique. certaines reflètent -pour 
l'opinion commune une réalité 
qu'elles n’ont jamais eue ou 
qu’elles ont perdue. Dans notre 
rubrique « Trompe l'œil -, nous 
tenterons de démystifier un 
certain nombre de ces « idées 
reçues «. 


mation de la structure de l'éco¬ 
nomie nationale a a ne influence 
sur le produit social en tant 

qu'indicé de l'économie globale. 

En principe, seules les trans¬ 
actions conclues sur le marché 
sont répertoriées, c’est aussi le 
cas pour la majorité des Etats 
industriels. Mais U y a lieu de 
recourir à. certaines hypothèses. 
Et leur importance se modifie 
avec le temps. . 


L ES Suisses ont été vraiment 
émus d'apprendre que la 
Société de banque suisse les 
avait placés en tête de la liste 
des pays ayant, par habitant, le 
produit national le plus élevé. 
Lear revenu par tête d'habitant 
avait augmenté en 1978 de 3 890 
dollars, passant ainsi à 13 853 
dollars ; mais ils ne s'en étalent 
guère aperçus... 


C'est le cas du travail de la 
ménagère, dont il n’est pas tenu 
comote dans le calcul du pro¬ 
duit national, alors que le salaire 
de la cuisinière est Inclus Con¬ 
tracter un mariage avec sa cuisi¬ 
nière fait donc diminuer le 
revenu national. En revanche,-si 
des travaux comme le blanchis¬ 
sage sont plus souvent effectués 
à l’extérieur du foyer, le produit 
national augmente. 


La Suisse doit son bond dans 
les statistiques 'essentiellement & 
une nouvelle évaluation forte¬ 
ment en hausse, du franc 
suisse (de plus de 34.4 en 
moyenne annuelle). Telle est 
l'analyse de la Banque suisse. 
Le produit brut réel n'a. toute¬ 
fois, augmenté que de 0,2 Ti. Les 
hommes politiques jonglent avec 
les « produits nationaux bruts ». 
mais leurs marges d’erreurs sont 
considérables. Car la valeur de 
tous les biens et services produits 
en une année, déduction faite de 
la valeur des biens utilisés au 
cours de leur production, ne peut 
être déterminée directement. Le 
volume est calculé à l’aide 
d'informations fournies par les 
entreprises, les services de sta¬ 
tistiques, ou les organisations 
professionnelles. Et les Insuffi¬ 
sances des recencements sont 
bien connues- 


Les prestations de l'Etat, pour 
lesquelles il n'y a pas de prix 
de marché, ne peuvent être pri¬ 
ses en considération que par un 
artifice. Cela s'applique égale¬ 
ment à l'auto-consommation des 
patrons et à Tutllisation des 
appartements par les proprié¬ 
taires. 


très souvent, il n’y a pas du tout 
d’économie monétaire. les instan¬ 
ces de l'Etat sont réduites a des 
estimations vagues. Selon iss 
indicafcions .de l’économiste ham¬ 
bourgeois Karl-Wolfgang Menfc. 
lois de tels calculs, dans les pays 
en vole de développement, il 

n’est tenu compte, au mieux, que 
de 40% des hommes. Certains 
pays donnent sciemment des in¬ 
dications plus élevées, pour Im¬ 
pressionner leur propre popula¬ 
tion. D’autres donnent des chif¬ 
fres inférieurs afin de pouvoir 
bénéficier d’une aide plus avan¬ 
tageuse pour leur développe¬ 
ment. 

Un produit; national brut de 
' 80 dollars par an et par habitant 
du.Bouthan (selon les statisti¬ 
ques de la Banque mondiale pour 
1977, cet Etat occupe la dernière 
place) indique tout simple ment 
que ce pays est très pauvre. 
L’écart de 10 dollars qui existe 
par rapport au Bangladesh ne 
peut être interprété. Un tel re¬ 
venu ne signifie pas obligatoi¬ 
rement que les hommes souf¬ 
frent de la famine lorsque, par 
exemple, l'agriculture produit 
suffisamment pour alimenter la 


rien. 


famille, alors que 
n'est vendu sur le marc! 

Les objections contre le pro¬ 
duit national par habitant 
comme critère de la prospérité 
d’un pays sont traditionnelles, 
Twn.ta on attend encore lesfa- 
meuses batteries dIndices so¬ 
ciaux annoncées depuis long¬ 
temps pour le remplacer. Four 
l’heure, la répartition des reve¬ 
nus n’est pas prise eh considé¬ 
ration. Une angmentaücn des 
tarifs des parcmètres accroît le 
produit social, mais n’augmente 
guère la prospérité. Si le prix & 
la pièce est le même, cent pains 
entrent dans Tes calculs pour 
une même valeur que cent col¬ 
liers de chiens. ZI zi’est pas non 





gisements de matières premières 
propres. Un revenu relativement 
élevé par habitant — par exem¬ 
ple en Allemagne de l'Est — 
n’apporte pas toujours une Indi¬ 
cation sur le fait qull existe 
suffisamment - de à 

acheter, alors que c’est cela qui 
est déterminant. 




lu» 




HANS JUERGEN MAHNKE. 


impor¬ 
tant lorsque le produit social est 
examiné sur une période courte, 
ou tout au plus à moyen terme. 
Des erreurs s’y glissant à nou¬ 
veau chaque année, le taux 
d’accroissement reflète en 
moyenne assez bien les fluctua¬ 
tions du développement de l’éco¬ 
nomie. Mais les comparaisons 
sur de longues périodes sont 
problématiques, car la trsnsfor- 


La comparaison internationale 
est plus problématique encore, 
bien que dans l’opinion publique 
elle soit suivie rvec attention. On 
enregistre le fait que la Républi¬ 
que fédérale soit passée de la 
huitième à la cinquième place et 
qu’elle ait échangé sa position 
avec celle des Etats-Unis, que 
Z'Italie occupe la vingt-troisième 
place, un rang derrière la 
R JD JL Mais de telles compa¬ 
raisons peuvent être tout au plus 
des points de repères. Les indica¬ 
tions nationales étant transfor¬ 
mées en dollars pour la compa¬ 
raison. les fluctuations des cours 
du change ont on* influence 
considérable sur la place occu¬ 
pée. Cela est également valable 
pour les taux différents d’infla¬ 
tion, dans la mesure où Ils ne 
sont pas neutralisés par des 
modifications des taux du 
change. 


Dans le tiers-monde, les bases 
statistiques font presque entière¬ 
ment défaut. H est Impossible de 
répertorier le chiffre d’affaires 
d'un bazar. A la campagne, où. 


EXPORTER IMPLANTER 


UNE AUTRE MENTALITÉ - UN AUTRE MOYEN 

ETATS-UNIS - BRÉSIL - MEXIQUE - INDONÉSIE 
JAPON 


CHEFS D'ENTREPRISE 


Vous avez fait démarches et voyages dans ce but, ou vous avez 
mêm e une solide pratique de certains pays, mais vous n’avex pas 
la totalité des éléments pour décider d’aller plus loin dans votre 
expérience, ou autre part. Vous désirez vous engager, mais vous ne 
dlsoceez pas de la mobilité et du temps nécessaire & y. consacrer 
pour vraiment mettre )es choses en œuvre comme vous le voudriez. 
Je ne vous propose ni l’aventnre-nl des études abruptes et sans suite. 
Je peux voyager pour vous.. fouiller le problème qui bloqua, vous 
conseiller sur l'organisation qu’U faut mettre en place, prospecter, 
préparer la vente, et aussi appréhender les modalités réglementaires 
et les habitudes commerciales qull faut connaître.' 

Je peux vous suggérer des Idées ou des façons d’aborder le problème 
qui ne vous sont pas apparues Jusqu’à présent. 


Ecrivez-mol pour prendre contact ou téléphonez au 522-32-29, 
ou écrira sous le numéro 9JL62, «le Monda» Publicités 
. 5, rue des Italiens - 75427 PABXS. 



JjwrTBNp 

'ï ’ 

ÙM f ra 

.. 

, ---tÆttar ' 5ESP- ■‘Wi 
... wj •-**»** 

r » t - 

• sj- **-'“*■ 


:=f- “■ 1 


fi 

f*K ■«**?*. 
jMêatV. tehtfi 

-=-«&- ».■ i*i* *?'**'• 

. . -SÂÜ*: 

. .* n..— JfKfL- ***«!$ 

A* ■ T»- T 

. - » ‘ is* 




ce n'est pas le 


•l ia* ' 'SfihdWSi 




: •«**#**♦ '«• 

•.««if.. ■«*«»:. 

■ •-**;-**• 

i *r 


Zi Lv 




70% des exportations se font 
à moins de 1500 km " 


Le monde est vaste. 

Passer de la taille nationale à la dimension internationale, cela peut don¬ 
ner le vertige et (e frisson aux plus audacieux des chefs d’entreprises. 

Pourtant chaque année des firmes moyennes et petites arrivent à faire 
le saut. Pas forcément très loin : l’entreprise bretonne LERIAL, par exemple, a 
choisi de traverser ia Manche pour vendre ses dindonneaux aux Anglais. 

Pour exporter, il suffit en somme de passer la frontière!... 

Mais la frontière la plus délicate à franchfr est souvent celle de la connais¬ 
sance des procédures administratives et de l’information. 

Où s’adresser ? A qui ? 

Il existe en France, tout un réseau de documentation et d’expérience à la 
disposition des chefs d’entreprises dynamiques. 

Ce sont les Chambres de Commerce et d’industrie, les organisations 
professionnelles et interprofessionnelles, les banques et le Centre Français 
du Commerce Extérieur, ses correspondants régionaux ainsi que les 
182 postes de Conseillers Commerciaux français à l’étranger. 

Exploitez ce réseau pour mieux vous lancer dans un monde qui n’est 
plus celui de l’aventure, mais toujours celui des preneurs de risques, de ris¬ 
ques calculés. 

Réussir à l'exportation, c'est avant tout une affaire d’hommes. D’hom¬ 
mes oui s’informent 


Exporter, c’est l’affaire de tous. 
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Un spécialiste du Commères Extérieur 
est à votre dispos.tron, 

• Centre Français du Commerce Extérieur 

10 avenue d'Ièna 75763 Paris Cedex 16 
722.51.23 


• M. Lescuyer - Conseiller Commercial 

en mission pour la région parisienne 
2 rue de Vi armes 75001 Paris 
233.72.63 


• Chambre de Commerce et d’industrie 
de Paris 

27 avenue de Friedland 75006 Paris 
551.S9.00 
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LE FONCTIONNEM ENT DU COMMERCE EXTÉRIEUR PAR PAYS 

Les exportateurs traditionnels se passent de l'aide publique 


La valeur globale des échanges extérieurs des quatre grands 
pays de la Communauté européenne (RJ\A-, France. Grande- 
Bretagne et Italie), dépasse 600 milliards de dollars par Ce 
chiffre représente environ le quart du commerce mondial et, 
pour les exportations uniquement, correspond en moyenne à 
22 c ïo du Produit intérieur brut de chaque pays, d’un minimum 
de J 8,3 ?» pour la France à un maximum de 23,6 % pour l’Italie. 
Pourtant, seules ia France et l’Italie ont un ministre du com¬ 
merce extérieur. En Grande-Bretagne, le ministère du commerce 
a divers départements « nüxtes » et une direction pour le com¬ 
merce outre-mer « British overseas trade board ». En RJ JL, le 
commerce extérieur dépend dn ministre de l’économie alors que, 
avec un chiffre d'affaires de plus de 260 milliards de dollars, 
celle-ci est au second rang mondial après les Etats-Unis-, 


L E «mépris» de grands pays 
comme l’Allemagne et l'An¬ 
gleterre à l'égard dn com¬ 
merce extérieur est bien sûr une 
façade plus qu'une réalité. Mais 
il est représentatif d’un «déta¬ 
chement» qu’on repère aussi 
dans les Instruments dont dis¬ 
posent certaines administrations 
publiques pour gérer et dévelop¬ 
per les échanges avec l’extérieur. 
11 u’y a qu'en France et en Italie 
où un organisme public ou para- 
public accompagne le gouverne¬ 


ment dans les tâches de soutien 
du commerce extérieur. 

En Grande-Bretagne, les dépar¬ 
tements et directions que nous 
avons mentionnés s’occupent 
aussi bien de crédits et d'assu¬ 
rances aux exportations que de 
recherches de marchés et de 
participation de s entreprises 
aux manifestations commerciales. 
Une quinzaine de bureaux régio¬ 
naux entretiennent les contacts 
avec les entreprises exportatrices 
locales. Les ministères, celui de 


L'autogestion en Yougoslavie 


(Suite de la page 21.) 

C’est ainsi qu'est née ce que les 
Yougoslaves appellent 1* « écono¬ 
mie du marché socialiste », dans 
laquelle le gouvernement central 
n'exerce plus que des compé¬ 
tences limitées dans l’élaboration 
d'un pian-cadre. 

t *5 homme s politiques du 
sommet ont, bien sûr, conservé 
certaines compétences dans le 
d omain e de l’infrastructure, des 
tr ans ports, de la commimic&tlon 
et de l’Industrie lourde. Jusqu’en 
1974, le système autogesUannaire 
yougoslave avait essentiellement 
un caractère social et économi¬ 
que. Avec la nouvelle Constitution 
de 1974 et les lois sur le « travail 
associé » qui en découlent, le 
concept autogestionnaire . vient 
s’intégrer dans le système poli¬ 
tique du pays. Les délégués élus 
dans les entreprises et les diffé¬ 
rents secteurs économiques for¬ 
ment, dans la commune, la Ré¬ 
publique et la Fédération, leur 
propre « Chambre » au sein des 
Parlements respectifs. Ils sont, 
en quelque sorte, des fractions 
socio-économiques représentant 
des Intérêts spécifiques. . 

L’application de cette législa¬ 
tion autogestionnalre pose néan¬ 
moins quelques problèmes. 

Quels sont les instruments 
socio-économiques dont disposent 
les travailleurs dans les entre¬ 
prises pour pouvoir réaliser les 
droits que leur donne la loi ? 

Comme dans beaucoup d'autres 
domaines en Yougoslavie, on 
constate une nette différence 
entre le Nord et le Sud : en 
Slovénie, en Croatie et dans la 
région autonome de Vbjvodlne. 
qui fait partie de la Sertie, où le 
mouvement ouvrier jouit d'une 
tradition et d'une expérience plus 
que centenaires, la législation 
sur l'autogestion est "“prise au 
sérieux. C’est, également dans le 
Nord que les ouvriers sont le plus 
capables d’en épuiser les possibi¬ 
lités. Au nord et à l'ouest du 
pays, le directeur est un 
organe d’exécution. Dans le Sud, 
en revanche, dans les réglons et 
les républiques sans tradition ni 
expérience industrielles, le direc¬ 
teur est souvent le véritable 
« patron », qui manipule le 
conseil ouvriez. 


Les critiques du système you- i 
goslave affirment que les idéo¬ 
logues de Belgrade n'ont pas — 
volontairement — résolu une 
contradiction décisive ; la pola¬ 
rité qui existe entre un parti 
communiste monopolistique, 
d'une part, et les interets écono¬ 
miques et sociaux pluralistes, 
d’autre part, tels qu'ils se mani¬ 
festent dans les conseils ouvriers 
et le système des délégués. 

Cette polarité débouche en per¬ 
manence sur des heurta entre 
intérêts divergents. La question 
reste donc posée : comment des 
structures de parti monolithi¬ 
ques politiquement peuvent-elles 
ne pas être constamment en 
conflit avec les intérêts des ou¬ 
vriers et des directeurs au niveau 
de ia gestion ? A la longue, le 
parti ne risque-t-il pas de vider 
l'autogestion de sa substance, ou 
réciproquement ? 

U existe des syndicats organi¬ 
sés qui. légalement, ont pour tâ¬ 
che de défendre les droits des 
travailleurs, notamment contre 
les gestionnaires et les directeurs. 
Les syndicats yougoslaves sont 
en principe différents des syndi¬ 
cats des pays de l'Est Dans 2a 
pratique, toutefois, le parti main¬ 
tient les activités de quelques 
syndicats dans certaines limites. 

La question de la propriété 
n’est pas non plus résolue, ni 
théoriquement ni pratiquement. 

D'après la philosophie éco¬ 
nomique de Belgrade, toutes les 
entreprises ■ et toutes les usines 
appartiennent « à la société ». 
Une partie est à la disposition 
des ouvriers « associés » dans 
l'entreprise. 

La commun e ou la collectivité 
locale dispose d'une partie du 
résultat d’exploitation de l’en¬ 
treprise de «travail associé» qui 
décide de s'installer sur son sol 
et A la disposition de laquelle 
elle met du terrain, une infra¬ 
structure et des facilités socia¬ 
les et fiscales. Viennent s’ajou¬ 
ter les grands «octroyeurs» de 
crédit comme les banques, ou 
d'autres entreprises qui, par des 
manipulations financières, se 
trouvent en portion de force 
par rapport aux entreprises an- 
togestionnaires demandeuses de 
capitaux, ce qui n’est pas du 
tout prévu en «théorie» dans le 
système autogestionnaire. 


Bilan politique plutôt positif 


On peut considérer le système 
autogestionnaire yougoslave sous 
deux angles : du point de vue 
de son efficacité économique, et 
en fonction de ses conséquen¬ 
ces politiques. Economiquement, 
les spécialistes occidentaux cri¬ 
tiquent vertement les nombreu¬ 
ses lacunes dn système ; celui-ci 
a néanmoins fait fies preuves en 
tant qu'lnstnunent politique. 

Bien évidemment, la complexité 
du système yougoslave prfeente 
un point faible. La décentralisa¬ 
tion peut conduire a une sorte 
d'égoïsme économique au niveau 
d'une région ou d’un servioe.il 
y a eu, par exemple, des oun- 
cultés d'approvisionnement au 

coure de l’hiver 1978-1979, telles 
que la pénurie soudaine de lait 
A Belgrade : les services gerant 
l'approvisionnement en lait pré¬ 
féraient exporter vers la Grèce, 
en échange de devises, plutôt que 
de le conserver pour la capitale. 
La même chose se produisit pour 
les poudres A laver pp^equ^une 
entreprise Slovène de détersifs 
(tout naturellement aussi 
égoïste) a dépensé ses devises de 
façon anticipée et ne pouvait 
plus acheter de matière pre¬ 
mière. 


Les fonctionnaires yougoslaves 
reconnaissent que, jusqu'ici, le 
pays a vécu au-dessus de ses 
moyens. L'inflation et la crise 
qui touchent les matières pre¬ 
mières frappent, venant de 
l'Ouest, tout le système. D&nsjzn 
système économique ml-libéral, 
mi-socialiste — qui rencontre 
les difficultés des deux systèmes 
— les Yougoslaves traverseront 
cette crise. Mais cette crise ne 
semble pas sans issue. En atten¬ 
dant, les autorités yougoslaves 
ne semblent pas vouloir s'orien¬ 
ter vers un retour aux méthodes 
de planification centralisée ; on 
semble penser que cette situation 
est transitoire et que l’on revien¬ 
dra A une situation plus stable. 
Un point reste obscur : bon 
nombre de partis commu¬ 
nistes — le parti co mm u n iste 
chinois, mais également le parti 
italien et le parti espagnol — 
ont repris certains éléments de 
l’idéologie autogestionnaire you¬ 
goslave dans leur progra mm e. U 
ne fait donc aucun doute que 
ce modèle, volontairement cru 

non, présente un défi sérieux au 
modèle communiste soviétique, 
qui porte la marque de Moscou. 

CARL GUSTAV STROEHM. 
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la santé comme celui de l’agri¬ 
culture. ont chacun un bureau 
particulier pour l'exportation 
dans leurs secteurs respectifs. 
Par ailleurs, les chambres de 
commerce bilatérales ou mixtes, 
italo-brltamtiques par exemple, 
sont très actives, et les ambas¬ 
sades ont leurs conseillers com¬ 
merciaux. C’est une structure 
efficace. Mais 11 n’existe pas d’or¬ 
ganisme affecté spécialement au 
commerce extérieur. On se sou¬ 
vient de la formule qui courait 
A Londres, et qui court peut-être 
toujours : « 72 neige sur la Man¬ 
che. le continent est isolé.» 

En Allemagne, les échanges 
extérieurs se fondent pratique¬ 
ment sur les chambres de com¬ 
merce. Une quarantaine dans 
trente-six pays : quatorze en 
Amérique latine, douze eu Eu¬ 
rope, cinq en Amérique du Nord, 
cinq en Asie, trois en Afrique et 
une en Australie. Ce sont des 
associations privées A tous les 
niveaux, du budget A la gestion, 
mais le gouvernement peut inter¬ 
venir, et 11 le fait, pour financer 
des initiatives d'importance par¬ 
ticulière. Un réseau bien arti¬ 
culé : les trois quarts du com¬ 
merce extérieur allemand, et plus 
de 90 % des investissements dans 
les deux sens s’effectuent avec 
les pays où il y a des chambres 
de commerce bilatérales. Mais on 
peut aussi en donner une autre 
interprétation : « S'il n'y a pas 
de chambre de commerce bilaté¬ 
rale dans un pays c’est çu'ü ne 
présente pas d’intérêt commer¬ 
cial pour l'Allemagne.» 

Venons-en aux deux pays dans 
lesquels un organisme public 
s’occupe de la promotion cfu com¬ 
merce extérieur en dehors des 
structures gouvernementales et 
des structures privées comme les 
chambres de commerce bilatéra¬ 
les. 


Le Centre français du com¬ 
merce extérieur établit use liai¬ 
son entre l'administration. publi¬ 
que et les exportateurs. 

—■ Du côté de l'administration 
publique, le Centre a des liens au 
niveau politique avec le ministre 
du commerce extérieur, et au 
niveau opérationnel avec la di¬ 
rection des relations économiques 
extérieures qui relève du minis¬ 
tère de l'économie et des finan¬ 
ces. D'autres contacts sont éta¬ 
blis par l'intermédiaire des con¬ 
seillers commerciaux qui dépen¬ 
dent des affaires étrangères 
quand ils sont à l'étranger et du 
ministère de l'économie et des 
finances s’ils sont en France. 

En effet le C-F.CJ3. n’a pas de 
bureaux A l'étranger, mais des 
représentants qui travaillent dans 
les bureaux commerciaux des am¬ 
bassades. Enfin, le CF.CE. agit 
en liaison étroite avec les cabi¬ 
nets ministériels, comme celui 
de l'agriculture qui proposent et 
accueillent des initiatives et des 
Informations d'intérêt commer¬ 
cial, eux aussi par l'intermédiaire 
des ambassades. 

— Du côté des entreprises 
exportatrices, le CF.CE. est en 


contact direct avec les entrepri¬ 
ses intéressées et avec les orga¬ 
nisations d’entreprises, y compris 
les chambres de commerce 
franco-étrangères. A ce niveau, 
en France, sept représentants 
régionaux du CF .CE. travaillent 
avec les regroupements de 
régions et entretiennent des 
contacts avec les organisations 
sectorielles et professionnelles 
d’entreprises. C'est un système 
identique à celui mis en place 
aux Etats-Unis par la réforme 
récente de M Carter, qui a orga¬ 
nisé des bureaux commerciaux 
spécifiques dépendant du minis¬ 
tère du commerce extérieur. 

Quatre directions sç partagent 
les tâches du C F.CE. : la direc¬ 
tion pour l’information, pour la 
promotion et .l’organisation de 
foires et d’expositions à l'étran¬ 
ger, pour les liaisons géographi¬ 
ques et sectorielles, et pour l’ex¬ 
portation des produits agricoles. 
Le CF.CE. instruit en outre les 
dossiers de crédit à l’exportation, 
organise la signature d’accords 
commerciaux entre la France et 
les autres pays, négocie les 
grands contrats clés en main qui 
ont une importance économique 
particulière. 


Un institut italien rénové 


LTnstituto ltallano per il com- 
mercio estero (ICE), enfin, est 
un office parapluie, créé avant 
la guerre, qui n'avait à l’origine 
qu’une fonction de contrôle 
phyto-sanitaire et qualitatif des 
exportations agricoles exclusive¬ 
ment. Au cours des trente der¬ 
nières années est venue s’ajouter 
la promotion des ventes à l'etran¬ 
ger de produits industriels ita¬ 
liens, ce qui représente 90 % des 
exportations Italiennes. 


L'ICE est constitué de trois 
départements plus ou moins 
équivalents, qui emploient cha¬ 
cun environ six cents person¬ 
nes : le siège central de Rome, 
avec une quarantaine de bureaux, 
l'organisation régionale ita¬ 
lienne, avec une quarantaine de 
bureaux, et l'organisation A 
l’étranger, avec soixante sièges 
répartis dans cinquante pays. Ses 
attributions sont nombr euses , 
mais la restructuration de I'ICE. 


mise en place depuis deux ans, 
a précisé quatre directions, en 
dehors de sa fonction de 
contrôle agricole : l'information 
technique et commerciale, sur¬ 
tout. pour les petites entreprises, 
la formation des jeunes à inté¬ 
grer dans des entreprises A voca- 
t i o n exportatrice, l'assistance 
aux études des marchés étran¬ 
gers et la promotion des ventes 
italiennes à l’étranger. 

Le changement d’orientation 
de I’ICE concerne surtout la pro¬ 
motion. La conception défensive 
qui consistait A ajuster les fonds 
aux marchés conquis par l’Italie 
a été remplacée par une concep¬ 
tion offensive de conquête des 
marchés à plus ou moins long 
terme auxquels les PME. ne 
peuvent pas penser. Parallèle¬ 
ment les anciennes tâches d’as¬ 
surance de I’ICE ont été confiées 
à la nouvelle SACE, Société Assi- 
curazionl Crédit! al I "Es porta- 
zione, les opérations financières 
étant assurées par le Medlocre- 
dito. l’Institut central italien 
pour le crédit à moyen terme. 

Dans leurs domaines respec¬ 
tifs, I’ICE et la SACE regroupent 
les deux séries de moyens d’ac¬ 
tion du ministère italien du 
commerce extérieur qui se limite 
à des fonctions de surveillance 
et à être présent dans les deux 
consens d’administration. Le 
mécanisme parait bien fonc¬ 
tionner dans les limites, étroites, 
du domaine parapubllc et avec 
toutes les difficultés que cela 
comporte en Italie. Le saut de 
qualité que pourrait être la 
transformation de I'ICE en 
« agence d’affaires » donnerait 
un nouvel élan aux exportations 
de l’Italie qui a. plus que tout 
autre pays, besoin de cette sou¬ 
pape pour ne pas étouffer. 

MARIO SALVATORELU. 


LA DENTELLIERE (Vermeer de DelR - 1665 ) 



Nous réalisons aussi 
de grands travaux d’hommes 


. par exemple, en contribuant à fixer les hauts- 
fonds de la Mer du Nord par la pose d'un 
gigantesque tapis de nylon le long du littoral 
de la Zélande, province des Pays-Bas. 

Le savoir-faire qu'exige Ja réalisation de ces 
étonnants travaux - des travaux d’hommes 
s’il en est - vient de nous. Nous, c’est DSM. 

Hier, les mines cfÉtat néerlandaises; aujourd’hui, 
un des plus importants groupes industriels 
européens, avec un chiffre d’affaires de près 
de 25 milliards de F. 

Une technique de niveau international, alliée 
à une expérience de plus d’un demi-siècle, 
explique Texpansion de DSM dans le domaine 
qui est le sien propre, la chimie : engrais, 
produits chimiques et matières plastiques. 

Des investissements ambitieux lui ont donné 
pour certains produits une position 
de premier plan, dans le monde parfois, 
en Europe souvent, où ia France constitue Fun 
des pôles de développement de DSM. 

DSM EN FRANCE 

Producteur européen, DSM dispose, en France, 
de moyens de production, de stockage et 
d’assistance qui lui permettent maintenant de 
porter la même étiquete qu’un "producteur local*. 

Implantée dans la région parisienne, 
à Lille, Lyon, Mulhouse, Nantes et Oyonnax, 
DSM-FRANCE propose une gamme de produits de 
“qualité internationale”: 


• Polymères : 

- polyéthylène basse ou haute densité : 

Stainylan I.d ou h.d. 

- polypropylène : Stamylan P 

- caoutchouc synthétique EPDM : Keltan 

- caoutchouc thermoplastique : Keltan TP 

- PVC : Varian 

- ABS : Ronfalin. 

• Produits chimiques : 
produits organiques ou spéciaux 

• Colles: 

Urée-Formol et Mélamine UE 
■ Produits tensio-actifs, autres produits fins. _ 

DSM-FRANCE : 

des produits “à vos mesures" des livraisons assurées 
et des hommes compétents-, à votre disposition 
pour réaliser avec vous des actions délicates, 

“de la dentelle" aussi volontiers que des grands 
travaux. 


DSM $ 


Dams tontes les langues du monde 

DSM vent dire Chimie 


f "V- - Si rùus souhaitez en savoir phis 

[ ] ^ et receooir des informations 

V J sur le groupe DSM et ses productions, 

y . veuillez retourner œ coupon à: 

DSM-FRANCE IMMEUBLE PÈR1SUD 5. RUE LEJEUNE 9222DMQNTCOUGE 
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COMPARAISONS PAR DESSUS LES FRONTIERE» 


A BOLOGNE, STUTTGART, TOULOUSE ET NEWCASTLE 

L’Europe des habitudes n’est pas faite 


Chômage: les attitudes varient 
d'un pays à l'autre 


Les loisirs et les dépenses personnelles varient encore beau¬ 
coup d’une nation à l'autre en Europe, en dépit des pressions 
& runiformité qui s'exercent chaque jour sur le consommateur. 
Telle est l'une des conclusions que l'on tire, par exemple, des 
longs séjours dans des villes comme Bologne. Stuttgart, Toulouse 
et Newcastle. J'en ai fait l'expérience, avant de rédiger un livre 
comparatif sur la vie dans l’Europe d’aujourd’hui— 


L ES différences viennent 
autant des traditions loca¬ 
les que des niveaux de 
revenus. Ainsi le riche mais 
économe Souabe de Stuttgart 
fait -11 passer le confort dans sa 
maison et son épargne avant 
toute chose. Au contraire le 
Toulousain et le mineur de 
Newcastle sont, chacun à sa 
manière, de grands hédonistes 
qui dépensent sans compter pour 
des joies passagères. Le Bolo¬ 
gnals. enfin, met un point d’hon¬ 
neur dans son élégance vesti¬ 
mentaire : et bcüa figura ... » 

On serait stupéfait, à New¬ 
castle, de connaître la vérité. 
L'Italien des classes moyennes 
achète chaque année deux à trois 
costumes et plusieurs paires de 
chaussures ; dans l'Angleterre 
houillère, on porte ses chaus¬ 
sures Jusqu'à l'usure et l'on 
achète, au plus, un costume par 
an. Mais c'est là une question 
d'habitudes sociales plus que de 
pouvoir d'achat, « Si je ne meta 
pas du soin à ma toilette, ex¬ 
plique une jeune Bolognalse, on 
me rejettera. Je ne serai plus in¬ 
vitée nulle part. Les gens vous 
regardent de travers si vous por¬ 
tez n'importe quoi. r> 

Les Souabes. bien qu’avec 
«moins de flan- et de passion 
qu'à Bologne, dépensent aussi 
beaucoup pour s'habiller. Dans 
un style plus lourd cependant. 
Comme en Italie, l'intégration 
sociale peut dépendre de la mise, 
a II faut être élégant mais sans 
excès, commente un habitant de 
Stuttgart. Ce que Ion vous de¬ 
mande ici. c’est d’être présenta¬ 
ble. » A Toulouse, en revanche, 
un style plus décontracté fait 
son apparition, mais avec des 
conventions. 

A Newcastle, dont le désert 
gastronomique n’entame en rien 
la gaieté des habitants, on se sou¬ 
de moins encore de cuisine que 
d'élégance et l’on consacre à ce 
poste du budget une part infé¬ 
rieure à celle qui lui est réservée 
dons les trois autres villes étu¬ 
diées : les rares restaurants ac¬ 
ceptables de l'agglomération sont 
soit indiens, soit italiens. 

On sait pourtant se divertir 
à Newcastle, et pour pas cher. 
Malgré la fermeture des pubs à 
23 heures, la ville offre une vie 
nocturne plus animée que nulle 
pan ailleurs — boites discas, 
jeux de bingo, groupes de théâ¬ 
tre amateurs, petites formations 
musicales, pubs où l'an chante, 
clubs pour messieurs, banquets 
dans le style médiéval. Ajoutez 
à cela la passion bien britanni¬ 
que du « hobby ». avec ses dizai¬ 
nes de rencontres canines, ses 
concours du plus beau dahlia, 
ses réunions des astiqueurs de 
cuivres. SI aux mineurs britan¬ 
niques manque le charme latin, 
ils se rattrapent par l'exubé¬ 
rance. en partie peut-être pour 
compenser la tristesse de cet en¬ 
vironnement qui est le leur et 
qui ne cesse de se dégrader 
Baignée de soleil Toulouse la 
méridionale Ucoorde, elle aussi, 
de vie la nuit, dans un style plus 
ouvert sur ia rue. Les grandes 
terrasses des cafés sont encore 
bondées à 1 heure du matin, dgs 
guitaristes barbus chantent des 
ballades occitanes dans des ca¬ 
ves aux lumières tamisées, la 


cuisine est une affaire sérieuse, 
malgré l'apparition de s grill- 
pubs » et autres drugstores. Les 
Toulousains, qui aiment leur 
plaisir, empïoyent leurs loisirs et 
leur argent à bien manger, faire 
du sport, se cultiver et voyager. 

Beaucoup de familles possè¬ 
dent une résidence secondaire à 
la campagne — deux fois plus 
qu’à Bologne et dix à quinze 
fois ce qu'elles sont à Stuttgart 
ou Newcastle. On y passe tous 
les week-ends quand on ne va 
pas au bord de la mer on à la 
montagne. Même après l'augmen¬ 
tation du prix de l'essence, la 
voiture reste la préoccupation 
majeure des Toulousains, qui ne 
se défont pas de leur bougeotte. 

Les Bolognals sont plus séden¬ 
taires. Peut-être sont-ils plus 
alourdis aussi par leur riche cui¬ 
sine. La capitale mondiale de la 
pasta est la seule ville italienne 
qui puisse prétendre égaler sur 
le plan gastronomique presque 
toutes les cités françaises. Le 
grassouillet Bolognals consacre 
presque autant d'argent, d'efforts 
et de passion à la subtile prépa¬ 
ration d’un plat de crémeux tor- 
tellini et autres délices locales 
qu'il n'en réserve à son habille¬ 
ment ; et les longs repas ou l'on 
bavarde — chez soi ou à la trat- 


torla — constituent, à Bologne, 
la principale activité de loisir. 
Les cafés, en revanche, sont, 
curieusement, rares et peu 
accueillants. Quant & la vie 
culturelle, elle semble (à l'excep¬ 
tion des arts visuels) moribonde. 

La devise fameuse de Stuttgart 
est celle-ci : « Schaffe, schaffe, 
Bâusle baue » = Peine ! peine, 
et construis ta maisonnette ». 
Les loisirs ne sont pas faits que 
pour la détente. On s'y montrera 
actif et utile. Ainsi le premier 
passe-temps à Stuttgart est-il 
le bricolage et l'aménagement de 
la maison. Celle-ci est d'ailleurs, 
dans sa conception et sa déco¬ 
ration (bien que pas toujours du 
meilleur goût), beaucoup plus 
moderne et confortable que celle 
des autres Européens. 

Un nouveau culte, pourtant, a 
envahi Stuttgart, celui de l'exer¬ 
cice physique en plein air. Peu 
de sports d'équipe ou de récréa¬ 
tion. en fait, plutôt ceux qui 
maintiennent en forme, comme 
la marche ou le cross a travers 
bois : les Souabes n’auraient 
jamais pu s'adonner à un sport 
aussi statique que les boules. 

L'exercice physique, tout 
comme le travail à la maison, 
vise à l'amélioration de son état. 
H en est de même de la culture. 
Opéras, concerts et, bien sûr. 
ballets, sont les sorties les plus 
nobles. Les classes moyennes — 
pour lesquelles elles sont aussi 
une occasion de s'habiller — les 
considèrent presque comme un 
devoir moral, en même temps 
qu'une manière de tenir son rang 
dans la société. 


Le monde européen du travail est comme une bortteillej 
on peut également dire qpi'elle est à moitié vide ou ^ J® 
pleine. Sur un échantillon multinational de 
interrogées dans une enquête conduite par Mme Helene 
fauit, à la demande de la direction générale de J emploi « ara 
affaires sociales de la Commission des Co mm u n autés, w™ 
vécu personnellement l’expérience du chômage, et 36 ion 
connue dans leur entourage imm édiat. Cela revient à 4“® 
près d’un Européen sur deux a eu, entre 1975 et 1978 - une cer¬ 
taine expérience personnelle, directe ou indirecte, du chômage 
ou de la recherche de l'emploi. Le phénomène touche environ 
les deux tiers de la population âgée de vingt à trente ans, et ra 
moitié des adultes de plus de soixante ans, alors qu U ne concerne 
qu'une personne sur dix entre trente-quatre et soixante ans- 
Dans l’ensemble, c'est beaucoup. 


L ES situations, et les atti¬ 
tudes vis-à-vis du chômage 
varient sensiblement d'un 
pays à l'autre. Si deux Européens 
sur trois expriment un avis 
pessimiste sur la situation de 
l'emploi dans la région qu’ils 
habitent, leur opinion varie sen¬ 
siblement selon le lieu où Us se 
trouvent. En moyenne, l’état du 
moral est bon en Allemagne 
fédérale, assez bon au Danemark 
et aux Pays-Bas. mauvais en 
Italie et très mauvais en France. 
Sans donte y a-t-il à cela des 
raisons qui tiennent non seule¬ 
ment à la conjoncture écono¬ 
mique, mais aussi à l'équilibre 
politique et social différent dans 
chaque pays. 

Au total vingt-six millions de 


personnes auraient été au chô¬ 
mage ou auraient cherché du 
travail en trouver dans la 
Communauté européenne, au 
cours des trois dernières années. 
Et parmi elles, environ 40 % se 
seraient trouvées dans cette 
situation pendant un an et pins- 
Le taux est particulièrement 
élevé au Royaume-Uni, en 
Irlande, en Italie et en France. 
Aujourd'hui, quatre sur dix ont 
trouvé un emploi, deux sur dix 
on*, renoncé à chercher et se sont 
résignés (dont les trois quarts 
sont des femmes parmi les¬ 
quelles se trouvent un tiers de 
chefs de familles), et les quatre 
dixiémes restants demeurent des 
« chercheurs d'emploi ». 


Indemnités et travail noir 


Des efforts et du soleil 


L’éthique puritaine encourage 
à faire fortune, mais à condition 
de ne pas le montrer. L'étalage 
des richesses est de mauvais goût 
à Stuttgart. Aussi n'est-Il pas 
rare de voir un Industriel mil¬ 
lionnaire laisser au garage l'énor¬ 
me Mercedes qu'l] n'utilise que 
pour les promenades familiales à 
la campagne, tandis qu'l] se rend 
tous les jours à son bureau dans 
une petite Volkswagen, plus dis¬ 
crète devant ses ouvri ers. Valeurs 
qui ne sont guère de mise à Mu¬ 
nich ou à Hambourg, et, a for¬ 
tiori, à Bologne. Les Souabes ont 
cependant des côtés moins sé¬ 
rieux et, dans les classes modes¬ 
tes. on chante dans les tavernes 
en buvant de la bière ou du vin. 

Pour les habitudes de vacances, 
les différences entre les villes 
sont frappantes. Les Souabes se 
montrent les plus hardis. J'ai 
rencontré des familles d’ouvriers 
parties en voiture camper en 
Norvège ou en Roumanie, et, à 
tous les niveaux de l’échelle so¬ 
ciale, on se risque, en groupes, 
jusqu’au Mexique ou en Thaï¬ 
lande. Comme les Souabes, beau¬ 
coup d'habitants de Newcastle 
partent également en voyage 
organisé vers les plages du Sud 
et surtout vers l’Espagne. Us 
descendent général e ment dans 
des hôtels de catégorie Inférieure 
à ceux des Allemands. 

A Stuttgart et Newcastle, on 
prend deux à trois semaines de 
vacances d'été. Les Latins par¬ 
tent en général plus longtemps : 
quatre semaines et davantage. A 
Toulouse, où l'on n'a pas besoin 
d’aller loin chercher le soleil on 
reste beaucoup chez soi dans sa 
maison de campagne du sud de 
la France. Une minorité gran¬ 
dissante cependant, surtout parmi 
les jeunes, s'aventure à présent 
à l'autre bout du monde. 

C'est à Bologne enfin que l'on 
est le moins audacieux lorsqu'il 


s'agit de s'évader. On passe géné¬ 
ralement ses vacances sur les 
bords de l'Adriatique, à une cen¬ 
taine de kilomètres de l'auto¬ 
route. Ainsi les famille Issues 
des classes moyennes retournent- 
elles chaque armée dans la même 
maison ou le même petit hôtel 
où elles restent souvent les trois 
mois pleins que durent les vacan¬ 
ces scolaires, tanriu que les maris 
font la navette le week-end. 
Rares -sont en fait les Bolognals 
qui passent les frontières. Après 
tout, ces vacances bon marché 
leur permettent d'économiser l’ar¬ 
gent de leurs chaussures Gucci 
et des soufflés de pâtes aux 
truffes. 

JOHN ARDAGH. 

+ Auteur de A Taie of ïlve Cities 
(Cinq Villes), Secter and Waxburg, 
Londres. La cinquième de ces Tilles. 
Ljubljana, mal en relief les 
contrastes; mais, extérieure k la. 
CkE. et obéissant à une économie 
non occidentale, elle ne ligure pas 
dans cet article. 


Le rôle des ind emnit és 'test 
souvent dénoncé comme un 
encouragement parfois abusif à 
l’inactivité. Mme Hélène Riffault 
a cherché, dans 'son enquête, à 
y voir plus clair. Deux tiers des 
Européens qu’elle a Interrogés 
disent connaître personnellement 
ou avoir entendu parler de per¬ 
sonnes qui sont enregistrées 
comme chômeurs, mais ne cher¬ 
chent pas sérieusement à tra¬ 
vailler. Toutefois, en sens Inverse, 
la moitié des mêmes Européens 
disent connaître personnelle¬ 
ment ou par ouï-dire des gens 
qui ne sont pas enregistrés 
comme chômeurs, et voudraient 
pourtant travailler s’ils trouvaient 
un emploi 

C’est aux Pays-Bas, puis en 
Italie, que s'exprime le plus fré¬ 
quemment le sentiment qu'il y a 
des abus dans l'un et l'autre sens. 
Mais dans tous les pays la distri¬ 
bution des opinions sur cette 

Ï usstion varie peu selon qu'elles 
manent de personnes qui n'ont 
Jamais connu de difficultés d'em¬ 
ploi ou qui en ont en. 
Concrètement, plus d’un tiers 


des enquêtés qui ont vécu au 
cours de ces trois dernières 
années une période de chômage 
ou de recherche infructueuse 
d'emploi disent n'avoir jamais 
été enregistrés comme chômeurs, 
et la moitié disent n’avoir reçu 
aucune indemnité de chômage ni 
aide financière des pouvoirs 
publics. Paradoxalement, l’exa¬ 
men des seuls répondants qui 
disent avoir été chômeurs un an 
ou davantage montre qu'ils ont 
été moins souvent enregistrés 
que les autres comme chômeurs 
et qu’ils ont reçu moins d'indem¬ 
nités que les autres. 

H n’existait jusqu'à mainte¬ 
nant aucune donnée chiffrée sur 
l’étendue des pratiques telles que 
le cumul d'emplois et le travail 
noir dans l’ensemble des pays 
européens. A en croire l’expé¬ 
rience du public d’après cette 
enquête, le travail noir est pres¬ 
que aussi répandu que la prati¬ 
que des heures supplémentaires, 
et le cumul d'emplois n'est pas 
rare. 

L’opinion est partagée & 
l’égard de ces pratiques. Elle est 
plutôt favorable aux heures sup¬ 
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plémentaires, nettement hostile 
an cumul d’emplois et presque 
divisée à égalité en ce qui 
concerne le travail noir. Ceux 
qui ont eu l’expérience du chô¬ 
mage ne sont pas plus hostiles 
que les autres au cumul d’emploi 
ni au travail noir, mais Us sont 
nettement plus opposés aux heu¬ 
res supplémentaires. C’est en 1 
Italie que culminent ces prati¬ 
ques. alors que la majorité des 
travailleurs s’y déclare hostile, 
surtout au cumul d’emplois. 
L’Allemagne est nettement favo¬ 
rable au travail noir, et c’est le 
pays où l’on observe le moins de 
cumuls d’emplois. En Irlande et 
au Royaume-U ni qui viennent 
immédiatement après l’Italie 
pour la fréquence des phéno¬ 
mènes. on est . nettement en 
faveur des heures supplémen¬ 
taires et moins hostile que dans 
les autres pays au cumul d’em¬ 
plois. 

La France est, apparemment, 
le pays où ces trois formules de 
travail sont le moins répandues. 
On y est nettement hostile au 
cumul plutôt contre le travail 
noir, et en faveur des heures 
supplémentaires. Cependant, une 
large entente se fait pour 
admettre que le conseil de s tra¬ 
vailler au noir ». comme celui de 
t ransi ger sur le type de travail 
espéré, sont de mauvais conseils 
à donner aux chômeurs : H vaut 
mieux les inciter à apprendre on 
autre métier et à réduire leurs 
exigences. 

Ce sont les femmes et les Jeu¬ 
nes qui souffrent le plus du 
chômage. L’attitude discrimina¬ 
toire des employeurs vis-à-vis 
des premières Joue surtout en 
Allemag ne, en Italie -et an Da¬ 
nemark. Le déclin des jiKhurtrio»; 
qui emploient surtout des fem¬ 
mes est Invoqué principalement 
en Italie, en Allemagne et au 
Luxembourg, et leur manque de 
formation professionnelle au 
Royaume-Uni aux Pays-Bas et 
en France. L’avantage que peu¬ 
vent trouver les femmes à tou¬ 
cher -une indemnité plutôt qu'à 
travailler domine de très loin, 
en Belgique, toutes les autres 
explications. 

la fin 

de l'opprobre 

Chez les jeunes une raison 
s’imposa : le désir des em¬ 
ployeurs d’embaucher de préfé¬ 
rence des salariés qui sont déjà 
expérimentés. Mais l'inadéqua¬ 
tion qualitative entre les pestes 
offerts et les ambitions des jeu¬ 
nes qui cherchent du travail est 
fréquente, surtout en Allemagne 
fédérale. En Italie, en France et 
au Danemark, la réticence des 
employeurs à créer de nouveaux 
postes de travail compte beau¬ 
coup. Et an Royaume-Uni. l'on 
se plaint pour les Jeunes comme 
pour les femmes de l'insuffisance 
de la formation professionnelle. 

■Le pire, pour quelqu’un qui 
n'arrive pas à trouver du tra¬ 
vail, est l’insuffisance des reve¬ 
nus, la perte de confiance en 
sol et la perspective de difficul¬ 
tés en famille. La crainte de 
l'opprobre social est extrême¬ 
ment rare. Le risque d'être mal 
jugé par ses amis et connais¬ 
sances compte peu. Comme l’in¬ 
dique Mme Riffault (1) : on . 
aimerait disposer des résultats 
d’un même sondage lancé 11 y 
a dix ans, vingt-cinq ans. ou 
cinquante ans, pour pouvoir 
mesurer l'évolution des attitudes 
sur ce point. 

JACQUELINE GRAMN. 


(I) Chômage et recherche d’en 
emploi : attitudes et opinions des 
publics européens. et 

analyses d'une enquête par sondage 
□ans les paye de la Communauté 
européenne. Commission de la 
CJLE. Etude n» 73/31. The Euro¬ 
péen Omnibus, Bruxelles. 
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^ ae ^ e ? seront Ibs conséquences de la nou- vis-à-vis de l'Union soviétique, et, sur le plan portée possible. Michel Boyer et Jacques Mallet 

. , tension internation al s sur la vie commer- financier & l'égard de l’Iran, permettent d’affir- donnent id deux coupa de projecteur, l’un sur 

ciaie mondiale ? Les premières décisions prises mer qu'elles ne seront pas nulles sans pour le commerce Est-Ou est-Sud, en constatant que, 

a Was hin gton en matière agro-alimentaire autant qu’on puisse encore en mesurer la s’il a été permis par la détente, il n’implique 


pas sa poursuite ; et l’autre en exprimant l'opi¬ 
nion selon laquelle les vicissitudes de cette 
« dérente > seront d'autant moins ressenties 
qu'elle n’a jamais été totale. 


LES ÉCHANGES EST-OUEST-SUD 

Une résultante 

et non une politique volontariste 


D E longue date déjà, les di¬ 
rigeants de l’Est et les 
hommes d’affaires occi¬ 
dentaux ont noué des liens com¬ 
merciaux et financiers que la 
crise a rendus, en l’absence d’une 
remise en cause du modèle éco¬ 
nomique, à la fois plus néces¬ 
saires et plus vulnérables. Les uns 
ont besoin des machines et de 
la technologie qui permettent de 
faire tourner les usines des au¬ 
tres ; mais cet apparent équili¬ 
bre des intérêts s’est traduit par 
un déficit des échanges des pays 
à économie centralisée qui les a 
conduits d’abord & augmenter 
leur endettement, puis à freiner 
leur achats. 

La collaboration Est-Ouest a 
donné naissance à une certaine 
forme de complicité entre res¬ 
ponsables d'un camp à l'autre ; 
mais elle n'exclut en rien les 
affrontements et les conflits In¬ 
ternationaux, contrairement à 
ceux qui pensent que le com¬ 
merce est un facteur de rappro¬ 
chement des peuples et de paix. 
Les événements récents le prou¬ 
vent, s'il le fallait. Elle & notam¬ 
ment été analysée, de façon 
colorée et critique, dans un livre 
du syndicaliste international 
Charles Levinson, au titre ac¬ 
crocheur : Vodka-Cola, et qui 
marque, d'une certaine façon, 
l'intrusion du roman policier 
dons l'analyse économique. 

Cette coopération industrielle 
s'est exercée aussi sur le champ 
de manœuvres du tiers-monde, 
au titre ou non du redéploie¬ 
ment. Jouant de leur absence 
dans le dialogue Nord-Sud pour 
en rejeter l’échec sur le néo¬ 
colonialisme. les pays de l’Est, 
en fait, participent a des opéra¬ 
tions industrielles tripartites U J, 
qui consistent, en commun avec 
des firmes occidentales, à im¬ 
planter des usines dans les na¬ 
tions en développement. Une 
telle coopération vient d’ètre 
analysée à partir de 182 cas dans 
une* étude publiée par le bureau 
d’informations et de prévisions 
économiques (BIPE) et l'Ecole 
des hautes études en sciences so¬ 
ciales sur * le rôle des pays de 
l’Est dans la division Internatio¬ 
nale du travail ». 

Le tiers-monde intervient pour 
environ 15 % dans les exporta¬ 
tions des pays de l’Est et pour 
Il <> dans leurs importations. En 
revanche, ces pays, qui ont, ces 
dernières années, perdu du ter¬ 
rain, représentent moins de 7 5. 
des achats des nations en dé¬ 
veloppement et de 4 % de leurs 
exportations. De 1970 à 1975. les 
importations de l’Est en prove¬ 
nance du tiers-monde ont aug¬ 
menté plus vite que les expor¬ 
tations, contrairement à l’évolu¬ 
tion enregistrée de 1965 à 1970. 
Dés lors, les Etats à économie 
centralisée, qui utilisent l'exoé- 
dent réalisé avec le Sud pour 
compenser le déficit enregistre 
à l’égard de l’Ouest, ont cherche 
à sortir de leurs difficultés au 
sein d’une coopération triangu¬ 
laire, « reproduction élargie » 
des relations industrielles Est- 
Ouest et qui s'est développée 
surtout à partir de 1865. 

J usq u’ici, souligne l’étude, la 
pratique de la coopération indus¬ 
trielle tripartite (CXT.) « ne 
semble pas refléter les a-coups 
oui ont pu caractériser l exercup 
de la détente ». Pour deux rai¬ 
sons : «te champ d’action est 
avant tout micro-économique », 
donc infra-politique : « te Tea *~ 
ploiement industriel apparaît 
comme une nécessité ». 

L'idéologie en tout cas a fait 
long feu. Seules les apparences 
sont respectées, k Inacceptable 
idéologiquement portant», la 
coopération Est-Ouest-Sud fait 
l’objet d’un * silence quasi 
total» dans la presse soviétique. 


alors que l'exploitation du Sud 
par /'Ouest est classiquement 
dénoncée. 

La réalisation conjointe par 
l’ingénierie occidentale et les 
firmes de l'Est d’ensembles in¬ 
dustriels, avec la participation 
plus ou moins importante d’en¬ 
treprises locales, s’est effectuée 
dans de nombreux pays, en 
dehors de tout impératif poli¬ 
tique. Ce sont logiquement les 
pays pétroliers (Algérie, Irak, 
Iran, Koweït) qui ont été le plus 
le théâtre d’opérations triangu¬ 
laires. L’Amérique latine n’a été 
Intéressée que par quelques 
grands projets à investissements 
lourds (équipement hydro-élec¬ 
trique). alors que l’Afrique 
(Nlgéria, Cameroun, Guinée) a 
relativement été peu concernée, 
chacun cherche sur ce continent 
à préserver sa sphère d’influence. 
Enfin, en Asie, les réalisations 
ont été fortement, concentrées 
sur l’Inde. 

Une caution 

Accélérée par le renchérisse¬ 
ment du prix des hydrocarbures, 
qui a permis, par le recyclage des 
pétrodollars, de multiplier les 
projets, la mise en œuvre d’opé¬ 
rations triangulaires impliquait 
une double normalisation : nor¬ 
malisation des relations interna¬ 
tionales, d’une part, normalisa¬ 
tion Internationale des techniques 
de l'autre. Mais si la détente 
a permis l’éclosion de tels projets, 
oe dernier phénomène n’entraîne 
pas nécessairement un renfor¬ 
cement de cette détente. 

En outre, comme le -souligne 
l'étude, l’Est comme l’Ouest ont 
le souci < de maximiser les gains 
ou de minimiser les pertes ». lie 
troisième pôle du triangle, le 
Sud, est s perçu comme client 
plutôt que comme partenaire. H 
est avant tout un enjeu autant 
économique que politique, dans 
la mesure où ü représente pour 
chacun une possibilité détendre 
sa sphère d'influence ». La coo¬ 
pération tripartite peut être 
fructueuse pour l’un et l’autre 
camp, en donnant à chacun 
d'eux dans la sphère d' i n f l u ence 
adverse «une caution politico- 
morale» qui n’a même pas be¬ 
soin d’être «affichée». 

En fait, ce sont les pays du 
sud « riches » détenteurs de ma¬ 
tières premières et d'énergie et 
relevant de la sphère occiden¬ 
tale, qui recourent activement à 
la coopération tria ngulair e. Cer¬ 
tains en ont déduit que celle-ci 
ne ferait que favoriser l’expan¬ 
sion internationale des pays de 
l’Est. La conclusion est peut-être 
un peu rapide. 

Les opérations peuvent, par 
ailleurs, aboutir à une démobi¬ 
lisation des pays tiers. Ainsi les 
centrales de l’Est spécialisées 
dans le montage d’usines les 
proposent à des coûts très bas. 
assortis de conditions financiè¬ 
res sans concurrence ; ce dum¬ 
ping entraîne les pays en 
développement à préférer la ren¬ 
tabilité immédiate à une parti¬ 
cipation effective, profitable seu¬ 
lement à terme. Il s’agit alors 
d’une action Est-Ouest sur pays 
tiers, et d'une « véritable » coopé¬ 
ration, d’autant que les ensem¬ 
bles industriels sont destinés le 
plus souvent à produire pour 
l'exportation, et non a industria¬ 
liser en profondeur le pays. 
L'impérialisme de l’Est rejoint 
celui de l’Ouest pour renforcer 
]a dépendance des pays en déve¬ 
loppement. 

MICHEL BOYER. 


FORUM 


LA FIN DES ILLUSIONS 


L ’INVASION de l'Afghanistan 
par les années soviétiques 
marque-t-eUe la fin de la 
détente ? L’alignement sur 
Moscou du parti communiste 
français indique-t-il un change¬ 
ment fondamental d’attitude ? 
C’est bien plutôt la fin des illu¬ 
sions sur la détente, et sur le 
parti communiste français. Ce 


par 

JACQUES MALLET (*> 


double événement devrait nor¬ 
malement avoir des conséquences 
Importantes sur l'évolution de 
la politique française et euro¬ 
péenne. 

Tout se passe comme si, pour 
rDJR.SJ5., la détente n’avait 
jamais été que la guerre froide 
continuée par d’autres moyens. 
De fait, elle s’est accompagnée 
d'un renforcement continu de la 
puissance militair e soviétique, 
d’une persistance de la lutte Idéo¬ 
logique et de la conquête — 
directe ou Indirecte — de posi¬ 
tions stratégiques en Afrique, au 
Proche-Orient, en centrale, 
en Asie du Sud-Est. 

Moscou a-t-il jamais vu dans 
les accords d'Helsinki autre chose 
que la reconnaissance du statu 
quo, un droit de regard sur les 
affaires européennes ainsi que la 
voie d’accès à une coopération 
économique avantageuse ? Les 

’ (•} Membre du bureau politique 
du parti populaire européen, secré¬ 
taire national du CJXS. 


dispositions de la « troisième 
corbeille » — relatives au res¬ 
pect des droits de l'homme, à 
la libre circulation des hommes 
et des idées — sont pratiquement 
restées lettre morte. Les auto¬ 
rités communistes d'Europe 
orientale ont durci, presque par¬ 
tout, leur répression contre les 
dissidents, un instant encouragés 
par ces accords. 

La politique de détente reste 
nécessaire dans la mesure où 
elle constitue l'alternative à un 
affrontement armé direct entre 
les deux superpuissances, com¬ 
portant des risques d’escalade 
nucléaire, ce que l'on veut à 
tout prix éviter à Moscou comme 
à Washington. Mieux vaut négo¬ 
cier que s’entretuer, et commer¬ 
cer que se combattre. Et il faut 
inlassablement poursuivre les 
efforts en faveur de la réduction 
et du contrôle des armements. 

• Main les événements actuels 
nous le rappellent avec bruta¬ 
lité : la détente n’exclut pas 
des conflits locaux, plus ou 
moins étendus. Elle repose en 
définitive sur le maintien d’un 
équilibre des forces entre l’Est 
et l’Ouest Ce qui la met aujour¬ 
d’hui en péril, c’est une brusque 
rupture d’équilibre au profit de 
l’UJtB.S. Toute négociation sur 
le désarmement ne peut s'enga¬ 
ger sans risque qu’à partir d'une 
situation d’équilibre. Un petit 
coup d’arrêt vient d’être donné 
à l’expansionnisme des Sovié¬ 
tiques. Gageons qu’ils se le tien¬ 
dront pour dit pendant un cer¬ 
tain temps, jusqu’à la prochaine 
occasion. Sera-ce en Yougosla¬ 
vie, après la mort du maréchal 


Tito, en Roumanie, à Berlin ou 
ailleurs dans le tiers-monde? 

Dans ces conditions, le risque 
de guerre ne résulterait pas de 
la fermeté, mais de la faiblesse 
des Occidentaux. Spéculant sur 
leur « non-riposte », 1’U.R.S.S. 
a avancé ses pions, c’est-à-dire 
ses armées ou ses mercenaires. 
Arrive le moment où les Etats- 
Unis, qu’on croyait inertes, esti¬ 
ment ne plus pouvoir -reculer et 
se décident à réagir. Si leur ré¬ 
solution — et la nôtre — pouvait 
être mise en doute, c’est alors 
que surgiraient des risques de 
dérapage et que des engrenages 
redoutables pourraient se met¬ 
tre en mouvement. 

Telle est l’a âpre réalité». Elle 
Invite les pays européens mem¬ 
bres de l’alliance atlantique 
— qu’un retour à la guerre froide 
affecterait particulièrement — à 
réexaminer leur conception et 
leur pratique de la détente ainsi 
que les problèmes spécifiques de 
leur défense. Elle devrait éga¬ 
lement conduire les partis qui 
ont partagé hier les même illu¬ 
sions à revoir leur stratégie po¬ 
litique. Il faut éliminer certaines 
fictions, s’adapter aux réalités. 

Certains épigones du général de 
Gaulle semblent l’avoir oublié : 
leur maître à penser était un 
grand réaliste. Chaque fols que 
des initiatives soviétiques ont 
menacé la paix mondiale, il s’est 
rangé imm édiatement et sans 
hésiter aux côtés des Etats-Unis. 
C’est ce qu’il a fait lors de la 
crise de Berlin et de la crise de 
Cuba. 

Nul ne peut dire ce qu’il ferait 
maintenant. Mais on a de sé¬ 


rieuses raisons de penser qu’il se 
rapprocherait des Etats-Unis. 
Et Ü appellerait sans doute les 
Français et les Européens à 
unir leurs forces pour assurer 
leur sécurité et leur indépen¬ 
dance face à la menace priori¬ 
taire. qui est celle de la domi¬ 
nation russe sur l’ensemble de 
l'Europe et non celle de l’hégé¬ 
monie américaine. 

N’en va-t-il pas de même pour 
les partis socialistes ? Ils ne 
pourront longtemps encore 
s'obstiner à nier les faits. Des 
divergences majeures tes divi¬ 
sent et les séparent des commu¬ 
nistes sur l'évaluation de la poli¬ 
tique mondiale. D'une telle am¬ 
pleur qu'elles relèguent en 
France l’union de la gauche, 
l’idée même d'un programme 
commun de gouvernement au 
magasin des accessoires. 

Le coup de Kaboul réveillera- 
t-U les Européens, comme l’avait 
fait en 1948 Je coup de Prague ? 
La montée des périls provoquera- 
t-elle un sursaut de l’Europe ? 

Puissent les responsables des 
nations libres de notre conti¬ 
nent prendre conscience des exi¬ 
gences des temps nouveaux et 
tirer ensemble, sans retard, les 
leçons de la crise. Elle appelle 
un nouveau langage, de nouvel¬ 
les actions, bref une réponse 
commune qui soit à la mesure 
des événements. 

Souvenons-nous : c’est l’esprit 
de Munich qui ouvre les portes 
de la guerre. C’est l’effort, c’est 
l’union de tous les démocrates 
— par-delà les préoccupations 
électorales et partisanes. — c’est 
le courage qui les ferment. 


(1) La coopération tripartite 
représentait environ S5 milliards de 
dollars pour les projets réalisés Jus¬ 
qu’à l'été 1075. 
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an départ de Roissy. Tons les jours de la semaine, à 21 h 30, 
Briùsh Airways vous conduit & Londres à ce prix exceptionnel, 
et vous pouvez revenir tous les jours par l e I er v ol du marin. 

A condition de passer deux nuits* en A nglet erre et pas plus 
de trois mois. Consultez votre agent de voyages. 


*Le séjour minim al ne Rapplique pas pour un départ le samedi. 

Renseignements : 91, Champs-Elysées 
et 38, avenue de l’Opéra. TéL 778.14.14. 

(Tarif sous réserve d’approbation gouvernementale) 


British 

airways 

Noosprencns tien soin de vous. 







feKfcj 


OFFRES D’EMPLOI 

Lai?» 

51.00 

La BgnE ît 
59.90 

DEMANDES D'EMPLOI 

12JJQ 

14,11 

IMMOBILIER 

35.00 

41,15 

automobiles 

35,00 ' 

41,16 

AGENDA 

35.00 

41.18 

PROF. COMM. CAPITAUX 

95.00 

111,72 



noncci cuutsss 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
JMMûHUER 
' AUTOMOBILES * 
AGENDA 


Ita/ad. TC. 
30,00 35428 

7,00 &23 

23.00 27,05 

23,00 27,05 

23,00 27,05 


reproduction interdite 


emploi/ internationaux 

' - di'P :, rtcnu-nh. <î CJutrc Mi’fi 


Four faire face à son expansion 
un Groupe Français de notoriété internationale 
dans le secteur du 


emploi/ internationaux 

iet ik-partHiirnl' comte M«r ; 


emploi/ internationaux 

ta d>p.tnïmeitrs 


BATIMENT 



capable d’assurer le développement de plusieurs filiales ; 
aujourd’hui en AFRIQUE et au MOYEN ORIENT, domain dans 
d'autres parties du monde. Soucfeux d'une saine gestion, 11 
coordonne les activités commerciales et les travaux. 

Il participa à la définition de la politique générale du Groupe et 
la fait appliquer. 

C’est un généraliste et un animateur, bon négociateur. 

Ingénieur ou autodidacte, pariant anglais, c’est aujourd'hui un 
responsable d’agence à l’étranger ou un directeur d'une entreprise 
ex d oratrice dans ig Bâtiment qui souhaite donner ia pleine 
mesure de ses moyens dans un Groupe qui lui en offre la 
possibilité. 

Les candidats, après avoir brièvement rappelé leur carrière, 
indiquent dans une lettre rédigée les raisons pour iesqueiies 3s 
pctï.Tiflni correspondre à ce poste, sous Wo 43382, à CONTESSE 
PUBLICITE, 20, avenue de l’Opéra, 75040 PARIS cedex 01 q.tr. 


SOCIÉTÉ D'INGÉNIEURS-CONSEILS 


CHERCHE 

INGÉNIEUR EN TÉLÉCOMMUNICATIONS 

Nos activités couvrant tous les domaines des télécommunications et en 
particulier la planification, l'étude et le dimensionnement de réseaux et de 
liaisons hertziennes ou par câbles. Développement possible dans le domaine 
téléinformatique. 

Nous condulsona les études, établissons spécifications et dossiers d'appel 
d'affres, effectuons la réception du matériel et surveillons les travaux. 

Nous cherchons un Ingénieur qui. A titre de chef de projet ou spécialiste, 
puisse préparer les offres de service, procéder aux études assurer le suivi 
des projets. Une expérience de 5 à 10 ans est souhaitée. 

Anglais courant (parlé al écrit) Indispensable. 

Missions à l’étranger. 

Lieu de résidence: Genève ou région genevoise. 

Ecrire au chef du personnel. 


^1 GENERAL MOTORS FRANCE 


recherche 



POUR COMPOSANTS AUTOMOBILES 

FORMATION:DIPLOME INGENIEUR 

MECANICIEN OU ELECTRICIEN 

ayant au minimum 2 â 3 années d'expérience 
technique ou de VBnte dans une activité liée 
à l'automobile. 

- Capables de s'exprima’ en français, anglais 
et allemand 

- Désireux de ^expatrier en Allemagne pour 
une durée minimale de 2 à 3 .ans puis ulté* 
rieurement dans un pays du marché commun. 

Possibilités de formation et conditions de travail 
intéressantes. 

Adresser C.V., photo et prétentions au Service 
du Personnel YM - 5", Boulevard Gallidni - 
92231 GENNEVILLIERS.. 



Département de Recherche, Section Pharmacocinétique 
et Métabolisme des Médicaments . . 

CHERCHE 

Dr ès SCIENCES 

SPÉCIALISTE EN CHIMIE ORGANIQUE ANALYTIQUE 
pour diriger son Groupe de Bionalyse 

Le candidat aura la responsabilité de la misa an point môthodea de 
dSeSr de”produit» pharm aceutlquea nouveau* et de leurs métabolite» 
Hniiq lu liquides biologiques. 

Lia réussite dans ce poste suppose : 

• une très bonne expérience dans l'analyse quantitative an . 

trace Wn utilisant antre autres de» techniques d e poin te - 
telles que la chromatographie gazeuse, a haute performance... 
et en couche mince) ; <■: 

• un intérêt pour les problèmes de blophannacla ; 

• une bonne aptitude & diriger; 

• des connaissances pratiques de l’anglais et do l'allemand, 

avec la possibilité de se perfectionner dans l’une de ces 
deux langües. - 

Les personnes Intéressées sont priées d’envoyer leur offre BMnurarlto sou» 
la référence Le Monde 23/80. au Département du Personnel du. 

F. HOFFMANN-LA ROCHE et Ciô - CH 4002 BALE. 


: 'V'^rÔcH^ 




Société Géréraie rOuT l'if'd'jstrrs 

71. av. .Lo_:S-CcS3l. case postâ.'e 158 
CH - 1 21 o CO.\TRIN/G=NSVÉ 



leader français du mobilier contemporain 
de bout de gamme recherche pour » 

filiale allemande 
roeet —Mobel GmbH 

(C-A. : 12 mOllons de DM) 

L'ADJOINT 
DU DIRECTEUR 
GENERAL 

Dlplâmé d’une grande école commerciale 
— ESSEC. HEC, ESCP, SUP de CO. ... — 
parfaitement bilingueayant h possible 
expérience de la distribution des produits 
de conso mm ation acquise de préférence 
en Allemagne. 

H secondera le Directeur dans toutes ses 
activités et devra prouver son efficacité 
sur le terrain, avec le recul suffisant pour 
oeuvrer dans le sens d'une action â: moyen 
et long terme. 

Poste à pourvoir dans la région de 
STUTTGART. 

(référence 139) 

RESPONSABLE 
DE SECTEUR 
COMMERCIAL 

Poste convenant parfaitement i un jeune 

diplômé de 1 enseignement commercial 
supérieur possédant parfaitement le langue 
allemande. 

Animateur d'un réseau de négociants 
ameublement, chargé de la prospection k 
et capable d'assurer contacts a haut niveau. 

H Mm le responsable du développement sur w 
son secteur et participera & l'élaboration fc- 
de la politique commerciale. m 

Foste A pourvoir dans U région de MUNICH, =§ 

(référence 142) 'g 

Pourras deux portes rémunération élevée 
t- véhicule î- frais de déplacements. 

Ecrire, sous référence correspondante au 
Cabinet GATIER. 32 rue Barréme, . 

69009 Lyon. ' À 


Cabinet Gatier 


POUR IA HOLLANDE 
INGENIEURS 

AERONAUTIQUE 
Longue durée.. 
INTERTECH. 2KMS-0Z. 


Ce poste pourrait être confié en particulier à un 
Important groupe industriel suisse, actif dans le 
domaine de la microtechnique, cherche pour son 
département « Propriété Industrielle-», rattaché 
à la Direction générale, un 

INGÉNIEUR-CONSEIL EN BREVETS 

physicien ou à un électronicien (ingénieur 
grande école ou formation universitaire équiva¬ 
lente) ayant quelque sonnées de pratique dans 
le secteur de la propriété industrielle. 

Langue maternelle française ou allemande, avec 
connaissance de l'autre langue et bonnes 
notions d'anglais. 

Envoyer offres avec C.V. à EBAUCHES S^., 
case postale 1157, 2001 Neuchâtel, Suisse. 


SPIE BATIGNOLLES 


POUR CHANTIER MOYEN-ORIENT 

DIRECTEUR DE MAUX 

— Ingénieur diplômé. 

— De préférence électromécanicien. 

— H aura k mener à bien un Important chantier 
de montage d’équlpAaents électromécaniques et 
réseaux divers. 

JL DEVBA AVOIB * 

• -33 ans minimum; 

• une bonne expérience de la conduite des 
chantiers : 

• le sens de l’organisation, de la gestion et du 
commandement ; 

• la pratiqua ds l’anglais parlé et écrit. 

— n pourra se déplacer avec sa famill e. 

— Bonnes possibilités d’évolution de carrière dans 
la société en cas de réussi ta dans ce premier 
poste. 

Envoyer C.V M photo et prétentions ft : 

DIVISION SFZS - Service SPC 
202, quai de CUchy, 92111 CLICHY Cedex. 


CHEF MAGASINIER 

8.200.000 CFA. 


Compagnie Miment 
Afrique Equatoriale 


Une compagnie minière (4 000 p.) Implantée en Afrique équa- ' 
torlale recherche un Cher Magwrihler pour son magasin rattaché ’ 
& la division chemin de fer. Sous l’autorité du Directeur de 
cette division, il sera responsable de la gestion complète de . 
son magasin (22000 références) & l’aide de documents fournhr ; 

Î iar le service informatique. H réceptionnera, classera et contrô- 
era les pièces et matériels entreposés en magasin ou sur parc. 

XI tiendra rigoureusement à Jour différents documents (entrées*. 
sorties) en vue de l'établissement des listings de c ommande» 
par le service achats, n coordonnera et survol liera les activités 
d’une vingtaine d'Africaine. Le candidat retenu, âgé d'an moins 
35 ans, de formation technique (mécanique et électricité), aura 
mm expérience pratique de la gestion de magasins de matériel» 
variés (engins, véhicules Industriels—). La lecture de l’anglai s - 
technique est souhaitée. A la rémunération s’ajouteront les 
avantages liés à l'expatriation. Ecrire sou» rôf. 322 MA: 


G. R. H. Conseils 

3, avenue de Bégur, 75007 PARIS. 

Toutes les candidatures seront traitée» confldentieHament. 


SOCIETE recherche 

COST CONTROLEURS 

ffWT CONTROLE 
«Ml MATERIEL. 

Expér. pétrole ofl short. 
Anglais courant exigé. 

Ueu de travail : 
GOLFE PER51QUE 

Env. CV. et prétentions 
AjM.P. sous réf. 8-338/F, 
40, nie Olivfer-de-Serres, 
Parts-5’, qui transmettra. 




Société Pétrolière 
région de SFAX 

Filiale d'an Groupe International 
recherche 

UN JEUNE INGÉNIEUR 

TUNISIEN 

Venant d'une Grande Ecole ou de l’Ecole Centrale 
de Paris ou des Arts et Métiers. 

Expérience de 2 ou 3 années souhaitée. 

Dégagé des obligations militaires. 

fiEmrVERATION' ATTRACTIVE 
LOGEMENT ASSURE. 

Ecr. avec C.V„ photo et prêtent A ML ASSEMAN, 
113. avenue de la Liberté, TUNIS. 


Lnnstïfnt Universitaire Européen 
FLORENCE 

recrute 

à partir da 1* r septembre 1980 quoique» 


IU Kl) a WM II M 


MAITRES DE CONFÉRENCES, 
MAITRES-ASSISTANTS 
ET ASSISTANTS 

— histoire et civilisation 

— sciences économiques 
—— sciences juridiques 

— sciences politique et sociales. 

Seuls les candidats occupant une position com¬ 
parable dans une Université ou Institution de 
recherche seront pris en considération. 

Dépôt des candidatures : avant le l" mur* isjjo. 

Une feuille d'information peut être obtenue auprès 
du service académique de l’LUJL BADIA FTKSO- 
JLANA - 1-30016 SAN DOMENICQ DI FEESOLE 
ITALIE. 

TéL î 55-477331 - Tel« 57152g LU.B. 


SOCIÉTÉ D'INGÉNIERIE DE 1® PLAN 

recherche pour son activité 

«CLEFS EN MAIN» 
«INDUSTRIE LÉGÈRE» 

son futur 

DIRECTEUR COMMERCIAL ^ 
MOYEN-ORIENT 

— Agé de 35 aua min., ayant l’esprit d'entreprise L 

— Parfaite maîtrise de l’anglais : 

— Grande disponibilité ; 

— Expérience dea démarches commerciales al po«-. 
Bible au Moyen-Orient ; 

— Connaissances des industries de transformation/ 
(notamment agro-alimentaires appréciées). - 

Ec rire aveo C.V., photo et prêtent. A: n» 42.438, 
CONTESSE PnbL, 20, av. de l’Opéra, PABIS (!“)• 



emploi/ internationaux 


Cefte classification permet aitx 
sociétés nationales ou internationales 
de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d*offres d'emplois. 


Région Centre 

IMPORTANTE SOCIETE DE MECANIQUE 
ELECTRIQUE ET ELECTRONIQUE 
recherche 

pour I une de ses usines de fabrication î 

UN JEUNE INGENIEUR 

Arts et Métiers 

Ayant quelques années d'expérience 

Pour lui confier la responsabilité s 
-de (a qualité 
-des prix 
- des délais 

d'un ou plusieurs produits de faible diffusion maïs 
de haute technicité. 

La préférence sera donnée & un candidat de’ 
valeur particulièrement intéressé par la machine 
outil. 

Adresser votre lettre de candidature aeeompa- 

M S 5à + pîwto * sous 

PUBUSCOPE JUNIOR 
11, rue Royale 75000 PARIS . 

(qui transmettra) ; 


\'S£> 
















































REPRODUCTION M T HKPi TH 


' LE MONDE — Mardi 5 février 1980 — Page 29 




Ffcsxm^,- ■„ 
imrn»; 



Jt AN A ‘ > 

\V*t 

BionâWr. 



•. S •• • 


V-.. • 

« V, 1 : 


.1 >•- ' 



J" 4 

v • ' * 1 

*«• .... ‘ ... ' ... 


(• : 
nJm» ■ 


4'î. 





a':v“ 






emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



FRANCE 

Pour faire acte de candidature, envoyer C.V., photo et prétentions, 
date de disponibilité en rappelant fa référence du poste choisi à 
Madame LE GUET -T.I.F. - Boite Postale No 5 
06270 VILLENEUVE-LOÜBET. 


r Vous souhaitez faire une carrière motivante, 

nous avons un programme de recrutement ambitieux pour 1980 . 

Nous recherchons des candidats à fort potentiel, pour faire face à notre expansion rapide 
dans le marché des semi-conducteurs et de la mini-informatique : 


MINI-INFORMATIQUE 


SEMI-CONDUCTEURS 


DISTRIBUTION 


PARIS (VELIZY) - LYON DSD/0280/04 

Chargés de l'implantation d’une gamme unique de : 

- terminaux et imprimantes dans les marchés O et M, 

- terminaux à mémoires à bulles dans le marché des 
utilisateurs Anaux, 

- mini-ordinateurs et mini-systèmes de gestion. 

2 à 3 ans d’expérience (expérience constructeurs appré¬ 
ciée). Les candidats(tes) seront des ingénieurs grandes 
écoles ayant si possible une formation complémentaire 
èn gestion . 


inôeniSJRâ 
CHEFS DE PRODUITS 
mini-ORDirvïïEURS 


PARIS (VELIZY) DSD/0280/05 

"pour promouvoir la gamme de mini-ordinateurs et 
mini-systèmes de gestion remportant un très fort succès 
sur le marché' 9 . „ 

2 à 3 ans d'expérience chez un Constructeur ou Société 
de Service. , „ . 

Les eandidats(tes) seront des ingénieurs grandes écoles 
ayant si possible une formation complémentaire en 
gestion. 

Voyages prévus en Europe et aux U-S.A- 


IftëEfflEURSDE 
SUPPORT LOâlCIEli 


PARIS (VELIZY) DSD/0280/06 

''pour supporter nos clients .en avant ou après vente 
sur les logiciels de la gamme mini-ordinateurs 990". 

Ingénieurs grandes écoles d'électronique ou d’informa¬ 
tique. Débutants acceptés mais expérience de 2 à 3 ans 
si possible chez Constructeur ou Société de Service. 
Formation en France et aux U S JL 


mSPECTEURS 

de mntfïïErmE 

CONFIRMES 


PARIS (VELIZY) DSD/D280/07 

Minimum 3 ans d’expérience professionnelle en mainte¬ 
nance système et relations clientèle. . 

Formation demandée : niveau BTS-DUT, ESME, EEMl, 
CHARLIÀT. 

Ce poste évoluera rapidement vers des responsabilités 
humaines et techniques. 


hâEfliEURS 

commERcinux 


inâEfflEURS EIÏÏRETIEn 

SALLE BLANCHE 

VILLENEUVE LOUBET (06) FAC/0280/08 

intégrés à l'équipe de développement.et de fabrication 
de circuits intégrés, il participera à l'extension de la 
production et à l'introduction de nouvelles techniques. 
Ce sont des ingénieurs généralistes (ENSAM, ENI...) 
ayant une expérience de 3 à 5 ans : 

- salies blanches 

- conditionnement d’air 

- fluides haute pureté ou éventuellement techniques 
hospitalières. 

Très motivés par ces techniques, ils seront chargés 
d’optimiser le fonctionnement des in sta Dations existantes 
et d'élaborer les nouveaux programmes. 

Une connaissance de l’industrie de l'électronique serait 
appréciée. 

IIKEfflEURà 

EQUIPEffiEnTâ 

ZONE DIFFUSION 

VILLENEUVE-LOUBET (06) SC/0280/11 

Chargés : 

- de la maintenance curative et préventive des équipe¬ 
ments existants 

- de la prospection et de l'Installation de nouveaux 
équipements. 

Ce sont des ingénieurs électroniciens ayant des connais¬ 
sances en physique devant leur permettre d'aborder les 
problèmes inhérents aux techniques du vide, plasmas, 
implanteurs d'ions, équipements de diffusion et de 
lithographias, etc— 

Expérience de 3 à 5 ans on maintenance souhaitée. 

IflâEdlEURâ 

D'APPUCBTIOnS 

MICROPROCESSEURS 
PARIS (VELIZY) TIS/0280/12 

En charge de développer des applications par marchés 
autour des produits ; 

- micro-processeurs 
-systèmes 

- automates. 

ils assurent la liaison entre les responsables produits et 
la force de ventes. 

Ces postes conviendront à des ingénieurs électroniciens 
ayant une bonne expérience en micro-processeurs. 


POUR LES POSTES DE VENTE : 


W§5fil§ÜRâ DE VEfïïE 
fflUlTI-PRODUITâ 

PARIS (VELIZY) TIS/0230/010 

Responsables de la promotion et vente • 

- semi-conducteurs 

- composants 

- équipements 

- micro-processeurs et systèmes de développèment. 
Ces postes s'adressent à des ingénieurs électroniciens, 
débutants ou ayant une première expérience dans 
l’industrie. 

inGEniEUI» 

TEGHCHGO- 

commEROAux 

Composants passifs 

PARIS (VELIZY) TI5/Ô280/13 

Responsable du support technique des produits : 
-alimentation, convertisseurs, connexions, réaulateur$ 
auprès des clients et de ia force de vente. 

Ces postes conviendraient à des ingénieurs électroniciens 
ou à des techniciens supérieurs confirmés.' 


EQUIPEMENTS 

TOULOUSE - RENNES TlS/0280/U 

Chargés du support des ingénieurs de vente et des 
clients,- des séminaires : automates programmables, 
terminaux, mini-ordinateurs. 

Ces postes s’adressent à des ingénieurs électroniciens 
option informatique ayant une expérience préalable 
souhaitée. 


ACHETEURS (TEUSES) 


VILLENEUVE-LOUBET (06) CS/0280/09 

pour composants et équipements électriques et électro¬ 
niques (pièces détachées et produits finis). Examens des 
demandes d’achats et choix des fournisseurs. 

Rédaction des.quotations et cahiers des charges. Suivi 
des commandes. 

Ingénieurs généralistes avec formation complémentaire 
en gestion souhaitée. 


rémunération très motivante (fixe + intéressement direct au chiffre d'affaires réalisé. 
POUR {'ENSEMBLE DES POSTES L'ANGLAIS EST SOUHAITABLE. 



' ; 




Importante Entreprise 
située sur le Littoral 
recherche 

Un ingénieur 

qui se verra confier l'animation et la 
responsabilité des fonctions : 

- formation 

- sécurité __ 

- contrôle âe gestion 

Une large autonomie d’action dans le 
cadre d'objectifs déterminés caractérise 
ce poste. 

Une formation technique de base (ingé¬ 
nieur électrorrt&amden ou électronicien; 
complétée par une formation à la gestion 
(I-P.A.) est souhaitée. 

Ecrire sous réf. S764 à P.LICHhU SA, - 
BP 220, 75063 Paris cédex 02 qui 
transmettra. 


P.M.E. 

DE FRANCHE-COMTE, 
branche transformation du 
papier, organise* et Importante 
dans sa spécialité, 
tous travaux sur devis, 

cherche 

mon 

DIPLOME „ e 

formation MECANIQUE 
ELECTRICITE - CHIMIE. 

Ce chef d'atelier d’environ 40 a. 

motivera 200 personnes 
a produire bien et beaucoup. 
Appointements TM 000 mini. 

Répondre par «oit 4 ’ 

S&RGE BASTIEN PUBLICITE 
BP 1093. 85002 Besançon cedex. 


PJVi.E. Construction 
Machines Automatiques 
de Remplissage pw industrie 
Alimentaire et Chimique 
recherche 

1 INGÉNIEUR COMEMWANT 

Homme de terrain pour tra¬ 
vailler sur Marchés allemands, 
malais et espagnole 
Allemand parié et écrit 
Indispensable. Anale* souhaité. 

Ecr. HAVAS. Ko 10116 
B. P. 319, 72007 Le Mans Cedex 
qui Transmettra. 


Les Hospices Civils de Lyon 
recherchent pour leur 
Département Informatique 
(Service Applications de Gestion) 

«r.A INGENIEUR 
INFORMATICIEN 

(Ecole dlngênhur, Maîtrise) 

Réf. B 

PROGRAMMEUR 

(LU.T. ou équivalent) 

Expériences PAC700 et télétraitement appréciées. 
Systèmes Informatiques IRIS 60 puis DPS 7 

Adresser lettre manuscrite (en précisant rémuné¬ 
ration) C.V. et photo : 

HOSPICES CTV1L5 DE LYON 
DEPARTEMENT INFORMATIQUE 
61, Boulevard Pinel 
B J». 40 - 69671 BRON cédex 


STE INTERNATIONALE 

ELECTRONIQUE AUDIO 

GRAND PUBLIC 
Région OUEST. 200 km Paris 

recherche pour son 
Département Développement 

AGENT TECHNIQUE 
ÉUCTROHICIBI 

(BTS - DUT) 

Pour éludes et applications 
de nouvelles technologies 

et de composants. 

Documentation sur poste 

et région à la demande. 

Première expérience 
ou débutant 
Libéré des OJA. 

Env. lettre manuscrite, 

C.V. détaillé, photo, prétentions 
et date disponibilité 
N® 43.975 COMTESSE PubL, 
20, avenue de l'Opéra, 

75040 PARIS Cedex 01. 


ANNONCES CLASSÉES 
TEUPBDHEES 

296 - 15-01 


chef de service 

usine 


Société Minière rechercha un ingénieur pour diriger son 
usine de traitement d'uranium en Lozère. U gérera les 
|| installations avec ['assistance d’un personnel de pro- 
duetlon et d’entretien compétent placé sous sa respon- 
aj sabilltè. Qualités requises : esprit de synthèse, métho- 
u| de. capacité de commandement, aptitude à le gestion 
|3 et expérience vécue des problèmes de maintenance 
|| systématique d'une unité en service continu. La prèiè- 
§§ rance sera donnée A un ingénieur de formation A et M 
ou S un Officier Mécanicien de 1ère classe avant au 
moins 35 ans et une expérience confirmée du comman¬ 
dement dons une industrie de procès*. Ecrira 
avec curriculum vitaa explicite sous référence CF/US à 


• 30. AVENUE AMIRAL LEMONNIER - 7B1C0 MARLY LE ROI • 
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Le Groupe français en position de leader sur son marché 

BATIMENT et TRAVAUX PUBLICS 

cherche à intégrer plusieurs personnalités du secteur TRAVAUX PUBLICS 

Vous êtes aujourd'hui patron d’un centre de profit, responsable commercial d’une ligne de produits ou d'un secteur géographique en 
France ou à l'étranger. Directeur d’une agence ou d'une filiale Génie Civti.TJ*. _ 

Vous êtes aujourd’hui en position de force dans une entreprise où vous ne pouvez réaliser vos ambitions. 

Vous avec un tempérament d'entrepreneur et les moyens de vos ambitions. 


VENEZ NOUS REJOINDRE 


Nom accueillons : 


un NEGOCIATEUR INTERNATIONAL 


bmague français -ang lais on espagnol. Il a la responsabilité de la recherche et du montage d'opérations de grande envergure au Moyen- 
Orient. en Afrique, surrie continent Américain, en Asie. 

Il a le sens des études de pris et la finesse des dialogues difficiles. Inégnlenr eu autodidacte, peu importe, son expérience des chantiers 
est suffisante pour asseoir sa fiabilité. 

U se sent capable, après avoir négocié une affaire, d'en diri ger l'exécution, si besoin est. 

un DIRECTEUR du Département Terrassement 

No 1 d'une nouvelle structure, il crée son organisation commerciale, études et travaux. 

Véritable patron de son unité, il choisit ses hommes et ses moyens en bénéficiant de FappuI de services existants (Méthodes, Etudes, 
Matériel). 

C'est un homme de grands chantiers qui fera, la preuve de ses capacités en France et étendra son activité à l'étranger. 

deux RESPONSABLES Travaux Publics de filiales régionales 

Nos sociétés françaises sont capables aujourd’hui de prendre un nouveau tournant en confiant la création d'activités Travaux Publics à 
des spécialistes d sla profession. 

Connaissant bien le marché local, s’appuvant sur une solide formation technique, ns négocient, décrochent des affaires intelligentes, 
dirigent leurs équipes de travaux et gèrent leur unité avec un souci réel de rentabilité. 

Régions : CENTRE, SUD-EST, immédiatement - SUD-OUEST et BRETAGNE â moyen terme. 

Adresser un dossier détaillé enpréclsant la référence du poste & no 433 BT CONTES SE PUBLICITE 20. avenue de l'Opéra 

7S040 PARIS CEDEX ùl. qui transmettra. Il sera répondu 1 toutes les candidatures. 



5.5.C.I. SÎID-OÜEft ; v 

EN PLEINE EXPANSION' ; . L 

®«5SL va£ ï 

f^^xnmelfe?là formation en informattq-ûe^, 

— Je logiciel p«w plusieurs marque» et tiypeavd*. ' 

__ ^délégation de* spécialiste* en lnformM^^: 
_ l'installation « dés ça main » de systèo^r 
Informatiques 

RECHERCHE toute urgence .>£ 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 1 

CONFIRMÉ i 

Age .minimum. : 26 ans. . 

Formation. ï Enseignement supérieur. lannatfro 
gestion souhaitée- . '-.Jx! 

Expérience minimum : Pratique technique de 
formattque deux ans an moine . 

_Pratique de la vente de services en fnforcutëqne 

on de matériel pendant deux ans an moins..«•or' 
résulta ta prouvés. . -V-?,’ 

Mission : En relation directe avec la dlracttao; 

générale. - £-3= 

X. — participer à l’élaboration et & h mise, jçh? 
œuvre de la politique commerciale ; rt.\ 

2. — Assurer les relations commerciales, les prqtig& 

sltiona. le» négociations de contrat et le snÿç? 
commercial ; •• • 

3. — Possibilité d'évolution rapide vexa po«t»d© 

direction commerciale. yÿÿj.) 

U eu de travail : Bordeaux, secteur tfêogqife 
ptalque région Sud-Ouest. -• 

Position : Cadre et (après période prohgi-' 
tolre) associé. - 

Rémunération : Fixe (selon expérïân&f 
acquise.. ' 

+ Intéressement aux résultats pexsonne^&^~ 
+ Intéressement aux résultats ds la sbctiSX ‘ 

Envoyer C.V. manuscrit + photo et prétentions-g 
Société CZREL, M. Canne - Bât. s. Centra 1 Cédera^ 
avenue Kennedy - 33700 Mérlgnac.- -ro 


directeur commercial 
fournitures de second-œuvre 

Val de Loire 

Nous vendons des fournitures pour le second-œuvre du bâtiment 
dans toute la France et nous arrivons à une taille (100 MR lOOcollaborateurs 
au service commercial) où nous regardons l’avenir avec détermination. 
Notre nouveau directeur commercial est. bien sûr, homme â animer, à 
organiser et â gérer l'existant ; mais nous lui demandons aussi de développer 
notre action (par exemple, par la mise en place de canaux nouveaux) et 
de préparer, sur le plan commercial, ce que seront nos activités demain. 
Nous souhaitons à ce poste un directeur d’une quarantaine d’années, 
qui a fait ses preuves commerciales avec des produits assez techniques 
destinés au bâtiment. 

Notre consultant, J.P. DOURY, vous remercie de lui écrire (réf. 3733 LM). 



MEMBRE DE SrNTEC 


IMPORTANTE SOCIETE DU SECTEUR 
AGRICOLE 

dans le cadre d'une diversification de ses activités 


recherche 


directeur commercial 
adjoint 

Ingénieur Agro, ou diplômé 
d'une école supérieure de commerce. 

Age minimum 28 ans. 

Résidence : ville côtière de BRETAGNE. 

Déplacements fréquents. 

^Rémunération de départ : 100.000 4- j 

Adresser CV et photo sous N° 7483 à 
PARFRANCE Annonces 

4, rue Robert Estienne 75008 Paris - qui transmettra 


RESPONSABLE 
DE PROGRAMME 

Une des plus importantes sociétés françaises de promotion et de 
construction de maisons individuelles en secteur groupé, recher¬ 
che : RESPONSABLE DE PROGRAMME. 

Il a. après une période d’adaptation, la responsabilité complète 
de la gestion financière, administrative et commerciale d'un, puis 
de plusieurs programmes en ALSACE. Il bénéficie de l'appui des 
services techniques de la société. Il dispose d'une large autono¬ 
mie du fait de sa forte expérience de la maison individuelle et 
notamment du secteur aidé. 

Ce poste basé à STRASBOURG offre de larges perspectives 
d évolution, une ré muné ration et des avantages intéressants. 

Les candidats intéressés adressent un dossier sous réf. : RP/CD à 
France Cottages - 204. Rond Point du Pont de Sèvres - 
TOUR AM B OISE -92100 BOULOGNE 


rance io 




ÆV Dans l'Ouest, pour une de ses usines 
£££3 â la campagne, 1000 salariés 

300 millions de C.A ..important 
groupe industriel recrute 

1- Pour les méthodes 

Ingénieiir Débutant 

60-90000 U&n 

2- Pouri'ordonnancanent-Lancanent 

Ingénieur Confirmé 

85-110000F/an 

Nous recherchons des candidats dynamiques, 
disponibles, particulièrement motivés par des 
réalisations concrètes et l'amélioration de la 
productivité. Hommes de contact. leurs qualités 
essentielles seront le sens de l'organisation, {'esprit 
de décision la rigueur du jugement et l'adapta¬ 
bilité. Larges possibilités d'évolution à l'intérieur S 
du groupe. S 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et pré-* 
tentions â notre conseil qui répondra â chaque 1 ^ 
candidat. 


' Michel MBBY 


r&ZZZ « 

Çï 


LE CREDIT AGRICOLE 
de la Vendée à LA ROC HE-S/Y ON 


UN CHEF 

WJ MG JURIDIQUE ET FISCAL 

Le candidat devra : 

— être dlplOmé de renseignement supérieur 

(maîtrise de Droit Privé) 

— avoir une expérience minimum de 2 ans 
dans un service Juridique et fiscal de 
préférence dans la milieu bancaire. 

SI vous êtes Intéressés, adressez une demanda 
manuscrite avec curriculum vltaa et photo â : 

M. le Directeur de la CLB.CjIJVL de la Vendée 
BP 22 X Route d'Aizenav 
85001 LA ROCHE-SUR-YON CEDEX 


MATRA ^ 

recherche pour son Centre â SALBRIS 

INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

Sa mission : 

Etudes, mesures, 1 réalisations d’antennes et d’équi¬ 
pements hyperfréquences. 

Ce poste conviendrait â un ingénieur Grandes Ecoles 
1ESE - Télécom. . .) et possédant un goût pour la 
mécanique. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo 
en indiquant la référence SM 555 


MATRA 


B P. N° 1 — 73K0 VELIZY 


IMPORTANTE SOCIETE 
DOMAINE MASQUAGE ETIQUETAGE 
oftre postes réglons : 

O RLEAN S - DIJON - CLERMONT-FERRAND & ; 

AGENTS TECHNICO-COMMERCIAUX 

D.U.T. - E-T-S. section T.C. on équivalent. 

• 14 2 ans références si possible 

• Voiture personnelle et téL nécessaires. 

Fixe 3 500 F + primes + frais, avant, sociaux. 

• Stage de formation rémunéré. 

Adr. C.V. è COMPTO, rue Fartnan Z.I„ 78530 BÜC 
ou tel. poux rendez-vous 956-80-22. 


]|i , C ,, i|| 

lllliaualftll 


Votre étape régionale : 

JLa Bretagne Nord ou Sud. dans une agréable ville moyenne BttorajfcNotre 
société de fabrication et de négoce de matériaux de constructkM^ppaitlent 
& un grand groupe industriel français. Nous employons près de jjOp pesonnes 
et notre CA. est supérieur à 200 millions de Francs. Nous avora&agenoes 
régionales qui supervisent 28 centres et sommes fort bien ira plantés , et en 
développement en Bretagne, région pour laquelle nous avons décidé 1 - - 
Rengager un . • r : • 

Directeur d'agence et 
patron de la région 

140/160.000 F + 

Votre formation supérieure, complétée par une expérience réussie d'une 
dizaine d'années d'opérationnel commercial et gestion, si possible comme 
responsable d'une unité décentralisée vous aura préparé à cette fonction. 
Votre aptitude aux relations humaines, commerciales et publiques, votre 
rigueur en matière de gestion, votre volonté de vous installer en Bretagne, : 
d'y travailler et d'y réussir avant d’accéder à de plus hautes responsabilités, 
seront déterminantes dans noire décision. ' ' - 

Voiture de fonction et autres avantages sont Bis su poste. 

Jean Bousser vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature Sous 
réf. B 2894,1 rue de Béni 75008 Paris, et garantit le secret des informations. 

Bernard JuBiiet 

Psycom i 

Membre de Syntec 


acheteurs 


L’établissement industriel de Belfort (2000 personnes) de là 
Compagnie Internationale pour l'Informatique Cil HONEYWELL 
BULL recherche plusieurs 1 acheteurs électroniciens. Selon le 
niveau technique des intéressés et leur expérience, ils seront 
orientés : 

•sort vers les achats : - 

-de pièces mécaniques sur plan 

-de composants électroniques et de matériels électriques 
- ou d'équipements de tests et de contrôle ' 

•soit.vers une fonction de négociation de contrats d’achats^ 
et d'introduction de produits nouveaux auprès des études- 

Ces postes peuvent être éventuellement proposés, après une 
période de formation interne, à des débutants, titulaires d'un 
DUT/BTS ou d'un diplôme d'ingénieur, de préférence dans, 
les spécialités électroniques/électromécanîques, ayant une" 
pratique satisfaisante de l'anglais, désireux d’orienter leur début 
de carrière vers un métier prometteur dans 
un contexte économique, technologique 
et humain motivant. 


Adresser votre candidature 
au Service Recrutement 
6 , avenue des Usines 
90001 BELFORT. 

Tél. (84) 22.82.00 


CB Honeywell Bufl 


Unilever France Services 

recherche pour une usine (située près de LHIe) 
fabriquant des détergents 

responsable bureau d'études 

A partir d'éléments présentés par le responsable nouvelles installations et 
par d'autres secteurs de Tusine, il formule les objectifs recherchés fora 
d’un projet. 

Placé sous l'autorité de l'ingénieur nouvelles installations, il est en contact 
avec tous les services de l'usine, las fournisseurs ét l'administration. 
Directement responsable du travail de 10 dessinateurs. 

Le candidat retenu sera INGENIEUR GRANDE ECOLE (ENSAM. 
•CAM, ECAM » HEI acquis 5 à 10 ans D'EXPERIENCE dans les 

batiments et procédés au sein d'un service technique important et parlera 
couramment r anglais. 

importantes possibilités d'évolution en France ou à l'Etranger. 

Adresser C. y. et prétentions (référ. VI/BQ) au Département 
Centra/ du Personnel , UNILEVER FRANCE SERVICES, r 
8 t Avenue Délaissé - 75384 PARIS CEDEX03. 
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GROUPE 



MATRA ■ 

BRANCHE TELECOMMUNICATIONS 


Dans nos usines de l’Ouest, nous possédons un outil de produc¬ 
tion particulièrement bien adapté à la réalisation de grandes séries 
d’éléments plastiques ( nombreuses presses à injecter), électro-méca¬ 
niques (ateliers spécialement adaptés, personnel rôdé) et électroni¬ 
ques (chaînes automatisées, ban es-tests très bien équipés). 

Cet ensemble, pour sc développer , 
a besoin d’être “nourri” par un 

responsable commercial 
hyper 

L’homme que noos cherchons est m chasseur, 
découvreur, uégociatxnr de c o ntrats de 

SOUS TR AIT ANGE 

B a l’expérience de cette fotme de vente, le goût de la bagarre 
commerciale qui est âpre dans ces secteurs, la santé nécessaire an 
développement de clientèle sur tout le territoire national et des 
connaissances techniques suffisantes pour être un pont entre nos 
usines et cette même clientèle. 

Les opportunités de carrière ne manquent pas dans notre groupe 
pour qui sait faire preuve d'efficacité professionnelle. 

Envoyer C. V. détaillé sous réf. 9SI9-JW à f.C.A. qui transmettra. 


"T /■** A International Classified Advertising 
l.V.A. 3. Hic 0‘HAUTEVIlLE “75010-PARIS 


r 




CHEF COMPTABLE 

120.000 F 


Consignation Transit Manutention 
Port Méditerranéen 




Une société française spécialisée dans la consignation de navires, la 
manutention et le tr ansi t international, recherche un Chef 
Comptable pour l'une de ses agences situées dans un port 
méditerranéen. Bous l’autorité du Directeur de l’agence U sera 
responsable de la comptabilité (bilans, comptes de résultats) et 
de la comptabilité analytique avec analyse des écarts. H sera 
chargé des déclarations fiscales et sociales. U s’occupera des 
problèmes adminis tratifs relatifs au personnel (paie—). H suivra 
arec attention la trésorerie et assurera les relations avec les 
banques et les compagnies d’assurances. Le candidat retenu aura 
au Twning trente-cinq ans, le DJE.C.S. et une dizaine d’années 
d’expérience dans un poste semblable acquise si possible dans une 
société exerçant ses activités dans le secteur maritime. Ecrira 
sous référence 321 U à 

G.R.H. Conseils 

3, avenue de Ségur, 75007 P A RI S 

Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement. 


POUR TROIS DE SES FILIALES 
im plantées dàns 
le NORD, le MORVAN et le LYONNAIS 
un groupe industriel à vp cation nationale 
recherche 

3JEUNES 
INGÉNIEURS 

m IIs recevront tme formation an sein du Groupe, 
.prendront des fonctions polyvalentes dans des 
postes importants (domaines technique, admi¬ 
nistratif et recherche), ou se verront confier des 
missions de développement h l'étranger. 

• Ils sont destinés à évoluer vos des responsabili¬ 
tés de Direction dans les différents Etablisse¬ 
ments. 

• Toutes Grandes Ecoles d'ingénieurs- Connaissan¬ 
ces a p pr of o n dies dans les secteurs mécanique, 
âeetro-mécanique, électronique et automatique. 
Expérience papetière souhaitée mais non indis¬ 
pensable. Large initiation à la gestion et & l'in¬ 
formatique. 

• Age minimum 25-28 ans. Excellente pratique 
de r anglais indispensable. Possibilité d’un pre¬ 
mier emploi,' mais éxpéxience appréciée. 


Adresser c-v. détaillé avee photo si possible, sons 
référence 084, 4. CABINET GE NEVA Y . LPA 
11, square Jasmin, 75016 PARIS 



Grand Centre dans t'est de la France secteur tertiaire 
équipé de gras matériel, télétraitement, 
base de données et informatiqae R. 
recherche pour ses 

DEPARTEMENTS DEVELOPPEMENT et SYSTEME 

• WGÉWEUK SYSTEM 

ET ANALYSTES PROGRAMMEURS SYSTÈME 

expérience M.V.S., 03/VS ou LM JL souhaitée. 

• INfOftMAIKBE PROJET EXPÉRWBfltS 

• PROGRAMMEURS, ANALYSTES, 

CHEFS DE PROJET 

diplômé d’études supérieures Ingénieurs ou 
universitaires. 

• JEUNES BffORMATICENS 

formation ingénieurs ou uni Territoires. 

• JEUNES INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

sans formation de basa Informatique. 

Réponse avec O.V. dét. as le n® 7.4S5 à « le Monde > 
S, roe des Italiens. 75427 Parla codex 09. qui tr. 


MERCK SHARP et DOHME CHIBRET 

Filiale de l'un des tout premiers Laboratoires pharmaceutiques 
mondiaux, poursuit le développement de son nouveau Centre 
de Recherche situé à RIOM, Puy de Dôme, et propose pour son 
Département de Toxicologie de nouveaux postes 

d'anatomo- 



â des Vétérinaires ou Médecins certifiés, ayant une bonne 
expérience de la Pathologie des animaux de laboratoire, 
confirmée par des publications scientifiques. 

Une pratique courante de l'Anglais est indispensable. 

Un stage d'environ un an est prévu du Etats-Unis. 

Toutes tes candidatures seront examinées avec la plus grande 
discrétion. 


Merci d "envoyer une lettre manuscrite avec 
curriculum vhae détaille en indiquant vos 
prétentions à la Direction du Personnel, 200, Bd 
Etienne-Clémentel 65018 Clermont-Ferrand Cedex 
(France) 



CHIBRET 



Assistant 

Finance-Gestion 


RHONE-ALPES - Un groupe français en forte expansion sur le plan 
national et International (CA. 1 milliard de F., 3 200 personnes, 
7 établissements en France. 5 & l'étranger) fabriquant et commercialisant 
des produits industriels, recherche un Assistant au Secrétaire Général du 
Groupe. Il assurera des missions d'études et d'intervention portant sur 
la gestion, les aspects financiers, juridiques et fiscaux. De plus, il sera 
responsable de l'audit interne sous tous ses aspects (gestion, compta¬ 
bilité, fonctionnements-}. Ce poste devant évoluer â moyen terme, 
conviendrait à un candktat de formation supérieure (HEC, ESSEC, 
ESC-,-.). Il p o ssé d era une première expérience réussie da 4 ans environ 
dans un cabinet d'audit anglo-saxon ou un groupe industriel impor¬ 
tant. Des connaissances juridiques et fiscales seraient appréciées ainsi 
que ta pratique de l'anglais ou de l'allemand. La rémunération annuelle de 
départ, de l'ordre de 120 000 F, pourra être supérieure si l'expérience le 
justifie. 

Merci d'adresser votre candidature sous référence 810 M à A. RICHARD 
qui traite confidentiellement cette recherche. 

CENTOR RHONE-ALPES 
17, rua Louis Guérin 
69100 VILLEURBANNE 
Tél. : (78) 8937.16 


owîlôF* 


J. 


Importante société iatematiooale éhctronîqoe 
grand public re ch e rcha pour le département 
développement d'un de ses contre# industriels 
(950 personnes) région OUEST 200 km Paris : 

INGÉNIEURS ÈECTRONIGIENS 

(EUS ERG, ISO, BEP, EKSEEWT, ESE2L-) 

FONCTIONS PROPOSÉES : 

Etudes et pré-développement électronique de 
matériel audio grand publie (fonctions nouvelles, 
BJ, hj.. logique). 

Ces fonctions Impliquent une bonne connaissance 
en mlcxo-processeuTB. 

postes évolutifs ouverts fl. de* candidats ayant 
une première expérience ou débutants libérés des 
O.M. 

Documentation sur postes et région & la demande. 

Envoyer lettre manuscrite, C:V. détaillé, photo, 
prêt, et date disponibilité n® 43.975 Confesse PnbU 
20, avenue de l’Opéra. PABXS-1**, qui transmettra. 


CIBA-GEIGY S-A. 

USINES DE SAINT-FONS (RHON0 

recherche 

INGÉNIEUR A. et M. 

SERVICE ENTRETIEN 


méthode 


ordonnancement, 
da maint ena nce 


Responsable service 
30 ans minimum. . . 

Quelques années rrex pen eaace 
d’une veine chimique. 

awpTain on allemand lu et p arié . 

Xterlra avec C-V. ; Département du PereanaeO. 
^ BJ?747 - 69190 SAINT-PONS. 


GROUPE MTERMTJOIML 
VMS ET SPIRITUEUX 

région SUD-OUEST 

Nous créons, an sein de mufee 
tement c information de Gestion ». le poste 

RESPONSABLE 

modèles et étndes prévisionnels 

chargé d’élaborer des 1*““ 
tatlon économique, comptable 
Le candidat, susceptible de répondre a notre 
attente, débuta et A 2 

_25 ans environ S 

— une formation supérieure (BJ.C., 
E.S.SÆ.C. -0 : 

_ q» dispositions réelle* Wj*"**** 
ma tiques ot les techniques statistiques. 

— do bonnes connaissances rta basé en éco¬ 
nomie. finance et comptabilité. 

— le goût et le sens de îlnfonnatique. 

n V nuin et Photo à REGIE PRESSE, 

T "iSrfL** "" ’ 


Importante aodété d’ingénierie Froid et 
■Agio-Alimentaire, dépendent d’où grand 
groupe, rechercha le 

responsable 

de son agence de Toulouse 
en cours de création 

Cet ingénieur, de SO ans mmfnrnm. de . 
formation A et M, TJ., EN SIA. devra avoir 
une solide expérience génie civil «t, si 
possible, du froid et l ’h a b itu d e de h n£go- 
dation, 

XI aura pour mission de développer l ’a ct i v i té 


et les industriels, 
lieu de résidence 
N. 


: Toulouse. 


emente & uuévufc sur la 



INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

Recherché par Centre Technique Industriel 
POSTE : 

— études bibliographiques ; 

— analyse documentaire (textes scientifi¬ 
ques) ; 

— rédaction des publications ; 

— participation A commlBriona techniques. 

CONNAISSANCES : 

— Industrie du béton on bâtiment. TJ. 

— alleman d et anglais, antres langnes ap¬ 
préciées ; 

— techniques de créativité ; 

— Informatique appréciée. 

APTITUDES r 

— esprit d’analyss ; 

• — faculté de synthèse ; 

— relations humaines. 

Situation stable dans Centre technique industriel. 

Courrier man. et C.V. + photo B/r éf. 8.7S7 à 
P. LIC5AU P A-, BJ. 22a 755083 PARIS CEDEX D2. 
qui transmettra. 


RECHERCHONS 

WGÉWHJR 1 KHIC 0 -C 0 MMEMIAL 

Vi p nrt pour vente mnrhlnca 
Europe Ouest et Est 

Age 35 ans environ. Formation Ingénieur Mficar 
niclen. 

Anglais parlé courant érigé. A llema nd souhaité. 

Ecrire avec O.V. man . + photo s/rôf. 2^99 & 

P. LTGHAO SA. 42, rue PauJ-Chenavard, IiTON-1®», 
qui transmettra. 


IMPORTANTE USINE 

COTENTIN 

recherche 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

Pour MÉTHODES CONTROLE 
(moyens de tests, suivi de la qualité) 

Expérience souhaitée. 

De préférence libéré des Oit 
Restaurent d'entreprise. 

Adresser cuir, vitae et prétentions â n® 43-653, 
CONTES 5E Pub U 20, av. Opéra, Paris-l ,r . qui te. 


LE RESPONSABLE EN POITOU CHARENTE 
d’on ORGANISME FINANCIER 
recherche son 

ADJOINT INGENIEUR 
CONSEIL 

Le candidat aura plusieurs années d’expérience dans 
l’industrie ainsi qu’une bonne connaissance des problè¬ 
mes économiques et fina n ci ers de l’Entreprise- 
Sa mission consistera princi palement 

— gin-mi phn t-rhnique ; 

• Etablissement de diagnostics d'entreprises. 

O Recherche et propositions de so in ri on s financières 
adaptées. # 

— sur un pian pins général ■ 

• U participera à l'action commerciale de ta délégation 

régionale. _ ... 

• Il assis t er a son dâcgoé dans ta fonction a dmin i s tra - 
rive et relationnelle. 

Envoyer C.V,, photo et prétentions b s 
M. DUBANTON - SODECCO 
12 rue Lafiryette 75009 Paris. 


SOCIÉTÉ CONSTRUCTION 
MATÉRIEL DE TRAVAUX PUBLICS 

région stéphanoise 

recherche pour renforcer 
SON DEPARTEMENT INFORMATIQUE 
(IBM 4341 - DOS VS/E - TELETRAITEMENT) 

1 INGÉNIEUR ANALYSTE 

Expérience gestion de production 

1 ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

Connaissances souhaitées : COBOL, DLÏ, CICS 

Postes à pourvoir de suite 

Env. C.v. et prêtent, n® «.034 CONTESSE Publicité 
20, av. Opéra, 75040 Paris Cedex 01. qui transmet. 


ELEKTOR 

PubUeationa d'électronique pour labo et lotalza 
cherche 

UH (E) RÉDACTEUR (RUSE) 
TECHNIQUE 

Pour compléter sou équipe rédactionnelle 

— responsable de l’élaboration de notre mensuel 
et de nos livres; 

— connaissance en électronique et possédant des 
dispositions pour rédiger dee thèmes rédao- 
tl on ncla • 

— parlant couramment soit l’anglais, soit l'aile- 
zaand. soit le néerlandais; 

— disponible Créa rapidement ; 

— lieu de travail : une région’ très agréable du 
Nord. 

Envoyer C.V. et prétentions. A: Robert BAFIB, 

ELEK TOR. réf. R.T„ BJP. 59. 59940 ESTAERES. 


Flâkt 

Entreprise 

réqtonafde BESANÇON 

TECHBIGÛ- 

GÛMMERCIAL 

TECHNICIEN SUPERIEUR 
(Niveau BTS ou Ingénieur). 


Connaissances requises en 
chauffage, ventilation, 
Cjmurtlsrilon. dépous¬ 
siérage appréciées. 
Ayant expérience des 
relations avec clientèle 
industrielle pour poste 
TeefmlcoComnwixJal 
en BOURGOGNE et 
FRANCHE-COMTE. 

Lieu de travail 
BESANCON. 

Envoyer C.V. détaillé et 
prétentions é 
Fléfct Entreprise, 

24, Quai Carnot 
92212 • SAINT-CLOUD. 


société de Conseils Juridiques 
et fiscaux, région Nord, recher¬ 
che CONSEIL FISCAL awérim. 
Ecrire avec C-V. N*> 74S6 
• U Monde - Publie» > 

5, r. Italien», 75427 Paris cad. 09 


BASTIA - Haute Corse 
Mutuelle cherche opticien di¬ 
plômé, expérimenté. Bon salaire. 
Eer. Union Mutualiste de Corse 
15, bd Pnoii, 20200 Bastia. 


Le Distria de POITIERS 
recherche pour la mise en 
plaça d’une Société d'Economle 
Mixte de Transports Urbains 
on Chargé de Mûrit» auquel 
seront confiées plus spéciale¬ 
ment : 

— la rédaction des statuts et 
io création de la Sodélt 

— l'élabora bon du Cahier des 
Charges réslarrt les rapports 
entre Es District et ladite 
Société. 

Des connaissances lurWiwts, 
financières et fiscales sont 
eriuées, une expérienc e en 
matière de transporta urbains 

souhaitée. 

Possibilité d'intégration en qua¬ 
lité da Cadra au Sein de la 
future Sodêté. 

Rémunération mensuelle nette, 
comprise entre fc.DOO et 6.009 F 
suivent référances. 

Déptt des candidatures : 

1er mars I960 (date limite) 
a adr. a la mairie de POITIERS 
Service du Personne 
86021 POITIERS 


Stè Endmtrialla pcuxhnfté 
MARSEILLE récit. JEUNE 

CADRE COMMERCIAL 

30 ans env. format. SU P de CO 
Anglais courant, espagnol ou 
allemand. Déplocts 50 % env. 
Introduction auprès d'indus¬ 
tries du pétrole et du gaz 
serait un atout 

Envoyer C.V. et prétentions a : 

N® T 17985 AA Régie Presse, 

85 blq rua Réaumur - Farte*®. 


Organisme de Formation Pro- 
tesshmoeUe sttaè proximité 
LYON tVTHette d'Antfini), 
recherche 

JEUNE IK6ÉMIEUR 

H NSA, VMBi, ECANL-) 

capable en tant qu'instructeur 
et Conseiller de faire évoluer 
les techniques cfOST dans les 
activités transport. 
Aptitudes pédagogiques. Intérêt 
pour J’organisaüon du travalL 
Une formation lui sera assurée 
en matière do techniques trans¬ 
port. (Réf. 518 M) 

SECRÉTAIRE 

COLLABORATRICE 
DE LA DIRECTION : 
a Suivi, organisation, stages de 
formation. 

• Contacts commerciaux. 

BTS- 4- expérience Indispensable 
Secrétariat da Direction 

(Réf. S» Ml 

Envoyez vos candidatures cous 
réf. du poste â 
LTM Consultants - 52, que! 
National • 92806 Puteaux. 


institut de Mécanique des 
Fluides de Lille désirant renfor¬ 
cer une équipe travaillant sur 
modélisations mathématiques et 
traitement de données expéri¬ 
mentales recherche un ingénieur 
spécialisé en mathématiques 
appliqué»! analyse numérique, 
statistiques «t probabilités. 
Aptitudes comnlémBntelres re¬ 
quises : Physique générale. 
Mécanique - ProeremmaÜon - 
FORTRAN. Anglais. 

Adr. dossier de candidature A : 
IM FL, Service du Personnel 
5, bd P^Palnlevè, 59000 LILLE. 


ARTISTE, CRÉATEUR 

Sont les deux principales qua¬ 
lités que nous demandons au 
responsable Création de notre 
Faïencerie située dans le Nord. 

Avec de l'imagination, un sens 
esthétique développé mats aussi 
une sensibilisation aux ten¬ 
dances dB la mode dans le 
domaine des arts de ta table 
(contacts avec les salons, maga¬ 
sins pilotes.-), son rfile consis¬ 
tera â propeser de nouveaux 
produits susceptibles d'être com¬ 
mercialisés par l'Entreprise. 

La fonction est rattachée A 
la Direction Générale avec das 
liaisons très directes aux ni¬ 
vaux Commercial et Technique 

Une formation Beaux-Arts 
sembla Indispensable. 

Aménagements d'horaire pos¬ 
sibles. _ 

Merci d'envoyer votre candi¬ 
dature au H» 7461 « le Monde * 
Publicité, î rue fl» Italiens 
75427 PARIS CED. M qui trans. 


Coopérative Agricole 
de production animale 
SITUEE EN NORMANDIE 
Offre pteca de 

DIRECTEUR „ 

6 candidat niveau B.TJL 
ou Ingénieur possédant A A 7 am 
d'expérience positive dens la 
commercialisation de» bovins, 
ovins. pordn5, 

ayant de bonnes notions gestion 
administrative et comptable, 
capable d'organiser et d'animer 


Possédant 




M_ «t PJ- 


pisponlbie rapidement 
Env. lettre mamiscr. et C.V. A 
CApa SURE Abattoirs du Ned- 
bourg BP 72, 27110 Le Naubourfl. 



ÀWA'y*J*»* 





offres d’emploi 


offres d’emploi 



SIMECMA 

CENTRE D’ETUDES ET D’ESSAIS 
DE VILLAROCHE PRES MELUN 


jeunes ingénieurs mécaniciens 

Responsables calculs de dimensionnement des pièces moteurs statiques 
et dynamiques. 

ingénieurs B.E. conception 

Responsables de la définition et du dessin de sous-ensembles pièces et 
modules moteurs. 

ingénieurs études aérothermiques 

Responsables de la définition par les méthodes modernes de calcul de H 
la thermique des turboréacteurs. H 

Les candidats retenus, diplômés d'une grande école d'ingénieurs (X, || 
Centrale, Sup. Aéro, ENSTA...), seront débutants ou présenteront une ■ 
première expérience industrielle dans la mécanique et posséderont la || 
maîtrise de la langue anglaise parlée. gg 

Adresser lettre manuscrite, C.V. avec photo à 5NECMA, Département rE 
Encadrement - 2, boulevard Victor 75724 PARIS CEDEX 15. ® 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


ii0i une société pas comme les autres 

Notre apport technologique au monde éle^^u^Mphisdqués. 

microprocesseurs, mémoires et autres types d ® Mmme«standard» et sont utilisés P?ur tortjre 

Grand nombre de nos produits sont reconnus ,“^f n n S informatique et le domaine mdustneL 

sortes d'applications ‘dans des secteurs «somme les ï^?S!?tana ue notretallle devienne respectable . 
Mntm «rTiSrfee est touiours aussi rapide (*- 65 % en 1979 ) bien que "ou 


** d! 

dynamique et... en ^ d , étoffer ** ^ parisienne des : 

m 


jeune, 


ingénieurs commerciaux a 
ingénieurs technico-commeiciaux 


Le poste : 

• Responsabilité, pour l’ensemble de nos produits, soit 
de clients existants ou potentiels, soit d'un nouveau 
secteur de l'industrie. 

• Liaison p arm an en te avec notre quartis général 
Européen et notre société mère en Californie 
(déplacements possibles). 

• Rémunération en rapport avec L'expérience : salaire 
de base intéressement -t- voiture de fonction. 


Le candidat t 

• Formation de base électronique. 

. Expériencé industrielle soit' tecluuque soit commer¬ 
ciale des domaines comparables (composants, 
systèmes informatiques, matériels électroniques). 

• Bonne connaissance de l' anglais. 

Désir de réussir et d'évoluer. 



94528 RUNGIS. Ou bien téléphones a Marie-Claude Letourneux 687.22.21. qui vous donnera tous 
renseignements complémentaires concernant les postes à pourvoir. 


r GROUPE CHIMIQUE MULTINATIONAL 
recherche 
pour sa division 

MATERIAUX PLASTIQUES BATIMENT 

UN INGENIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 

de Formation ENSt ou équivalent. 

Il aura pour mission le soutien technique 
de ia force de vente ainsi que la recherche 
et le développement de produits nouveaux. 
La pratique de l’Anglais est nécessaire. 

Adresser CV et photo à No 43.653 
Contesse Publicité 20, av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01 qui transmet. 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE D’INGENIERIE 
recherche pour participer à des études de projets ou 
de réalisation de complexes industriels 


I H; 


Thermicien charbon ayant une bonne connaissance 
en chaudières, utilisant des combustibles solides. 
Age indifférent dans la mesure où il s'accompagne 
d'une expérience certaine dans le domaine concep¬ 
tion. travaux neufs ou éventuellement exploitation. 
Anglais indispensable. 

Poste basé à Paris comportant des déplacements de 
courte durée. 

Adresser CV. + photo sous réf 275 M à 
PUBUSCOPE JUNIOR 
11, rue Royale 75008 Paris 
(qui transmettra) 



Un groupe de 45 000 personnes, l*' constructeur mondial d'ordinateurs 
interactifs, peut-il vous offrir à la fois une responsabilité bien spécifique 
u déport et des perspectives d’évolution très ouvertes ensuite ? 
Posez lo question ù Digital, surtout si vous êtes l'un de ces . 

Ü 3 ingénieurs commerciaux 


% 

S 

f» 


micro 

Réf. M 019 

Mission : suivre et développer 
une clientèle de labo d’études 
de grandes entreprises élec¬ 
troniques et de distributeurs 
spécialisés. 

Etendre cette clientèle par la 
prospection, sur un marché 
très concurrentiel. Jouer un 
rôle d'information, de conseil 
et de support marketing. 


cao-fao 

Réf. M 020 

Mission : vendre à des Direc¬ 
teurs Techniques ou d’Etudes, 
ou à des conseils cao internes 
de grandes sociétés indus¬ 
trielles, des PDP-11 et des 
VAX pour leurs applications 
dans le domaine de la concep¬ 
tion et de la fabrication assis-" 
fées par ordinateurs. 


téléphonie 

Réf. M 021 

Mission : vendre des systèmes 
(petits et gros ordinateurs) sur 
le marché de la téléphonie, 
dont le développement fantasti¬ 
que fera de plus en plus appel à 
l'informatique. 

Diriger des projets "communico- 
tions". Et à plus long terme : 
négocier les contrats OEM et 


1S w 

% 


Ces trois postes conviennent â des spécialistes ayant une formation technique 
supérieure, acquise en école d'ingénieurs ou en université, une expérience 
de 2 â 3 ans dans un milieu industriel proche, technique ou oommerckil, et 
une bonne connaissance de l’anglais. 

Vous trouverez chez Digital une responsabilité réelle, une atmosphère de 
perfectionnement permanent, et des perspectives d'évohitlan incomparables. 
Nous attendons votre demande d'information ou votre offre de collaboration, 
adressée sous la référence choisie à la Direction du Personnel, 
DIGITAL EQU1PMENT FRANCE 


18, rué Soorinen 
Silic 225 

94528 RUNGIS cedex 



LABORATOIRE CENTRAL 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 

recherche dans le cadre 
dû développement de ses activités radar 

INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS - 

GRANDES ÉCOLES - 

(E JV.S-AJ3. - BJT-S.T. - E.S.E. on équivalent) 
Ayant quelques années d’expérience. 

Au sein d’équipes chargées de l'étude et" 
de la réalisation de systèmes radar faisant 
appel aux techniques les plus avancées, . 
Ils participeront à la définition et à la 
conception de ces systèmes. 

Anglais Indispensable. — Allemand apprécié. 

— Déplacements épisodiques & l’étranger possibles ; 
» Nationalité française exigée. 

Ecrire avec C.V. sous référence n° 43 548 à L.C.T n 
B .P. 40 — 78140 VEUZY-VILLACOTJHLÀY. 


mZwjji 

a- ■■P*- 


r ImpôrtprJte^wîét^^ 

■recherché 

UN INGÉNIEUR-CHIMISTE 

SPÉCIALISATION : RECHERCHE avec thèse de - 
Docteur d'Etat dans le domaine de la Chimie 
oa de la Bio-Chimie des matériaux Hgno- 
cellalosiques. « r - 

■ Ecr- avec C.V. et prêt, n» 43.400 Contesse PuW_, 
m 20. avenus de l’Opéra. 75040 PARIS CEDEX OLÂ 


■ Ecr. 



Ingénieur Technico - Commercial 

Généraliste ou Mécanicien 

(60kman SM-Oo^t de Paris, près dsHainlxmillet) 

GRACE, leader dans le monde pour le développement, la fabrication et (8 
commercialisation de PROCEDES D'ETANCHEITE pour les industries de 
l’EVIBALLAGE METALLIQUE et du BOUCHAGE, recherche pour sa filiale 
française (plus de 950 personnes et 400 millions de C.A". en 1979) un INGE¬ 
NIEUR TECHNICO-COMMERCIAL. 

Basé à Epemon où sont implantés le siège et l’usine, il sera chargé en FRANCE, 
BENELUX, SUISSE : 

- de promouvoir et de commercialiser des procédés d'étanchéité (MATERIELS 
D'APPLICATIONS et JOINTS). 

- d'assurer le suivi technique en clientèle. 

- et de développer de nouveaux procédés avec le laboratoire, l’usine et le centre 
de développement européen. 

Nous souhaitons rencontrer un INGENIEUR A & M, IDN, ENSI... parlant 
couramment l’Anglais, justifiant de 2 à 5 années d’expérience, de préférence 
dans une fonction similaire et prêt à voyager entre 50 et 60 % de son temps. 

Nous proposons une rémunération fixe en rapport avec l’expérience, une voiture 
..de fonction, le remboursement des frais réels et un STAGE DE FORMATION « 
EN ANGLETERRE. | 

La réussite è ee poste permet d'envisager d'intéressantes perspectives d'évolution 5 
au sein du groupe. ^ 


GRADE 


Merci, d'adresser très rapidement votre dossier- 
de candidature â Monsieur RAMON 
Société GRACE 
B.P. 10 - 28230 EPERNON 



LA MEDICALE DE FRANCE 

Société d'assurances et de crédit, filiale d'un très important groupe financier, 
nous nous adressons par vocation aux professions médicales et 
paramédicales. 

Nous renforçons notre équipe de spécialistes sinistres et recherchons un 

juriste assurances hf 

Il prendra en charge l'analyse de la gestion d’accidents mettant en causa la 
responsabilité civile professionnelle de nos assurés. Il sera intégré à une 
petite callule de haute technicité au sein de laquelle chacun a de larges 
responsabilités sur toutes les étapes des affaires qu'il gère. 

Notre préférence ira vers un candidat de formation juridique supérieure 
(mafrise -M 12 ans) et une expérience de l’assurance, même courte. Il 
saura associer la qualité du contact avec le client et la rigueur intellectuelle 
nécessaire è une bonne gestion. 

Nicole Manchcz vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature 
sous référence A 4903,1 rue de Bem 73008 Paris. 

Bernard JuHiiet 
Fsycom 

Membre de Syntee 


SELTRA BEZONS 

Entreprise 

Location de véhicules Industriels 

en expension (130 véhicules) 
recherche 

directeur expbitation 

âgé au minimum de 30 ans, de formation supé¬ 
rieure (Ecole d'ingénieur) et possédant une pre¬ 
mière expérience de l'exploitation, de la gestion 
et de la mécanique (développement clientèle, 
organisation du fonctionnement, gestion 
d’exploitation). 

Responsabilités importantes dans le cadre d'une 
délégation effective et évolutive. 

Envoyer C.V. détaillé, photo et prêtant ions 
sous la réf. 683 M è Annick DENYS 
397 ter, rue de Vaugirard - 75015 PARIS 


jeune ingénieur_ 

économies d'énergie 


Nous sommes une société d'engineering spécia¬ 
lisée dans les problèmes d'environnement et de 
lune contre les nuisances et nous avons créé un 
département "Economies d'Energie". 

Pour le développement de ce département nous 
recherchons un Ingénieur â qui sera confié : 

— l'étude et la réalisation d’investissements 
économisant l’énergie, 

— le développement et l'industrialisation d’un 
produit nouveau. 

Cet Ingénieur Grande Ecole débutant (CEN¬ 
TRALE, IDN. A et M, etc.. J sera thermicien. 
Une expérience dans le domaine des fours 
industriels serait appréciée. Le candidat devra 
avoir une bonne maîtrise de la langue anglaise, 
et une aptitude aux contacts commerciaux. 

Les candidatures seront adressées sous réfé¬ 
rence 315 à : 

Monsieur X. AUGUSTIN - Société ECO PO L 
26, rue du Château des Rentiers - 75013 PARIS 



50.000 personnes à former.» 

Notre organisation professionnelle regroupe an plan national plus d’un 
millier d’adhérents, de taille moyenne pour la plupart. Au total, c'est une 
famille de près de 50 000 personnes, dont Les besoins en formation sont bien 
spécifiques. 

Au sein de l'instance qui a en charge cette importante fonction, les respon¬ 
sables détectent et analysent ces besoins, puis conçoivent et mettent en 
oeuvre les actions, orientent et assistent au plan pédagogique les intervenants. 
Mission politique autant que technique, qui réclame ouverture, souplesse, 
aptitude a la négociation et pouvoir de conviction. 

Pour étoffer une équipe dqjà bien rodcc, nous recherchons deux formateurs. 
L'animation des stages est pour eux un acquis, bien qu'ils n’auront à exercer 
cette compétence que très ponctuellement. L'un aura approché directement 
ou indirectement le vécu de la maftrise d’ouvrage <£ns l’immobilier. A 
l’autre, on demandera une expérience approfondie en matière d'organisation, 
de communication, de problèmes sociologiques. 

Si vous vous reconnaissez dans Fun de ces profils et que l'orientation sociale 
de notre activité correspond à vos motivations, écrivez sous réf. 805 345 MO 
aux consultants du cabinet S (RCA qui nous présenteront votre candidature. 
Vous travaillerez à Paris, mais prévoyez des déplacements fréquents «a 
province. . • • 


Sirca 

11, avenue Delcassé - 75008 PARIS. 




AMPEX FRANCE 

. 21 rue do Dame 92100 BOULOGNE 
Leader mondial de l’enregistrement magnétique 
recherche pour développer les ventes de son département informatique 

INGENIEUR TECHNICO-CCIAL 

- expérience de lavent? d'équipements de haute technicité 

- responsable auprès .du Directeur Commercial pour ia France et la Belgique de 
la diffusion de nos 

MINI - ORDINATEURS 

- If;^T t î i .? t fîülP OS8édar YIÏ forrnaîïon d'ingénieur d'une école d'électro¬ 
nique. Une formation complémentaire sera assurée par la société 

- sérieuses connaissances en anglais. * ' 

Prévoir déplacements (France - Belgique) 

En plus d'un salaire Fixe x 13, un intéressement motivera un candidat sériaux. 
Envoyer C.V. photo et prétentions à J.Y. SCHULT2 
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offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emplo 


offres d’etriplo 


# • 


ingénieurs 

physico-chimistes 


DEBUTANTS 


Usine de semi-conducteurs 
REGION PARISIENNE SUD 
offre plusieurs postes 
d'ingénieurs Physico-Chimistes débutants. 

Connaissances ; 

— requises en technique du vide, plasmas, dépôt de 
films minces, résinas photo-sensibles, 

— souhaitées en langue anglaise. 

• Restaurant d'entreprise. • Avantages sociaux et 
intéressantes possibilités de carrière. 

Les candidatsftes) adresseront leur C.V, détaillé 
sous référence 5340 â : 

f O ^organisation et pubficifè 1 

1 BUE MARWGO 75001PAMS/QU TRANSMETTRA I 



Société Générale de Service et 
de Gestion, filiale de la 
Société Générale 

rechercha des 

Ingénieurs Systèmes: 


Ingénieras 

Tnfornifltirifiiis 

00imM3santIeniatâilalCnHBType84et/œi66 

ODS et TDS) et/ou matérlftl TRM GMS» ODS): 

Analystes 

Programmeurs 

PL1,DL1,GICS 

appelés & prendre progressivement des 
p ftspnmathfHt ftfl da cSaf da projet. 

jferire avec CLV. et prétentions bous 
KôL FAP/8/80 à SG 2 

12-14, avenue Yion-Whltcomb - 75016 EMIS. 


8812V 



GROUPEMENT PROFESSIONNEL 

Secteur Assurances 

' IBM 370/14B/VM/CMS 

recherche 

pour postes stables dans ses locaux 

D ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS PL/1 

2 ) PROGRAMMEURS PL/1 

Ces postes conviendraient à candidats de 
niveau DUT expérimentés ou débutants 

- Horaires mobiles 

- Restaurant d’entreprise 

Envoyer C.V. et prétendons annuelles à : 3 
Monsieur VERRIEZ - AGSAA s 
118, rue de Tocquevffle, 75B50 Paris Cedex 17 


TB LABORATOIRE NATIONAL D'ESSAIS 
chercha 

INGÉNIEUR EN MÉTROLOGIE 

3 ans d'expérience en thermique et mesures Sec- 
triques de précision, responsable d un groupe tem¬ 
pérature étalonnage et évaluation d Instruments 
de mesure de température. 

Envoyer C.V. et prêt. 1, rue Gaston-BoUster, 
75015 PARIS sons référence 80 DEI 01. 


[directeur informatique 

220/260.000 Fan 


Nous sommes la filiale 
de grande consommation 

dans le —- 1 


en fonction des objectas de “"kfPî&fd^^démrtdïïo pwfomws^t un c quip c me ntperfarmant tant au siège 

ANGLAIS. 


Grand Groupe tadrcfriei Français 

recherche pour *a HOLDING 
située à Paris 

JEUNES CADRES URBANISATION 
GESTION FILIALES 

dépendant du Service _ - 

• ORGANISATION DES COMPTABILITÉS 
ET DU CONTROLE DE GESTION» 

nartlfriperont & des inwrvenUm* 

saon. secrétariat général—1- 
s candidats recherchés seront titulaires de l'an 
e diplômes suivants : 

R r _ *Jï,SJB.C. - E.S.CJP. - LRJP. + DACA 
rîuirtmtde préférence acquis en entreprise une 

^rÆSss yr*. «<.<*«■ 

s nts de plusieurs Jouis par semaine. 

te CV mon. rt prêt, à n- 43.639. ÇONiœSE P., 
20. BV.^Tî’Opért. 75040 PARIS CEDEX OL 


GRANDE BANQUE PRIVEE PARIS 
recherche 

ADJOINT AU CHEF 
DBS SERVICES COMPTABLES 

U participera h l'élaboration des Mtuoa et to 
comptes d’exploitation men^iel^ 
définition et à la mise en œuvre des procedures 
comptables en liaison avec l’informatique. 

Il devra avoir une formation supérieure complétée 
par une bonne formation comptable, et une expe¬ 
rt en oe bancaire on de cabinet. 

Adr. curriculum vltne. pré tentions et photo à 
HAVAS CONTACT 

US, bd Haunsmann. 75008 PARIS. BS référence 34.136 


SBTSBSSÎS^SISi** cnn. .« 

rechercha 


jeune cadre 


éjTOTALGAZ 

H — r—lina Hoc ! 


Compagnie Française des Gaz Liquéfiés 

84, rue do VHlIers 
92300 LEVALLOIS-PERRET 
recherche 

analystes- 

programmeurs 

Expérience indispensable ; 

- des mini-ordinateurs 

- des micro-processeurs 

- des langages GAP 2*et COBOL 

Libres très rapidement 

Téléphoner : 75R.12.t1 (P. 38.29) 


commerciales 

fre’mf’BSiB ls J m gn^ u«,J<™ 
sanaBSAjag,- 

budget «t dos jrfnittatB 

delà,Société, et au contrôle de car- 

taInos filiales. 

. Patte évolutif. . _, ^ 

. Déplacements dans Agences et Usines. 

- DlplOmc ESC ou équivalent toP^gc*;• 
Gestion - Comptabilité - informatique, 

- Expérience de quelques années dam 
un domaine similaire souhaitée. 

Adresser dossier “ ndl ïï?Sï î Ei.^ 

précisant b réinnnération souhaitée a 
Mo 42975. COMTESSE Publicité 20, av. 
oSém 7S0‘4Q ftS °1. «“g transm.j 



_ THOMSON-CSF _ 

Division 

Télécommunications 

ÿ 4P •f B ¥ 8 

INGENIEURS.GRANDES ECOLES= 

X, Sup Télécom, ESE,.„. 

POUR DES POSTES D' 

•ingénieurs d'études 
confirmés et débutants 

pour les activités suivantes : 

- équipements de contre-mesures 

- équipements à transmissions protégées, utilisant des traitements numériques de pointe 

- études théoriques et conception d'équipement de numérisation et de traitement 
| de la parole 

- études et réalisations (avec les unités semi-conducteurs du groupe) de composants 
spéciaux 

- études de systèmes de télécommunications 
Dans cette activité, des ingénieurs confirmés de 5 ans d'expérience sont particulière¬ 
ment recherchés 

• équipements de télécopie et périphériques de télématique 

- antennes. 

•ingénieurs d'affaires 

chargés de l'élaboration des propositions de projets de réseaux et du suivi de chantier 
d'installation de systèmes de télécommunications radio. 

(Anglais indispensable - connaissance 2ème langue appréciée). 

******* 

INGENIEURS ELECTRONICIENS, 
GRANDES ECOLES 
& CADRES DIPLOMES 
D'ECOLES DE COMMERCE 
(FEC, ESSEC, SUP de CO Paris, ESCAE) 


POUR DES POSTES D' 


• # 


ingénieurs commerciaux 

chargés du marketing et de la vente de matériel radiotéléphone. 


******* 


INGENEURS.GRANDES ECOLES" 
ENSAM, MMES, MSA, IDN, ECL 


POUR DES POSTES D' 


ingénieurs de développement 

Conception et définition de l'architecture mécanique des produits 
ainsi que leur industrialisation. 


Envoyer C.V. f photo et prétentions en précisant bien le poste 
choisi : Division Télécommunications - DERP Recrutement 
Cadres, 66. rue du Fossé-Blanc - 92231 GENNEVILL1ERS. 
















































3 



Page 34 — UE MONDE — Mardi 5 février 1980 . 


Importante Société de Construction 
et d'Enf reprises Electriques 


“NI 


RECHERCHE 

UN DIRECTEUR 

Responsable do budget, de la coordination dea services commerciaux et 
techniques. Le candidat, ftgé d’au moins 40 ans. Ingénieur diplômé, et 
ayant uns forts dominante commerciale, a l'wpérlence confirmée du marché, 
de la négociation avec les différents donneurs d'ordres, de l'exportation. 
C'est un homme d'initiative et d'entregent, rompu aux problèmes de dlrerslfl- 
catlons, de développement, de la gestion complète d'une unité opérationnelle. 

BEF. 101 

UN RESPONSABLE DES AFFAIRES 
A L’EXPORTATION 

Ayant an moins cinq ans d'expérience dans un poste semblable. Ls candidat, 
âgé d'au moins 38 ans, Ingénieur diplômé, sait concevoir une politique 
d’exportation et réaliser Les objectifs conformément A un budget, n doit 
avoir de solides relations d'arfalrea. notamment au Moyen-Orient, et la 
connaissance des procédures Coteee. des projeta Internationaux et de leur 
financement. Anglais exigé. Déplacements fréquents. Expérience de la 
négociation des affaires Industrielles sur devis exigée. ref 102 

UN INGÉNIEUR D’AFFAIRES 
POUR LE MARCHÉ EXPORTATION 

Très Introduit dans les pays du Moyen-Orient. l'Afrique francophone et 
anglophone. l'Afrique du Nord. Agé d'au moins 35 ans. parlant obliga¬ 
toirement l'Anglais et pouvant se déplacer fréquemment. Expérience de la 
négociation des affaires industrielles sur devis exigée. 

REF. 103 

UN INGÉNIEUR D’AFFAIRES 
POUR LE MARCHÉ FRANÇAIS 

Très Introduit dans l'industrie, auprès des Ingénieurs conseils, des sociétés 
d'ingénierie, diplômé école d'ingénieurs, mais ayant une mentalité de 
commercant, habitué A la négociation des affaires Industrielles sur devis. 
Le candidat. Agé d'au moins 35 ans, est disponible pour des déplacements 
fréquents. 

REF. 104 

Prière d'adresser votre C.V. détaillé en spécifiant la référence du poste 
pour lequel vous postules, et Joindre photo récente ainsi que références sons 
n* 43.364 A CONTESSE Publicité. 20. avenue d» l'Opéra. 75040 Paris cedex 01. 
qui transmettra. - Discrétion absolue garantie. 



Notre Société conçoit, produit et commercialise des systèmes et réseaux 
de télécommunications mettant en œuvre des techniques de poinie : 

Pour renforcer nos équipes, nous recherchons ': 

- 2 INGENIEURS COxMMERCIAUX 

(région parisienne) Réf. MI 

Ils seront responsables du développementd'un important portefeuille 


nR-fTTlhin'ri- 


Aptes à négocier à haut niveau, ils devront également élaborer des 
propositions complexes et assureront la maîtrise d’œuvre des affaires 
Importantes. 

-1 INGENIEUR COMMERCIAL 
(région Normandie) Réf. M2 

- 1 INGENIEUR COMMERCIAL 

(région Provence Cote d’Azur) Réf. M3 

Assistés d'une petite équipe et disposant d'une large délégation, ils 
seront responsables du lancement d'un produit nouveau, appelé à 
un grand développement. 

Ces postes impliquent des contacts à haut niveau sur le pian régional, 
un goût affirmé pour l’animation commerciale (notamment auprès 
de distributeurs} et un sens profond do l’organisation. 

Ces postes sont basés dans les provinces respectives. 

Les candidats retenus seront diplômés de l'enseignement supérieur et 

âgés d’au moins 28 ans. 

Ils posséderont des connaissances approfondies en électronique. 

La dimension de notre Société ouvre de larges possibilités d'évolution 

de carrière pour des hommes de valeur. 

Adresser C.V„ photo et prétentions sous No 43542. CONTESSE 

PUBLICITE, 20, menue de l'Opéra, 75040 PARIS ccdex 01 q.tr. 



Société de Services et de Conseils en Informatique 
de tout premier plan 

FILIALE THOMSON 

recherche dans le cadre de son expansion des 

analystes - programmeurs 
chefs de projets 

(IUT - NUAGE - ECOLES D'INGENIEURS) 

cour le deveiocoement d'rmoortants travaux Informatiques 
en FRANCE et en ALGERIE. 

■ rémunération motivante, • avantages sociaux, • possibilité d'ab¬ 
sence pour les conges SO • et surtout de réelles opportunités de 
carrière. 

Envoyez scus référence uuyvs votre C.v. détaillé, photo, préten¬ 
tions et delai de disponibilité ù 

AN SW ARE 135. rue de la Pompe • 7Sii6 Paris. 


Association Loisirs 
Sportifs, vocation sociale 
recherche pour siège Paris 

CHARGÉ MISSION 
PROSPECTION/ 
PROMOTION 

pour : 

— Mener une action de promo¬ 
tion régionale auprès de 
groupes collectivités. 

— Assurer sur objectifs une j 
action de prospection métho¬ 
dique et soutenue fluorés col¬ 
lectivités (C.E. et mairies), 
province et Paris. 

— Assurer les éludes al ana¬ 
lyses nécessaires au dévelop¬ 
pement de son secteur. 

— Une formation supérieure j 
(Ecole de Commerce) et ex- ■ 
péri en ce personnelle de i*dni- i 
malien de la promotion des 
ventes de Z A 3 ans. 

— Une réelle motivation pour 
j le secteur associatif oi la 
! pratique sportive sont Indis¬ 
pensables. 

— De fréquents déplacements en 
! province sont a prévoir. 

I — Liore rapidement. ! 


CHA05F MISSION 
RELATAS 
PAUMES 
ET PRESSE 


I apte à entreprendre une action 
dynamique d'information, pro¬ 
pagande avec presse et média, 
et prévoir plan de lancement 
des produits. 

— Sera chargé constitution dos¬ 
siers presse détaillés, photo¬ 
thèque et recherche d'outfis j 
de propagande. i 

I 

: — Devra développer contacts i 
presse et média niveau ré- 
| gional et trouver réseau 
! support de Presse d'entre- 
! prise. 

I — Des qualités de dynamisme, 
d'organisation, d’expression 
écrits et orale ainsi que le 
goût des contacts diversifiés 
sont Indispensables. 

Expérience professionnelle 
minimum 3 à 4 ans. 

Une motivation personnelle 
pour la sport est souhaitée. 

Libre rapidement. 


Ecrire en précisant poste sou¬ 
haité. C.V. + photo +■ prêt, à 
N° 35340 P.A. S.V.P.. 37. rua 
du &énérai-Foy ■ 75003 Paris. 

Administrât ion Parisienne 
cherche 


REPRODUCTION 1 XKTEKDB) 


Sté de Promotion logement 

recherche 

le directeur 

de son service Juridique 

- superviser la rédaction des contrats pour en supputer toutesles implications notamment sur le plan juridique, 

- prendre en charge l’ensemble du contentieux de la société, 

I SKJSÆ rédaction d’actes, procès verbaux cfassem- 

- prtodra une part active aux négociations importantes en liaison avec la Direction Generale. s 

Ce ooste convient à une personnalité dynamique, de formation sciences politiques etou licence en droit, | 
diplôme ICH indispensable, 32 ans mini., ayant des connaissances théonques et une tonne prat^ue du droit sj 
des sociétés, du droit immobilier, acquis de préférence chez un promoteur, dans un service immobilier, (banque, & 
assurances...). “ 

Lieu de Travail : Paris. Déplacements de courte durée â prévoir. < 

Isélé I Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitéesousréfé- h 

L r_/ . . J ronce 73.511/M. à Mme CLERE, SELE-CEGOS, 33, quai Galfem - n 

W j flVKl 92152 SURESNES. 

ADidjan^Barcelonrr Bnnelles. Dusseldorf, Lisbonne, Londres. Lyon, Madrid. Milan, Munich. Ne* Yorit. Sao Paulo, Séville, Tunis. A 


WYDE 

cV/n^J INFORMATION 
fcJMtJnl SYSTEMS 


ÉC'WMKTE 


avec bennes connaissances droit ! 
sriv# et commercial pour trai¬ 
ter des problèmes d'importation. 
Adresser C.V. inan. + prêtent, 
s,'réf. 5305 9 P. LICHAU 5A 
B.P. 220, 75063 Paris Cedex 01 
_ oui transmettra. 

Association nationale 
de Tourisme social 
recherche 

RPWÎKJBiÊ 

de son service rénovation et 
construction centres de Jeunes, 
motivé par secteur social. 

Aoa minimum : 30 ans. 
Posséder expérience des pro¬ 
blèmes , d'aménagement d'un 
réseau sur plan régional ou 
national. Formation supérieure 
financière et comptable. 

Statut cadre. 

Adr. CV et prétentions F.U.AJ. 
6, rue Mesnil. 75116 PARIS. 


Secrétariat générai Homme, 
expérience HÉC. Sciences PO, 
chargé de missions luridiques, 
fiscales « politiques. 
EUSELEC. 18, av. Victoria - 1er 
Q léteM - 236-81-75 + 76 
Importante 5aci été ^recherche 
pour place stable 
ANALYSTE PROGRAMMEUR 
PL 1. 292-06-77 

demander Madame KRAUSSE 


DIRECTEUR TECHNIQUE 

(maintenance et assistance technique) 

La compagnie: Nous sommes la filiale française de VYDEC INC, membre de EXXON Informa¬ 
tion Systems, spécialisés dans le traitement de texte. Dans le marché en expansion .rapide de la 
bureautique, nous occupons une position de leader. Avec plus de 10 000 unités installées, le 
système VYDEC de traitement de texte à écran pleine page est le plus vendu dans le monde. 
Nous étendons notre gamme avec deux machines étonnantes. Présentées au dernier SICOB.., 
Notre croissance est supérieure à 50 % par an dans le monde. 

Le poste : Votre objectif est la satisfaction de nos clients. A cette fin, vous êtes responsable dé (a 
maintenance et de l’assistance technique (matériel, logiciel, télécommunication). 

Vous avez ia charge d’une équipe, petite aujourd'hui, mais qui croît rapidement 

Vous : Le poste présente trois dimensions : la technique, les hommes, la gestion. Techniquement, 
vous maîtrisez les microprocesseurs, leurs périphériques, leur logiciel, tes communications. Hu¬ 
mainement vous savez recruter, former, diriger une équipe, dialoguer avec nos clients. Gestion, 
vous avez la responsabilité financière de votre département, des revenus comme des ressources 
engagées. 

Les contacts rrêquents avec notre Q.G. à Genève et notre usine aux U.S.A. exigent une bonne 
pratique de l'anglais. ,, 

L'expérience d'un poste similaire est utile mas pas indispensable. Nous sommes ouverts aux i 
candidats qui sauront montrer ce qui, dans leur personnalité, leur formation, leur expérience, =■ 
conduira avec notre participation, à une réussite durable. 

Ecrivez ou téléphonez-moi: 

Jean-Louis GASSEE 
Directeur général VYDEC-FRANCE 
Les Mercuriales 93176 BAGNOLET Cedex 
TéL (1) 362,17.17 + 


SCHENCK 

Fffiale française 

d’une importante société allemande, 
nous recherchons, pour notre département 
eMA CHINES A EQUILIBRER 


un jeune 

ingénieur 

électro-mécanicien 

basé en région parisienne et souluntant s’orienter 
vers une jonction 

TECHNICO-COABŒRŒALK 

Après une formation technique de plusieurs 
mois en usine en Allemagne, if se verra progres¬ 
sivement confier la responsabilité d’un secteur 
de clientèle en France (prospection, élaboration 
des offres, negeaation). 

• Nombreux déplacements à prévoir. 

• Pratique de t Allemand indispensable. 

m l- oirare de fonction pré vue. , 

Ernrover C. V détaillé, photo et prétentions J 
sous la réference 690 au : / 


Cabinet Jean-Claude MA UR1CE > 

Cànsdt en Carton du Personnel j 

397 ter, ne de Vattglrard - 75015 PARIS / 



ingénieurs- 

informaticiens 

Nous sommes une Banque Privée Impor¬ 
te. sjtuee à Paris et reoutée pour son dy¬ 
namisme. Le cevelocpement de nos acti¬ 
vités amène a étoffer nos effectifs infor¬ 
matiques. et a rechercher 2 ingénieurs- 
imonnatiaens. 

Ing énie urs diplômés d’une grande Ecole 
scientifique, DEBUTANTS OU POSSEDANT 
0UELQUE5 MOB D'EXPERIENCE, les candi- 
« « d evront être attirés car une carrière 
informatique, une formation complète se¬ 
ra assurée Dar la tangue. Poste fortement 
évolutif, dans une informatique de pointe 
tant oar ses matériels aue per ses métho¬ 
des. Nombreux avantages lies au secteur 
bancaire. 

Adressez C.V.. photo et salaire actuel sous 
ja réference 66.10il[.'250 a ADEQUATION, 


___ Adéquation 


vous êtes jeune 
et vous avez des 
ambitions professionnelles 

Une importante Société IndusMelIe vous propose un stage 
rémunéré pour pourvoir â 20 postes de technico-commer¬ 
ciaux à Paris et dans ses agences régionales. 

Ce stage vous permettra d'acquérir une formation complé¬ 
mentaire axée sur la technique et la vente. 

Vous apprendrez à connaître et ô commercialiser les appa¬ 
reils de mesure et de régulation fabriqués par cette Société. 

Vous deviendrez un spécialiste et un négociateur compétent. 

Pour pouvoir participer û ce stage de formation il suffit que 
vous ayez moins de 25 ans, que vous soyez titulaire d'un 
bac C. D, F au d'un bac technique et libéré des obligations 
militaires. 

Clôture des inscriptions 1e 25.2.80. 

Début de stage le 1,3.80. 

Une information plus précise vous sera donnée en appelant 
uniquement du lundi au vendredi de 8 ù 19 heures, 609 95.95 
sous référence 125. 

Vous pouvez aussi vous inscrire en adressant lettre et dos¬ 
sier de candidature à:M. Berîhler 18, rue Volney 75002 Paris. 

Information Téléphonée 
Emplois et Entreprises 


SOCIETE MATERIEL 
MEDICO-CHIRURGICAL 
reçue rené pour son 
Service ETUDES-DEVELO P P. 

JEUNE IH6ÉWHJR 


Organisme da Formation 
rtch. VACATAIRES INDEP. 
comptabilité, finances, budgets. 
Env. C.V., tèl.. prétentions, i 
REGIE PRESSE, „o TotMOTM. 
B5 Ws. r. Reaümur, 750)3 Paris 


LE LABORATOIRE NATIONAL D'ESSAIS 
recherche 

INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

connAtnm m rwi d» 
6iÆ! enc * ^ quelques années au sein des «Trie 

' defl Produite, tewhalco-conunetci 

«• Srandte consommation. 
An gla l a Indispensable. notion «o nhol tj 

Envoyer C.v. et prétention*. L, me Gsston-Bolull 
i50I5 PARIS sons réfëz. 80 DE 4M. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


offres d emplo 


Entreprise f ntematiaopto dt Travaux Publics 
rechercha pour son Siège j 

un Chargé de 
Recrutement 

Diplômé en psychologie industrielle, le candidat 
aura acquis une première expérience (1 A 2 ans 
maximum) en cabinet ou en Entreprise (si 
possible dans la branche B.T.P.). 

Il prendra en charge progressivement le respon¬ 
sabilité de l'activité Recrutement France et 
Etranger. 

Permettant une large autonomie dans les 
méthodes de sélection et un contact direct « 
avec l'ensemble des responsables pour lesquels * 
le Siège est un prestataire de service, le poste 
requiert dynamisme, adaptabilité, rapidité da 
réaction. 

Un élargissement des tâches vers d’autres aspects J 
de la fonction «Personnel» est envisageable. 

Lieu de travail : proche banlieue ouest (métro) 

Adresser CV, photo et rémunération souhaitée 
sous réf. 4490 à L.TP. 31, Bd Bonne Nouvelle 
75082 Paris Cedex 02 - qui transmettra 


ASSISTANT CONTROLER - 100.000 F 

Le premier constructeur européen 
de systèmes Hé freinage pour véhicules automobiles 

recherche 

pour son usine française récemment Implantée 
dans la banlieue est de Paris, un amis tant control- 
3er qui aura la responsabilité de la gestion 
comptable et financière de l'établissement et du 
roportlng vers la société mère. 

Quelques années d'expérience des méthodes comp¬ 
tables anglo-saxonnes ainsi qu’une parfaite 
connaissance de l'anglais sont exigées. 

Notions d'allemand appréciées. 

Age souhaité : 30 ans. 

Env. lettre et C.V. détaillé ss la réf. n" T. 017.908 M 
REGIE-PRESSE, 85 bis, rue Rêaumur. 75002 PARIS 


xa 




* 





GROUPE HEU UNION, PARIS 

L'un des p ri ncfpaa exptoHants 
d'Uücopléna m plan moocHaL 

Rechercha 

POUR SA FILIALE HEU PRESTATIONS 


SKüEIMï 

GENERAL 


SDAnsHMnnm. Anglais hpénÜL 
Formation Supénaore «tigfe-Orolt t Sciences PB, on 
Grande Ecole + Droit. 

Il s'intégrera à l'équipe actuelle de Direction, assistera n 
contrôlera les filiales à l'étranger, gérera le personnel 
expatrié. Initiera et négociera les contrats de servies. Posts 
tnW polyvalent ei mobile. 


Pour informations complémentaires Immédiates et rendez-vous 
. éicntuel, appelez 763.11.15 Inhumation Carrière aux heures 

" «SSBS CiUBilZ? 

UUf KlfcKfc Or peut aussi adresser 

son dossier A : SVP 
RESSOURCES HUMAINES, 
7, rue de Logelbach, 
75017 Paris 


■C1TVW ' 


chmmc awcM nm*« (jnenaRD I - 
cBçamatwRBaruraioff tMalamtl 


Filiale d’un important 
groupe papetier multinational 
Kixnberly - Clark, 
la Société 

sopalin KHm^c 

recherche pour 

son Service Contrôle de Gestion 


Lieu de travail : SAINT-CLOUD 

Ce poste convient à un (e) diplômé (e) 
d’études commerciales supérieures pos¬ 
sédant, dans le domaine de la gestion, 
un ou deux ans maximum d'acquis 
professionnel en entreprise ou en cabinet. 

L'anglais courant est nécessaire. 

Il (elle) participera aux activité,s d ’analyse 
quotidienne et de préparation des plans 
financiers. 

U (elle) utilisera un ensemble de méthodes 
de gestion budgétaire extrêmement 
développées. 

Son temps est partagé entre tes études 
et les relations avec les gestionnaires 
de budgets. | 

Voulez-vous adresser votre dossier de 
candidature (C.V., salaire) à E. ROBERT 
Bureaux de b Colline 92213 ST-CLOUD 
nous vous assurons d’une réponse dam 
les 3 semaines. 




COMPAGNIE NOUVELLE D’ASSURANCES 
recherche 

JEUNE INGÉNIEUR 

DIPLÔMÉ 

Minimum 2 ans expérience dans rassurance, 

II pSu^vftrtnor^BnalFsw les riBJP»» AnriaU? 

(Incendie, bris de machines, perte dnpWta- 
tlon) et collaborer arec une équipe do sous¬ 
cripteurs Jeunes et dynamiques. 

Envoyer C.V» photo. CSA., 

5. rue de Turin, 75008 PARIS. 


NANTES 

SERVICES INFORMATIQUES 

INGENIEUR COMMERCIAL 

Cette entreprise est une des premières sociétés françaises de 
service informatique et téléinformatique. Implantée au 
niveau national, elle recherche pour son agence nantaise un 
Ingénieur Commercial confirmé. 

En collaboration avec le Chef d’agence et assisté par une 
équipe technique légère; ü est chargé de gérer, d’optimiser 
et de développer la clientèle locale. 

Nous souhaitons rencontrer un professionnel du «Service 
informatique» crédible au niveau technique et capable de 
réaliser un développement commercial. La rémunération 
offerte, l'autonomie du poste et les perspectives d’évolution 
sont de nature à intéresser un professionnel compétent. 

Merci d’adresser C.V. complet, photo ét prétentions sous 
référence M 7267H à 





8 rue de Berd 75008 Paris i 



uimsouniifl <£p 

AREA SALES MANAGER 

U.S.A. 

Waterman S.A. est un des leaders mondiaux dan* son domaine : 
les instruments à écrire de haute qualité. La société pratique 
également une politique active de diversification (montres, bri¬ 
quets _). Sur le marché U.S_.Ja société souhaite maintenant 
accentuer sa présence et aée le poste d'Area Sales Manager. ■ 

Basé à New-York, le titulaire du poste visite les points de vente 
sélectionnés sur tout le territoire. 

11 développe les ventes et, simultanément, il étudie les possibilités 
de développement commeraaL 

Nous souhaitons rencontrer un jeune diplômé de l’enseignement 
commercial supérieur. Parfaitement bilingue, il a vécu aux USA 
et a une expérience de la vente (de préférence produits de luxe). 

Pour recevoir informations complementaires, écrire 
réference M 423 BWà 

@@l©lf inlemâlieni 

8 rne de Berri 75008 Paris 


INGENIEUR ELECTRONICIEN, 
THERMICIEN OU OPTICIEN 

Cette' société est le leader mondial incontesté des produits thermo- 
rétractables, qu’elle développe, fabrique et commercialise dans le 
monde entiez. Plus particulièrement dans le domaine de b cour 
nexion électronique, elle étudie et conçoit b matériel spécial (ma¬ 
chines et outils) qui permet b mise en oeuvre de ces produits et 
eu multiplie les applications. 

Sous l’autorité du Directeur de l'Ingénierie industrielle, sa mission 
est double. H étudie b faisabilité des differents projets avec le 
Marketing Industriel Européen^ et le Service Développement des 
produits. IL dirige une équipe légère de techniciens compétents. 

Nous souhaitons rencontrer pour ce poste évolutif, un jeune ingé¬ 
nieur justifiant de quelques années d'expérience industrielle qui a 
nécessité l’application, au moins, d’une des connaissances techniques 
requises. 

Il maîtrise b langue anglaise car il dialogue avec des clients interna¬ 
tionaux. Lieu de travail : grande banlieue Nord-Ouest. 

Pour informations complémentaires, écrire sous réf. M 7288 G à 


8 rae de Berri 750DB Paria 


-5 





CÎIIFCHRIdÆrOUe 



EQUIPEE DE 2 IBM 370 
158 et 3032 MVS 
TELETRAITEMENT 
IMS - VTAM 


VOUS SOUHAITEZ : 

» Concourir su développement d'un réseau de plus do 1000 
terminaux. 

■Acquérir ou développer vos compétences dans les logfriais 
modernes de gestion de réseau VTAM multisystéme et NCP, 

• Maîtriser la misa en ouvre des logiciels de télé traitement IMS 
et Cl CS at de base de données DL1. 

• Participer au développement des sytômes de gestion conversa¬ 
tionnels mettant en œuvre les techniques modernes (b télé¬ 
traitement. 

■ Valoriser votre potentiel technique et humain et pouvoir 
prendre des responsabilités. 

NOUS RECHERCHONS DES : 

ingénieurs système 

CONFIRMES OU DEBUTANTS Rôf.oi 

expérience MVS ou IMS/DB (DL1) souhaitée 

analystes programmeurs 
système 

CONFIRMES Réf. 02 

DUT ou BTS informatique, possédant au minimum 3 ans d'expo 
rien ce. Connaissance sur DL1 appréciée 

analystes programmeurs 

CONFIRMES, ' Réf .03 

DUT ou BTS informatique, possédant au minimum 3 ans d'expé¬ 
rience. 



Adresser un dossier de candidature d ? 

SPI - Service du Personnel 

98, bd Vicloir Hugo - 92I15CUCHY. 


PECHtNEY 

UG1NE 

KUHLMANN 
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HOUSE ORGAN 
ET COMMUNICATION 


Société française du secteur agro-aüjnentslre, Implantée dans 25 pays, 
recherche, pour améliorer la communication interne et externe & 
l’entreprise un Responsable de b communication et de l’Information. 

En collaboration avec le Secrétaire Général dont il dépend, cet homme 
a pour mission de rédigée l'house organ international ainsi que les 
publications destinées aux organismes du secteur agro-alimentaIra. 

Ce poste conviendrait A un homme d'environ 35 ans, capable de 
susciter l’information et de la faire circuler au sèin de l'entreprise. 
Préférence sera donnée à noo personne justifiant d'une expérience 
signi fic ative , acquise dans le domaine de b communication et par- 
hpt (jptipfnnipnt l' anglais. 


Merci d’adresser C.V. manuscrit 
sous référence M 896 C. 


■ photo (f Tf mmifHipnw BCtttfillO 



8 nie de Berri 75008 Paris 


LOUIS BERGER INTERNATIONAL INC. 

Groupe International d "Ingénieurs Conseils et de Consultants 

recherche, pour le développement de ses équipes phuddiset- 
pHnairea, en Afrique notamment, plusieurs 

ECONOMISTES 
DU DEVELOPPEMENT 

Les candidats devront avoir l’un des trois types d’expérience s ui va n ts; 
• ECONOMIE. DES TRANSPORTS : Expérience, des études de 


• AGRO-ECONOMIE : Expérience des projets de Développement 

Rural Intégré, ou de l’analyse des coûts et des revenus <i»m fa 
Secteur Rural, et des enquêtes agrfanlos. (Réf. EA) 

• PLANIFICATION DU DEVELOPPEMENT : 10 ans d*) 

des études macro-économiques en pays non-indusQdalisé I 



Une première affectation, dans une des agences du i 
important projet de développement, sera proposa 
très bref aux candidats retenus. 

___ Merci d’adresser C.V. trda détaillé et prétentions aoos réf. M 6863 8 

inHomolionoA 

W 8 rae de Berri 75008 Paris 



i 



ROCHER BIOÉLECTRONIQUE 

CHEF DE BUREAU D'ETUDES 

Roche Blo électronique est on des leaders mondiaux dans son domai¬ 
ne : l’électronique mé dicale. Cette .société, liliale d’un qes phu 


puissants groupes européens, conçoit, développe et fabrique* 
cèdes des apparenta techniquement tacs ] 


petites et moyennes 
formants. 


pee- 


Le Directeur dn service «moyens généraux» met, autre 

à b di3»osition des Divisions opérationnelles, un B.E. (_ 

comprend 3 groupes : mécanique, électron (que, ïndustnaEsettoa 
ayant chacune un ingénieur à sa te te. 

Le Chef du Bureau d'études, poste en création, coordonna, «nime 
et gère l’ensemble (25 personnes). 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur de 30 ans adnimna ayant 
une formation m éc an ique originelle. H a, par expérience, acquis 
des connaissances en électronique. 

Homme de dialogue et de rigueur, ü a. durant sa vie pxofesdoomdle 
(8 ans min i mum ) déjà exercé en BE des responsabilités techniques, 
écono mi ques et hu maines . * 

Le posta est basé & Vfiüxy jusqulen mal 1980 pttis & Moutigny la 
isretonneux (78/. 

.ï5SS2P“ inform a ti o n » complémentaires, écrire sous 

RLM 4209M 




xss. industrie 


8 ras de Berri 75008 Paris 


Ge GENERALE 
de GÉOPHYSIQUE 

Une des premières sociétés 
mondiales de géophysique ap¬ 
pliquée A ia recherche pétro¬ 
lière et minière, 
recherche pr son siège social 

à MASSY - 91 
CADRE 

ADMINISTRATIF 

Formation licence ou maîtrise 
en droit. 


Expérience quelques années 
souhaitée, notamment en 
matière rédaction clauses 
générales. Contrats Interna¬ 
tionaux et assurance risques 
entreprises opèrent sur pian 
international. 

Connaissance anglais. 

Envoyer CV. .et pnétentlosn 
CG.G. 4, rue Galvanï 
91301 MASSY 


IMPORTANT ORGANISME 
ADMINISTRATIF 
Réglas Parisienne 
recherche : 

JEUNE DIPLÔMÉ 

DE L’ENSEIGNEMENT 
SUPERIEUR : 

O licence en droit, sciences 
économiques ou équivalant 

• Notions d'informatique sou¬ 
haitées pour : 

— Etude et mise en place de 
deniers et tables de données. 

— Elaboration de nouveaux 
contrats. 

— Gestion administrative d'un 
groupe de travail. 

Env. C.V., prétentions et photo 

é ne <3.623 Contasse Publicité 

20. av. Opéra. 75040 Paris ced. 01 


Important Groupe français 
de REMBALLAGE 

recherche 

pour son siège social 

COMPTABLE 

titulaire D.EX.S. 

Poste d’avenir si capable 
et dynamique. 

Le candidat doit être libre 
très rapidement. 

Adr. lettre manuscr. av. CV, 

B hoto et prêt, à : CHARFA, 
UrecUon comptable financière, 
7S, rue «l'Amsterdam, Porls-Ô*. 


ANVAR recherche 

INGÉNIEUR- 

BREVET 

formation supérieure en 
physique. Bonne expér. en 
propriété Industrielle. 
Envoyer C.V. prêtent. ANVAR 
M. Combaldieu, 

13, rue Madeleiné-MichéMs 
92523 NéUilfy-surSelne Cedex. 


NANTERRE 

FILIALE D'UN PUISSANT GROUPE 
INDUSTRIEL FRANÇAIS 

très active eut les Marchés Etrangère 
offre il an h eon service 

EXPORTATION (80 % du C.A.) 

bonne situation stable et d’avenir 8 

JEUNE CADRE 
COMMERCIAL 

Ce poste conviendrait A candidat de 28 ans mini¬ 
mum, ayant expérience da 5 ans an moins dans 
la vente de produits Industriels & l’Exportation. 

Parlant très couramment l’anglais 
et ayant de bonnes notions d’allemand. 

— Ce collaborateur sera ini t ia l e ment chargé 
d’assurer la coordination taohnIco-commBldato 
A l’Intérieur de la Société. 

— Ü devra taira preuve d’esprit logique loi permet¬ 
tant d’allier réflexion, concertation et action. 

— En fonction des résultats, oe posta est 
susceptible d’évoluer vers des actions plus 
directement commerciales. 

H sera répondu à toute lettre manuscrite aectxn- 
pagaée d’un C.P. détaillé Indiquant derniers 
émoluments perçus, adressée sous la référence N-J 
OKBE3, 28. av. Franhlln-Rooscvelt. 75008 PARIS. 


PHILIPS 

recherche pour son Département Publicité 
situé Avenue MONTAIGNE 

1 Chef de Publicité 

pour assurer la responsabilité de budgets 
importants. 

Le candidat de formation HEC, ESSEC, 
SCIENCES PO, SUP DE CO, devra avoir 
une expérience marketing d'environ 2 ans. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. 
photo et prétentions S/No 488 
au Département du Personnel 
50, avenue Montaigne, 75008 
PARIS. 
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reproduction tut ii iii uni 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ ' 
de CONSTRUCTION MÉCANIQUE 
recherche 


chef de projet 
informatique 


DIRECTEUR DE 

PROGRAMMES IMMOBILIERS 


de formation supérieure, âgé au minimum de 
dit ans et possédant une première expérience en 
milieu industriel. . . . 

Jl contribuera à la mise en place d un protêt qui 
consiste à reprendre ta totalité de I informaii~ 
galion du système de gestion Industrielle 

!u ttiS^JpSrifdpaaTii conception des sous- 
systèmes assurera Vanuî'.'se. la coordination de 
h réalisation et là formation des utilisateurs 
■ dans les differentes unités de production. 

Lieu de travail :S0 km N. E. de Farts. 


Votre expérience dans le domaine de la Promotion Immobilière privée n est plus à faire. - . 

Nous voulons vous confier la réalisation d'opérations Immobilières sort en résidences principales, soit en 

résidences de loisirs. . , . .. 

• Nous arrachons une grande importance à l'homme, sa formation supérieure, son sens de la réussite, 
son esprit de décision, ses qualités d’organisation et d’efficacité, ses facilites de contacts a tous 

• îSui demandons une grande compétence, capacité d'appréhender tous les aspects de ^gesrlon 
des opérations, de la négociation foncière à la coordination des contraintes/undiqu es. teenniques, 
commerciales et financières. 


Lin ae travail . jv , . _ 

Fnvover C. photo et prétentions en précisant 
ta réf. 686 M sur l'enveloppe au : 


Si vous vous reconnaissez dans ce profil, ëcrivez-nous> nous vous offrons la possibilité d'un poste de res¬ 
ponsabilités, à large autonomie au sein d’une équipe de professionnels dans un groupe dynamique. 


V» 


Cabinet Jean-Claude MA CR ICE 
Conseil en Gestion du Personnel 
397 ter. rue de Vaugirard - 73015 PARIS, 


Merci de nous envoyer Ç.V. et prétentions à : _,. 

VINCI Service Recrutement - Tour d'Asnîëres 92606 ASNIERES cédex 


■MINCI 


SOCIÉTÉ NATIONALE 



ELF AQUITAINE 


PRODUCTION 

recherche 


COMPTABLES QUALIFIÉS 


Dégagée dee obllrattone 
Avant obligatoirement DUT on bts (option 

SiM-wr^tabmté) on certificat Domptable 
d'expérience en comptabilité analytique 


4 a a &uj u m m ■ a -- -— — 

ou générale dans une entreprlM mansaiBue- 
Bciniik connalseaacoa dfi l'anglais indispensable* 
Pourront être affectés suivant besoin: du Groupe 
dans une filiale A l'étranger, après un- premier 


poste à Paris. 


Ecrire avec C.V. détaillé, photo et prétentions 
sons N° 44.001 à SJï-B- A - P . 

DjC. Beerutement 

28 . avenue des UIaa (Tour 13.04). 64080 PAU. 


Responsable produciion puis... 


Vous avez une dizaine d’années de production de très grande série sur 
des machines automatiques. Vous raisonnez en centaines de millions 
de pièces par an. Vous êtes capable de prendre en charge une ligne 
importante de produits avec sa fabrication, son ordonnancement-plan- 
ning, ses rna gaans et stocks, ses relations avec les services comnae^ 
riaux Vous coopérez positivement avec différents services de l imite 
d’études et de maintenance. Vous sentez bien qu’aprês avoir fait vos 
preuves, vous serez capable de faire encore mieux chez nous— 

Avant de nous écrire, il faut que vous sachiez que notre usine, dam 
une proche banlieue agréable, est spécialisée dans le montage de peti¬ 
tes pièces et que notre productivité tient à des machines automatiq 
”Maison” et a un excellent personnel en majorité féminin qui ne 
mande qu’à progresser en autonomie. Le poste est à pourvoir dans 
une optique d’investissement en cadres pour permettre au directeur 
de l’usine de 'dégager du temps pour iépondre encore mieux à un 
marché très porteur. 

Nous pourrons donc nous permettre d’être exigeants sur vos références 
professionnelles et vos qualités de "patron”. C’est donc avec beau¬ 
coup d’intérêt que nous étudierons le dossier que vous voudrez^ïen 
"e SlRCA qui nous aident dans ce ' ' 


BONGRAIN GERARD 

CAPRICE DES DIEUX. TARTARE, 


notre secrétaire général? 



contrôleur 


de géstiôn 


DipKmé (e) d’&udes ^ g«rion. 


StegKifens une PME. ft* goût, ftrçe que «»us aim« te 
du eénéraliste soucieux tour à tour d affaires de vente, d achat, de location, de 
comptabilité, de juridique, de personnel, etc. Et aussi, ü totbienle dae, parce 
quevmis préférez apporter votre appui aux inge meurs d’affaires quedetreanx 
prises avec les clients " sur le terrain '’, mais vous entendez que votre compé¬ 
tence soit reconnue— - - 


. j.*» U V _.«i «. ' 

ji - -: w- "• 


Notre petite équipe, spécialisée dans 1e financement de Pimmobüieï co mmer c e!, 
a besoin d’assurer ainsi ses "amères’- pour maîtriser son expansion. U ne nota 


Dépendant du Diiecrenr AdministraUl et Fieanctn et eu 
étroite liaison avte le Direneur Général et les Directions 
Opéra lionneiiss. il sera responsable de la [annulation des 
plans à long tenu, dis budgets, de la comptabilité 
analytique. 

me expérience similaire dans im société industrielle de 
bioas de grande nnsimmanen en indispensable. 

déplacements de courte durée Province et Europe, 
lien de travail : proche Vemillei. 


fan rira donc organiser sans alourdir, eventuellement înionnanacr, para» 
opportunités de développement hors de F ranc e si elles se présentent, 
travailler beaucoup, comme nous-mêmes, à Paris. 



Nous voulons vraiment coopter notre 'secrétaire général et re tenir un ca dre de 
bon niveau pour qoi notre affaire sa a vraiment une chance. Adressez un cnm-^-v- 


4 UW iiXm :l * +Æ K«/ 1 * 11*l 

•7>r 





Ectne avec C.V. détaillé et prèle étions 4 GU1LL0N Séltcllon sous 
réf. 3307-M [réponse [ri ga r f in - ] mmswdcmmivwu 
et discrétion assortes | H wa i l lv n! ues cocas en a«WTp»«t 


jjuillon sélection 

23i AV. 'DE UVRY- - 93340 Lt MAINCY 



Sirca 


11, avenue Delcassé - 75008 PARIS. 

-- MEMBRE DE SrNÎEG- 




INGÉNIEURS 


X - MINES - ECP - AM 


SSCI -100 personnes - 30 M.F. de CA. - région parisienne 

en forte croissance - très bonne base financière 
- spécialisée «clés en mains» gestion - 
réseau T J 3 , sur ordinateurs i BM 


Vous avez déjà une expérience Industrielle 
confirmée avec des réalisations dons le 
domaine de l’organisation et du développe¬ 
ment. Vous souhaitez acquérir la maîtrise 
de méthodes modernes de management. 


Vous êtes attiré par des réalisations variées 
au sein des états-majors de grandes sociétés. 
Vous êtes un homme d’action et avez une 
très bonne aptitude à la communication. 


recherche 


Nous nommes une équipe multidisciplinaire 
de CONSEILS D'ENTREPRISES — 30 années 
d’activité. Membre de Syntec. Nous vous 
offrons une carrière professionnelle de 
caractère libéral, bien r é munérée et ouverte 
sur le changement et la prise de respon¬ 
sabilités étendues (Ingénieur en Chef - 
Directeur d’études). 


Chef de département 
études informatiques 



Adjoint au Responsable 
des Etudes Informatiques 


- C'est le poste que nous souhaitons vous confier 
très rapidement, après vous avoir vu assurer la 
Direction simultanée de plusieurs projets. 

- Notre service informatique : 

. Deux ordinateurs IBM 370 et4300, 
i.DO$/VSE,JCCF, CQBOl, ASSEMBLEUR 
; DL/1.CICS. . * : 


[n cltaiq* 

jtiMiutemciit 



diplômé d'une grande école de gestion ou d'ingénieurs, âgé de 33 ans minimum, ayant 
requis une expérience de préférence dans une SSGI r il anîmera-et sera responsable des 
réalisations d'un groupe d'une trentaine de personnes. 


.Votre profil : 

. formation grande école scientifique "ou équi¬ 
valent, 

. 25 ans minimum, 

. une expérience de l'informatique de gestion, 
qui vous a notamment permis de pratiquer la 
programmation. 


.j ■«■r'**' « 


Déplacements limités à la métropole. 


Le salaire élevé est en rapport avec la dimension de ce poste dépendant de la Direction 
Générale. 


Envoyer Curriculum Viiae détaillé et prétentions 
è la Direction du Personnel 


Bues possibles : PARIS-LTON- 


Veulllas adresser lettre manuscrite. C.V. et 
photo sons référence 4.330. à Publi¬ 

cité. 91. lanb. Saint-Honoré. 75008 Paris, 
qui transmettra. 


Merci d'adresser votre candidature avec C.V. détaillé à N. 5686 
PUBLICITES REUNIES 
112, Bd Voltaire - 75011 Paris qui transmettra - Discrétion assurée 



GROUPE ZURICH/FRANCE 


SPECIALISTE 
PREVISIONS PLAN» 


Compagnies d'assurances 
14, Boulevaid Poissonnière 
75009 PARIS 


■yr- 


Nous sommes une importante société française d'ingénierie. 
Nous recherchons un 


INGENIEUR GRANDE ECOLE 

(Mines,Centrale ou équivalent) 


GROUPE. INDUSTRIEL 

Proche banlieue Est de Paris 

leader dans sa profession 

offre à UN INGÉNIEUR 


ESME - EEM1 au équivalent 
UN POSTE 


possédant de préférence une expérience industrielle de 2 à 3 ans 
et maîtrisant parfaitement la langue anglaise. 

Si vous correspondez à ce profil nous nous proposons de vous 
confier, au sein d'une équipe de direction de grands projets 
industriels, la responsabilité des aspects organisation et 
gestion ; coûts et délais. 

Le poste est à pourvoir pendant les deux premières années 
à Paris, à l'étranger ensuite. 


dTNGENIEUR 


TECHNICO-COMMERCIAL 


Adressez impérativement c.v., photo et prétentions s/réf. 4343 
a AXIAL Publicité, 91, Fbg St-Honoré 75008 Paris, qui tr. 

// sera répondu à toutes les candidatures qui seront 
traitées confidentiellement. 


Responsable de secteur manutention mécanique 
et automatismes 

Placé sous l’autorité du directeur commercial, le 
candidat possède uns expérience en bleue d’équi¬ 
pement de préférence dans une société d'ingénierie 
et désire évoluer vers une fonction commerciale. 
Le poste sédentaire Impose quelques déplacements 
de courte durée en France et parfois A l'étranger. 

Anglais-Allemand vivement souhaités. 

Les activités principales Uées au posta compren¬ 
nent : 

— documentation des prospects ; 

— préparation et établissement des propositions 
techniques et financière a avec la clientèle : 

— conclusion des contrats ; 

— relations après-rente ; 

— animation des représentants. 


chef de projets marketing 


Filiale (350 personnes - 200 MF} cfun groupe industriel puissant, 
nous produisons des matériaux destinée A économiser Fânergte 
et nous développons vite sur un marché porteur. Notre directeur 
du marketing souhaite s'adjoindre un chef de projet capable cfassumer 
la responsabilité complète du lancement d'un ou de plusieurs projets 
retenus. Il participe à la recherche d’accords industriels, déclenche, 
coordonne et contrôle faction des différents services de la société, et 
assure le suivi du développement,commercial. 

Ce poste s’adresse à un ingénieur grande école ayant conduit de façon 
indépendante des opérations de développement dans ^industrie et 
capable de s’intégrer a une structure légère. 

Basé à Paris, proche banlieue Ouest, il effectue de fréquents déplacements 
en France et à rétranger et maîtrise Panglais. 

(réf^79^LM) tant ’ Mme M ' C * TESS1ER ’ vous remercie de lui écrire 


ALEXANDRE TIC S A 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLFS - GENÈVE -LONDRES 


MEMBRE DE SVA/7EC 




- ^ •*- - 'v- A -V 




m\i XEROX 


ORGANISME FINANCIER 

recherche 


Adr. C.V. coxnpL, photo et prétest. & s* 43.914 
COMTESSE Publicité. 

20. av. de l’Opéra. 75040 PARIS CEDEX 01. q. tr. 


CHEFS DE PROJETS 
APPLICATIONS BANCAIRES 



aumont 


LABORATOIRE CENTRAL 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 


rechercha POUR SON CIRCUIT DE SALLES DE CINEMA 

a Paris, dans les principales métropoles régionales at à l'étranger 


Dans le cadre de réalisations en temps réel, les départements Orga¬ 
nisation et Informatique recrutent 2 Ingénieurs infonmâdens 
répondant si possible aux critères suivants: 

- diplôme d’ingénieur grandes écoles scientifiques 

- ancienneté de 3 à 7 ans en informatique de gestion 

- aptitudes et volonté d’encadrement d’équipes de réalisation. 
Envoyer c.v, lettre manuscrite et prétentions sous réf, 501 à 
J. ANDREAN. 50 bis. me Piéplu, 78700 Conflans-Ste-Honorme. 
Pour assurer une discrétion totale, ie cabinet de recrutement demande 
aux candidats d’indiquer au dos de Tenveloppc le nom de ou des 
sociétés à qui la candidature ne doit pas être transmise. 


INGÉNIEUR 

GRANDES ÉCOLES « Débutant 


RESPONSABLE du SERVICE 
ARCHITECTURE et TECHNIQUE 


■““"SS-Jrcr-.. 

. ® fs de projet 

„ Somatique 


*-1 v iàawu 


fEJVJSJLB. Grenoble - EJS.SXJVL Nancy 
&N.S-E.EXH. Toulouse - ELS-E.) 

Pour systèmes avances de traitement de signal 


POUR DIRIGER LES TRAVAUX NEUF5 LA RENOVATION 
ET LA MAINTENANCE DU PARC DE SALUES EY DE S^ lSsi 
TALLATIONS TECHNIQUES (image at ET DEL SES INS- 


!ÎSK!5 U JL SF™^5"Sn2"_ «"üsifc Art, .t 


— Goût de la eynchése ; 

— Esprit méttiodJqae ; 

— Travail en équipe. 


collaborateurs de bon niveau. 


Electronique avec bonnes bases nécessaires 
en Informatique. 


Anglais courant. 


a nîSng»? 0nibnité p0ur fr4quents déplacements en France et 


Anglais lu - Nationalité française exigée 


Ecrire en précisant la référance 43.857 A I^C.T. 
B J. 40 - 78140 VELIZY-VILLACOtJBLAT. 


ft>v es technique* 




7Î"- 1W£mU1±s£ 

JJiÊcrétfon et réponse assurées. 
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offres d'emploi 


offres d’emplo 
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Nous recherchons 
■ pour Cergy-Pontoiso 

adjoint directeur administratif et financier ^ 

âŒSBB ŒP * ^ de C0 mSEAD - MBA --) «-««M emi. 

- du Ï53 iîffiSatif^t i, è^iS i5faatioa ' assemblées ’ assurances, gestion des constructions... 

- du cost saviog, ' 

-ainsi que des nombreuses missions ponctuelles telles que fusions, suivi des gros investissements etc 
Son potentiel devra lui permettre une rapide évolution de carrière. 

• pour la région de Sentis 

adjoint chef comptable ^, M . TA) 

B? SOT de CO. DECS, le candidat retenu devra pratiquer l’anglais courant. Débutant ou ayant un 

du âuup« rienCe ’ Ü **” cb “* é d ® 14 mise en piace des procédures anglo-saxonnes après une période de formation aux méthodes 

Son potentiel dévia lui permettre de répondre à des possibilités de développement rapide au sein du groupe. 

Pour ces 2 postas nous offrons : 

t l'opportunité de réaliser une large expérience A travers des opérations concrètes. 

- une réelle autonomie dans le cadre des missions fixées. 

- une ambiance de travail ouverte et dynamique. 

- une ré m u né ration attractive. 


| 

3 

5 


SCOTi 


Adresser lettre manuscrite. C.V.. photo et prétentions en précisant la référence du poste choisi à 
33 rue de MiroœesaQ 750 08 Paris, discrétion assurée. 


!liir.....if{I 


Nous sommes une société de transformation de papier de taille 
moyenne, implantée depuis longtemps sur le marché. Notre v 
notoriété et notre dimension actuelle nous amènent à structurer 
notre développement et à donner une nouvelle ampleur à la 
fonction commerciale. 

A cet effet, nous créons le poste de 

Directeur commercial 

150 000 F + 

qui s'intégrera dans l'équipe de direction générale. 

Vous mettez en place ies études d'analyse et les outils d'évaluation 
nous permettant de mieux nous situer sur le marché et de tracer la 
politique commerciale nécessaire. 

Vous encadrez et animez notre équipe de commerciaux et n'hésitez 
pas à vous engager personnellement dans la négociation de contrais 
importants. 

Vos qualités d'homme d'action et de réflexion, votre expérience 
réussie de la vente [biens de consommation) et de l’animation d'une 
équipe et votre connaissance des circuits détaillants, grossistes et 
grande distribution font de vous un candidat potentiel. 

Si vous pratiquez l'anglais, c'est un atout supplémentaire. 

Jacqueline Join-Dieterle vous remercie de lut adresser votre dossier 
de candidature sous réf. B 6896,1 rue de Berti 75008 Paris. 

Bernard JuShiet 
Pfiycom 

Membre de Symcc 


FILIALE D'UN GROUPE ALLEMAND 

demi-produit en métaux non ferreux 
cherche pour Parla un 

ATTACHÉ COMMERCIAL 

Bilingue, expérimenté 

pour assurer la vente d*une de ses lignes de pro¬ 
duits dans la partie nord de la France. 
Rémunération, élevée, statut cadre et voiture de 
fonction. 

Ecrire n« T. 017.979 M_ REGIE-PRESSE, 

85 ble. rue Rèaumur. 75002 PARIS. 


La Société! EL PASO 

qui gère des contrats de liquéfaction en ALGERIE 
recherche pour 

. son bureau de Paris (LA DEFENSE) 

Un chargé 
de recrutement 

IL DOIT : 

. avoir 2 à 5 ans d’expérience si possible dans le 
recrutement de personnel expatrie pour le sec¬ 
teur PETROCHIMIQUE 
. être parfaitement bilingue anglais 
• accepter des voyages occasionnels es Europe et 
en Algérie. 

Envoyer C.V. au Service Recrutement EL PASO 
Tour GAN 92082 PARIS LA DEFENSE 


VOUS ETES UN HOMME DE MARKETING 
NOUS SOMMES DES INFORMATICIENS 


L’informatique, c’est la vocation de notre société. Notre division "Produits Logiciels” 
commercialise, en effet, des produits orientés système. Nous les avons nous-mêmes 
conçus, iis viennent aussi des U.SA Le Marketing c’est l'outil de développement 
nécessaire. Aussi, recherchons-nous notre responsable marketing de 
division. Un HEC, un ESCP-. 11 a environ 3 ans d'expérience passée de préférence 
chez un constructeur d’ordinateurs. Il lancera nos campagnes promotionnelles, mettra 
en place nos supports de vente, établira les contacts avec les média, procédera à des 
études de rentabilité, recherchera les opportunités de développement pour nos 
nouveaux produits. Et préparera notre implantation en Amérique du Nord. 

Merci d’envoyer une rapide lettre à Yves-Michel DuvaJ - CAP SOGFTI LOGICIEL - 
Immeuble Férisud • 5, rue Louis Lejeune 92128 Montrouge cédex (Tel- 539.22.25). 


CAP SOGEn LOGICIEL 



LEADER EUROPÉEN FREINAGE P.L 
région PARIS-SUD 

recherche 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 

spécialisé et expérimenté dans 
la GARNITURE de freinage P.L. 
pour promouvoir produit 
Poste semi-sédentaire. 

Avantages sociaux. 

Envoyer C.V. manuscrit, prétentions 
et photo sous référence 82600 M à : 
BLEU Publicité - 17, rue du Dr Lebel 
94300 VtNCENNES 


Nous prions instamment nos 
annonceurs -d?avoir F obligeance 
de répondre à toutes les lettres 
quils reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés • 


RANK XEROX FRANCE 
recherche 

pour sa DIRECTION MARKETING VENTES un 

SPECIALISTE 
PREVISIONS PLANS 

B a pour mission la prévision des résultats commerciaux et il contribue étroi¬ 
tement à r élaboration des plans à court et moyen terme. 

Très à l'aise dans la manipulation cfoutfe mathématiques et le traitement 
de données complexes, ilparticipeû la définition des grandsaxes de notre 
poétique commerciale, en cofoboration avec les différents Services, du 
Siège. 

Cette fonction, de par son aspect stratégique, nécessite , 

- une formation supérieure scientifique ou commerciale + M.b.a, 

- une aptitude réetfe à la négociation à très haut niveau 

- une première expérience professionnelle dexts le domaine Marketing. 
Toutefois, les caxfldatures des débutants seront examinées avec atten- 
tion* 

La connaissance de la langue anglaise est indispensable. 

Mireille DIAZ vous remerde de lui adresser votre lettre de câneidature+ 
CV sous rêf. C. 02 à RANKXEROX-Sce Orientation, Recrut ement-93607 
AULNAV-SOUS-BOIS CEDEX. 

RANK XEROX 
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POSTES, TÉLÉCOMMUNICATIONS 
ET TÉLÉDIFFUSION 

DIRECTION DU PERSONNEL 

Sélections sur concours le 11 mars 1980 

Chefs de projet 
informatique 


» Responsables de la mise en 
œuvre de 10 000 terminaux 
■ Agés de moins de 30 ans, 
formation ingénieur ou titulaires 
rfun DEA ou DESS d’informatique 


• Formation complémentaire assurée 

• Postes à pourvoir en 
région parisienne 

Renseignements : (1) 200 34 34* 


Cadres supérieurs 
services techniques 


» Agés de moins de30 ansformation 
Ingénieur, HEC. ESSEC, ESCP, 
ENSAE (division 1). 


ou titulaires d’un DEA ou DÊSS 
d'économie ou de gestion 
Renseignements : (1) 543 43 43 


Inscriptions pour ces deux sélections avant le 21 février 1980 

• appel gratiiH en automatique 


Société Industrielle, leader sur son marché 
re cherche 

M RESPONSABLE MÉTHODES 

Ed liaison étroite avec le Directeur des usines, 
11 sera chargé d'améliorer le fonctionnement de 
noe services méthodes, de mettre en place des 
techniques nouvelles. 

Le candidat devra : 

— être &gé de 30 ans mi n imum ; 

— être diplômé (Arts et Métiers, ICAM ou 
équivalent} : 

— posséder un e formation dTSLECTBO- 
MECANICIEN : 

— Justifier d'une expérience d'an moins 
5 années dans un service méthodes et, 
si possible, dans équipement automobile 
moyennes et grandes séries ; 

— être on meneur d'hommes ; 

— savoir motiver et stimuler ses collabo¬ 
rateurs. 

.Lieu de travail : 

REGION PAB3SŒNNB NORD. 

Adresser letton manuscrite, curriculum vltae 
détaillé, photo et prétentio ns sou s la réf. 9078 à : 

VAIiKNS CONSEIL. 

59, rue de RI ch aü eu, 75003 PARIS. 


STAGE DE FORMATION PROFESSIONNELLE 

rémunéré par l'Etat en 

GESTION 
COMPTABLE 
el FINANCIERE 

(pour Jeunes demandeurs d’emplois 18 i 26 ans. 
- 'Niveau d’gntrée .: Bac--*- 2 années d’Etuges Supé¬ 
rieures. 

Durée : S mois 1/2 

Ce stape prépare a des emplois de cadre en entre- 

nsertion professionnelle réussie 4 80 % pour les 
sessions 78-79. 

Il débutera le 18 Février 1980. 

POUR ETRE CANDIDAT : APPELER s 
Mr QUILLOSSON AU 043.51 -54 . 

Centre de Formation de la Ch ambre dé commerce 
et d’industrie de Versailles - Immeuble Honeywell 
4. rue Ampère 78390 BOIS O’ARCY. (gare St- 
. Quentin en Yvcllnes) 


R 


ÉDITEUR PUBLICITAIRE 

fffniaii en Information et communication à Paris, 
recherche 

ATTACHÉ 
DE DIRECTION 

— chargé de suivie et développer une clientèle 
existante en étroite lla<«m avec les servîtes de 
conception, de création et techniques de l’en¬ 
treprise ; 

— de formation supérieure aimant les contacts 
humains, expérience similaire appréciée ; 

— possibilité de promotion rapide et gain impor¬ 
tant pour candidat ayant Ir sens des respon¬ 
sabilités, combatif et ambitieux. 

Adr. lettre manuscrite. C.V. et photo A n" 44.109 

CONTESSE Publicité. 20. av. de l’Opéra, Paris-1". 



[ ECP, Mines, ENSTA, AM, ENSEM, IDN ) 


Vous recherchez une vie active au cours de laquelle vous serez amenés 
à vous déplacer tant en France qu’à l’Etranger à l'occasion de longs 
séjours 

Vous recherchez un poste dans lequel vous POURREZ ET DEVREZ 

FAIRE PREUVE D'INITIATIVES 

Vous parlez la langue anglaise et/ou allemande. 

Nous sommes une grande ENTREPRISE DE MECANIQUE LOURDE 
Nous pouvons vous assurer une solide formation 
Nous disposerons de grandes possibilités d'évolution de carrière 
au sein d'un GROUPE DE TAILLE INTERNATIONALE. 

Alors pourquoi nos routes respectives ne convergeraient-elles pas ? 

Aussi vous conseillons-nous de prendre rapi dement contact avec 
nous en écrivant à CONTESSE PUBLICITE 20, av. de l'Opéra, 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra sous référence 43.345. 

S va de soi que noua prendrons le temps de répondre à toute can¬ 
didature reçue. 


analystes 

programmeurs 

ingénieurs système 

FILIALE chargée de (a mise en oeuvre des 

SYSTEMES INFORMATIQUES 

d'un très important GROUPE D'ASSURANCES 

recherche 

des analystes (référence 6737A J 
des programmeurs (référence 6737 P) 
et des ingénieurs système (référence 6737IS) 

pour le développement d’importants projets informatiques 
utilisant des bases de données et un réseau de télétraitement. ^ 

Le matériel actuellement installé se compose de : i 

- DEUX 3033 - 1X000 K chacun, 

-UN 3033-8.000 K, i 

- UN 370/168 AP - 8.000 K, *j 

—1000 terminaux de télétraitement 


Envoyer CV, en précisant la 
référence du poste choisi, au 
Service du Personnel, 

Tour Franklin, Cédex 11, 
92081 PARIS La Défense. 






i 


i 





i 


i 


i 


t 

i 

i 


t 


i 


i 















offres d'emploi 


offres d’emploi 



république algérienne 

DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTERE DU TRAVAIL 
ET DE LA FORMATION 
PROFESSIONNELLE 

REPRÉSENTATION ONAMO 
AUPRÈS DE L’AMBASSADE D’ALGÉRIE 

ALGÉHIEHS, ALGÉRIENNES 
ÉMIGRÉS 


voua gui désirez retourner dans votre pays 
pour participer & son développement économique, 
l’ONAMO vous propose des stages de formation 
rémunérés, en France, pour le compte du Ministère 
du Travail et de la Formation Professionnelle et 
des Sociétés Nationales sous tutelle des MLnlaWTea 
de l’Urbanisme, de la Construction et de I Habitat, 
et de l’Industrie. 

A i «mi voua pouvez recevoir une formation de : 

- PROFESSEUR 

D'EtTOffMENT PROFESSIONS 

dans les branches suivantes: 

• MAÇONNERIE! ETENDUE ET BETON 
ARME 

• PLOMBERIE SANITAIRE 

• ELECTRICITE BATIMENT 

• PEINTURE BATIMENT 

• CHAUFFAGE CENTRAL 

• ASCENSORXSTE 

• SECRETARIAT 
STENO-DACTYLOGRAPHIE 

• COMPTABILITE 

- CONDUCTEUR D£ TRAVAUX 

- COORDONNATEUR DE TRAVAUX 

- CHEF Dï CHANT® 

(gros œuvre et second œuvre) 

- CHEF D'ÉQUIPE 

(gros œuvre et second œuvre) 

- MONTEUR DE 6RiE 

- ÉTANCHEU8 

- MECANICIEN RÉPARATEUR D’HIOHB 

- MÉCANICIEN DIÉSÉLBIÎ POIDS LOURDS 

- CONDUCTEUR D’ENGINS 

- MÉTREUR TECHNICIEN EN PRIX 

- SOUDEURS HAUTE PRESSION 

- MAINTENANCE CHALUTIERS - PÊCHES 
(Ajustage - Tournage - Soudure...) 

Les stages sont ouverts A bous les Algériens (nea) 
émigrés (ées) Justifiant d’une expérience profes¬ 
sionnelle d’une ou plusieurs années, ou de diplômes 
spécifiques aux spécialités Indiquées d-dessus. 

NOMBREUX AVANTAGES 
SITUATION D’AVENIR ASSUREE 
REINSERTION DANS DE BONNES CONDITIONS 

Pour faire acte de candidature, adressez - vous 
& nos services aux adresses suivantes : 

PARIS : Représentation ONAMO, 

9. rue Quénot - 75011 Paris. 

MARSEILLE : Représentation ONAMO, 

Building de la Bourse, 

2 . rue Beausset. 

13001 Marseille. 


PRET-A-PORTER PARIS 

Importante Société de Distribution 
assurant la gestion de plusieurs filiales 
recherche 

COMPTABLE 

(H cm F) 

apportant une formation DE CS, 2-3 ans 
d'expo:- ace si possible en cabinet. H (elle) 
devra. ier une jeune équipe de 6 comptables 
respoa. les de la comptabilité générale, 
clients et fournisseurs et assurer La. sortie 
de 6 bilans par an. 

Rémunération annuelle 78.000 F +. 

Envoyer CV ■+ lettre manuscrite s/réfi. 047 à 


URGENT - LABO rcdl. 

UN JEUNE INGENIEUR 
même débutant mécanicien 
même déb-, mécanicien connais, 
chimie. Ecrire avec C.V. A 


HAVAS, 81, rue République, 
$9001 LYON - Rtfér. 8341 


Consea 


11 ne La Boétie 
75008 PARIS 


TRÈS IMPORTANT LABORATOIRE 
DE PRODUITS PHARMACEUTIQUES 

Banlieue Sud, 15 km de Paris par autoroute 
recherche 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

EXPÉRIMENTÉ 

IBM 370 - DOS - CICS - 041 - COBOL 

Formation 8100 assurée par l’entreprise. 

Il lui sera conrië la maintenance et le 
développement d’une chaîne de traitements 
BATCH et TP. 

CONVERSION sur 8100 b PREVUE». 
Restaurant d’entreprise. 

Adresser C.V. manuscrit, prés, et photo a m 43803 
COMTESSE Publicité, 20, avenue Opéra, Pans-1“. 



Très Important cabinet 
de groupe offre 
situation Intéressante à : 

SPÉCIALISTE 

DROIT DES SOCIETES 
notamment bonne -pratique des 
formalités de constitution et des 
assemblées. Débutants s'abste¬ 
nir Ecrire sous la référence 
2 BV8 M, 6 : P. LICHAU SA.. 
B.P. m 75063 Paris, Cedex 02, 
qui transmettra. 


Important Groupe Cnlmkîno 
recherche bout son département 
BOUES DE FORAGE 
A VELIZY (YvellnesJ 

UH AGENT TECHNIQUE 

SON ROLE : 

— Assurer la gestion d'un fi¬ 
chier analytique forage et le 
suivi d'un fichier ciment. 

— Préparer des synthèses de 
fins de puits. 

Déplac. éventuels à l'étranger 
pour missions do courte doree. 

— Connaissance des boues de 
forage et expérience chan¬ 
tions pétroliers Indispensable. 

— Connaissances 

en programmation Informa¬ 
tique et anglais souhaitées. 

Env. lettre manuscrite + CV. A 
SU CECA SJL Direction du 
Personnel, 26, r. Jacques-Dulud, 
92200 NEUILLY-SUR-SEINE. 


135.000 fraws 


Vous connaissez les avantages de votre profession: contacte, 
variété des travaux à traiter, pouvoir d'orientation. Vous rayez 
choisie pour toutes ces raisons et parce que vous pensez que 
c'est une position idéale pour s'informer, influencer les actions 
quotidiennes et les projets. Chez Ford, votre rôle est essentiel 
et vous viendrez étoffer une équipe déjà en place. 

Nous vous proposons un poste de juriste spécialement consacré ; 
à nos activités CRÉDIT. Vous devez rédiger et surveiller les 
contrats passés avec nos clients et notre réseau, en particulier 
dans la prise de garanties. Vous protégerez les intérêts de notre 
société dans les actions de recouvrement et vous nous assisterez 
dans les négociations avec les autorités monétaires. Vos conseils 
seront aussi demandés dans le domaine fiscal et social. 

Sur le plan interne vous veillerez à l'application des procédures et 
au respect de la législation. 

Votre évolution passera par un élargissement de votre activité à 
d’autres secteurs. Elle pourra intervenir en France ou à r étranger. 

Vous connaissez la législation sur la protection de l'acheteur à crédit, 
vous avez une formation en droit (Doctorat ou DES) éventuellement’ 
complétée pas Sciences Po, HEC, ESSEC- Votre expérience est 
d’au moins 2 ans et de préférence dans un établissement de 
Crédit à la consommation, une société financière ou dans le 
service contentieux d’une banque. 

La maîtrise de l'anglais est indispensable sur ce poste: 

Envoyez C.V. à FORD FRANCE SA, Développement du Personnel, 
344, av. Napoléon Bonaparte, 92506 RUÉL MALMAISON C5}EX. 


La filiale française d'un Groupe 
spécialiste mondial des techniques 
du vide, cherche un 

attache 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 

il participera au développement de fa 
vente d'une gamme, complète de maté¬ 
riels destinés aux industries et aux 
centres de recherche scientifique dans 
la partie Est de Paris et dans les dépar¬ 
tements 10,77, 89 et 94. 

il bénéficiera d'une formation tachnftjue 
de type I.U.T. qu'il pourra compléter 
par des stages. Il aura, au moins, un' 
an d’expérience commerciale. 

Ecrivez sous référence M3898 à Hélène 
REFREGIER qui étudiera confidentiel¬ 
lement votre candidature.. 



SELECTION 


CENTRE DE RECHERCHE DU GROUPE 


W lAliii: * tWi- 


pour son activité 

MESURE ET RÉGULATION 

Noue noua attachons A développer de® activités dans des domaines de pointe. 
Nous avons besoin de collaborateurs de valeur avec un fort potentiel, pour 
des postes permettant use évolution rapide. 

Nous recherchons un 

INGÉNIEUR RESPONSABLE 
D'UN SYSTÈME DE C.A.O. 

Il aura une expérience de 2 à 5 ans dans une entreprise industrielle (secteur 
de l’électronique et de l'Informatique). H sera chargé de mettre en place 
un système de C-A.O, d’en optimiser l’utilisation, et 11 contribuera à la 
formation des utilisateurs. En liaison avec les différentes unités du groupe, 
U devra apprécier ses compétences : méthodes et sens du contact. 

Si vous êtes Intéressé par le poste, adressez un dossier de candidature & 

Marie-José V3LLOING - 12, place des Etats-Unis - BJP. 121, 

8214 MONTROUGE CEDEX. 


GIERS 


Schlumberger 


SOCIETE INGENIERIE 
recherche 

UN SECRÉTAIRE- 
TRADUCTEUR 

TRILINGUE 

FRANÇAIS-ARABE-AN G LAI S 
dactylographie arabe 
notions gestion. 

TravaK : BOULOGNE-s/Srtne. 
Missions au Moyen-Orient. 

Ecr. n° 43.723, Contasse Pobl„ 
20, av. de l'Opéra. - Parfs-l». 


ENTREPRIE N‘ 1 
EN FRANCE 

EN CHAÎNES MECANIQUE5 
recherche pour 

LEVALLOB 
Jeune DIPLÔMÉ 


BTS OU EQUIVALENT 
MECANIQUE 

Pariant parfaitement 
allemand. 

Intéressé par la «enta 
A l'exportation de produits 
Industriels en Europe. 

Personnalité 
et bon contact 

' Déplacement fréquents 

Adresser CV., photo et prêt à 
n« 43.602, CONTESSE Publicité, 
20, av. Opéra, Parfs-tar, qui tr. 


BANQUE PRIVÉE 

QUARTIER CHAMPS-ELYSÉES 
recherche pour renforcer son 

CONTROLE DE GESTION 
UN COLLABORATEUR : 


Organisme de Formation 
recherche 

SES CONSEILLERS 
EN FORMATION 

ayant pour mission de ; 

— Prospecter les entreprises. 

— S'entretenir avec les direc¬ 
tions de personnel et de la 
formation. 

— Proposer des programmes de 
formation. 

ils seront : DEBUTANTS. 

DIPLOMES de 
L'ENSEIGNEM. SUPER. 

(Ecole de Commerce appréciée) 
et motivée par la vente de 
Services. Formation assurée. 
Pour rendez-vous AFRAMP, 

31.T. d'Amsterdam. 75008 PARIS. 

TM. : 235-14-15. 


Organisme de formation 
recherche 

PROFESSEURS 

ANGLAIS OU AMERICAIN 
obi Igetol rement de langue 
maternelle, possédant e*pér. 
formation adultes et enseigne¬ 
ment audio-visuel. 

Ecrira A : t.F.P.C.. 26. rue 
CL-Bayard, 92300 Levallois-Perret 


SOCIETE 

REGION DAUPHINOISE 
recherche 

pour son bureau de Parts 

UN PROJETEUR- 

00*01 
en installation 
de matériel concassage, 
criblage et manutention. 

Adress. C.V., pnoto et onétent. 

sous n» 1J67 - B.P. 297. 
38044 GRENOBLE qui transit!. 


11 u 


Lt 


LQ CAB AIL 


FRANCE 

(Missions d'intervention) 


jeunes commerciaux 

■ Notre rôle : 

Financer réquipe ment des entreprises, PME, PMI et tour per¬ 
mettre ainsi de se développer. 

« Votre activité : 

Conseiller et VENDRE aux chefs d'entreprise, commerçants, 
anisms et professions Tîbérales la meilleure formule de finan¬ 
cement (crédit et leasing). 

Vous ferez partie d'une équipe d'intervention dont le rôle 
consiste à effectuer des missions de remplacement ou de ren¬ 
forcement auprès de nos 70 agences en France. Ce poste, très 
formateur, occupé pendant 2 am minimum, vous permettra 
d évoluer vers des postes de plus grande responsabilité, 
i Votre formation : 

2£“ ,ant ou première expérience, un BAC+ 2 è 3 années 
° supérieures, une grande souplesse d’adaptation, le 

goût de la négociation commerciale et la. mobilité géogra¬ 
phique sont nécessaires pour réussir dans le poste. 

ph «» sous référence 422 & .'COMPAGNIE 


compagnie bancaire 


SOCIÉTÉ DE SERVICES 

FILIALE D'UN GROUPE INTERNATIONAL 

recherche 

CADRE DÉBUTANT (H. ou F.) 

POUR LA FONCTION PERSONNEL 

Le candidat, retenu aura une formation supérieure, 
de préférence jurUUque ou psycboloelqua. 

H sera, flans un premier temps, en charge de 
fichée fia pale es d'administration, ainsi que du 
tableau de bord, des statistiques es dn suivi de 
la formation. 

Le poste proposé est 1 pourvoir en région pari¬ 
sienne. 

La mobilité géographique- est requise pour pouvoir 
évoluer vers les fonctions de chef du personnel 
dans le Groupe. 

itetreavec C.V. d£t„ photo et prêtent, h a» 43.557. 
CONTESSE PUbL. 20. aV. de l'Opéra. PARIS {!«'). 


SOCIETE DE PROMOTION 
ET DE FINANCEMENT IMMOBILIERS 

cherche pour PARIS 

— UN RESPONSABLE DE PROGRAMMES 

(niveau cadre élevé). 

— UN (E) RESPONSABLE DE GESTION 
DES VENTES 

(niveau S.T.A.M.). 

Les candidate devront avoir une solide expérience 
professionnelle, en particulier dons la déroulement 
de toutes les phases d'un programme de construc¬ 
tion. 

Ha ser ont plutôt diplômés HJLC., n tt a droit 
SCIENCES PO, SCP. de OO. ESSEC. ' 

Ce poste, outre la stabilité et une haute xénnrné- 
"1*2: offr î dB lftr ® ea Pfl^PecttTea d'évolution à 
Smmjvw. sroup * 81 **“■ «aponeaWUtés et 

Envoyer C.V. bous n» 827.85G U, & BEŒŒ-PBBSSE 
85 bis. rua «éaumur, 75003 PARIS. qui transm! 


po u vant Justifier de quelques année» d'expérience 
en comptabilité ou contrôle de gestion. ■ 

Il participera au sein d’une petite équipe (5 per¬ 
sonnes. fige moyeu 30 ans) : ' 

— au contrôle des résultats qu’il synthétisera 
dans des tableaux de bord trimestriels ; 

— à l’élaboration des plana.; 

— à dea travaux divers de statistiques. 

Le candidat devra amer le goût dnL travail précis 
et l'apmnde A la synthèse. 

Avantages banque, horaires variables, restaurant 
d’entreprise. 

Envoyer lettre manuscrite avec C.v„ photo et 
prétentions soua réf. 5379 à FLAIN CHAMPS. 
5. rue du Heldar, 79009 p arts . 


IMPORTANT GROUPE 
AÉRONAUTIQUE FRANÇAIS . 

recherche 

dans le cadre de l'expansion permanente 
des activités informatiques du Groupe 

PROGRAMMEURS 

ayant une première expérience et des connais¬ 
sances PARMI les techniques suivantes : 

— COBOL ou assembleur IBM; 

— système DOS/VS ou CH-HB GCOS6 ; 

— SGBD TOTAL ; 

— moniteur de télétraitement CICS ou 
DTP. 

Ces postes s’adressent A dea candidate motivés 
so uhai tant utiliser les techniques les plus évoluées. 

Les candidate retenus bénéficieront d'une forma¬ 
tion complémentaire pour adapter leurs connais¬ 
sances aux besoins exacte. 

Enj-O-V-. Photo et prêt A n« 43.444. CONTESSE 
Publicité, 20, avenue de l’Opéra, PARIS (!■!). 


LACEREP organisa dea actions de formation 
orientées vers l’emploi pour des publics de 
Jeunes chômeurs. Elle recherche ; 

pour son antenne de Bobigny (93) 

UN RESPONSABLE 

chargé d’animer une petite équipe de formateurs, 
de gérer des actions et dé définir et de mettre 
en place des actions nouvelles en fonction des 
créneaux d’emploi du marché locaL 

pour son antenne de Besancon 

UN ANIMATEUR-FORMAI^ 

chargé d’encadrer une ou plusieurs actions et 
a a ssist e r le responsable & d éfinir et à mettre sur 
pied des actions nouvelles. 

Profil recherché pour Jeg deux, postes r 

Formation supérieure, expérience de la farms- 
tl on, ex périence professionnelle en. entreprise, 
ouverture sur les problèmes de l'emploi. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V, rémunération 
souhaitée, photo 4 Mme Thomas. ACK&EP, 
13-14, rue de l’Eglise, 73015 Parla.- 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

Banlieue Parisienne 

Réa l isant des matériels de petites séries faisant 
appel aux technologies de l'électronique, 
de 1 optique et de la mécanique. 

recherche 

UN CHEF 
DE PRODUCTION 

pour lm confier la responsabilité de ses : 

— Ateliers. 

— Plateformes de montage et d’essais. 

— Approvisionnements. ■ 

Les candidate ayant : 

■ J H* 10 formation Ingénieur Grande Ecole. 

teSuuqueL** 8 d ' orgajllsa£ ® nr le goût do la 

aB ** production, ; 

SSflî d adresser curriculum vltan at photo, 

““kjiumért) 43-098. à CONTESSE Publiait*, 
av. opéra. 75040 PARIS ro ê ri wx oi* qui tnwsm. 
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Dans le cadre de son développement 
continu et rapide 

( CA. multiplié par dix en 5 ans ), M 
un Groupe Français recherche 

Directeur 
Commercial 
de haut niveau 

'(possédant une solide expérience dans 
il'animation d'équipes performantes de 
zcommerdaux et la négociation de contrats 
'/importants avec des Groupes Industriels 
J ou du Secteur Tertiaire. 


Hr Adresser C.V. détaillé comportant rémunération 
||actuelle +• photo sous référ. 10570 à COFAP 
^Ï40, rue de Chabrol 75010 Paris qui transm 



SFIM 

SOCIETE DE FABRICATION 
D'INSTRUMENTS DE MESURE 

recherche 

INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 

diplômé a, débutants ou expérience récente, 
pour études d'équipements aéronautique» à base 
de microprocesseurs. 

Ecrire avec C.V. et prétentions 
Service dn Pbrsounel 
B. P. 74-91301MASSY 




LA DIRECTION 
DE JLWORMATJQUE 
de 

1/ASâlSTÂNCE PUBLIQUE 
HOPITAUX de PARIS 

recrute dans le cadre du 
développement de ses activités des 

ingénieur/ 

hforrraticien/ 

• INGENIEUR SPECIALISTE MINI 

ayant 3 à 4 ans d’expérience, pour un projet 
nouveau, en temps réel, dont il assurera la res¬ 
ponsabilité pour le système. Cette application 
d’informatique hospitalière concerne la gestion 
du malade.. 

• INGENIEUR ANALYSTE, 

maîtrisant le COBOL, pour la mise en place 
d'un projet de comptabilité analytique, ayant 
déjà'une première expérience dans ce domaine. 

• INGENIEUR ORGANISATEUR, 

chargé de la tenue des stocks, do l'organisation 
des services, dë la mise en place d’une appli¬ 
cation en temps réel. 

Vous adresserez un dossier complet I 

.avec photo et prétentions à : ( 

Direction dé l'Informatique 
ASSISTANCE PUBLIQUE 
3, av. Victoria - 75100 PARIS R.P. 




cherche pour son usine de 

LIANCOURT (OISE) 

200 personnes 

Chef d’Atelier 
Fabrication 

Le candidat devra posséder un D.U.T. chimie 
et si possible une formation complémentaire 
IFOCA. 

II aura déjà une première expérience Industrielle 
en fabrication ou en laboratoire d'application. 

Adresser C.V. et prétentions à MAPA 
Direction du Personnel sous No 44217, 

2, rue Balzac 7500S PARIS. 


tV 


BANQUE PRIVEE 
a vocation Internationa» 
quartier OPERA 
rectierciw 

pour étoffer son équipé 

(IN COMPTABLE 

OU AU FIE _ 

Niveau B.P. ou D.E.CG. 

2 a 3 ans expérience minimum 
Connaissances états 
CCB-BDF et comptabilité 
ANGLO-SAXONNE appredew. 

IIS AIDE COMPTABLE 

NIVEAU CJLP. 

Ber. avec C.V„ phofo «j pr». 
n<> S.229. FRANCACIP 
17, rue » la Banque (2») 


tccyc Ti0,< 


ÉCOLE PRIVÉE TECHNIQUE 

recrute d'URGENCE 

PROFESSEURS 

éducation sociale, familiale, 
législation du travail et de 
dactylographie - T6L 023-wB. 

importante Société recherche 

PROGRAMMEUR 

BASIC confirma 
Rosie sable : VERSAILLES 
TW. 292-06-77 (p. 10) 


Etablissement Financier 
Quartier Gare Sfllni-LaiAft) 
recherche : 

COLLABORATEUR (1RICE) 

pour service Engagements 

Env. c.v„ photo, prétentions, a 
COFINCAU - C.RC- 
il, rue Portalis, 73WB Paris 


SOCIETE D'ASSURANCES 
recherche 

r ir son servie» Production 
CLICHY (Hauts-de-Seine) 

J H libéras obligations 
<1 militaires 
ou IC Formation 
J>l secondaire 
Titulaires BAC 
Formation protessJonnaJla 
assurée 

Ecrire avec C.V. : 

LA PROTECTRICE 
50, rue Henri-Barbusse» 
92110 CLICHY 


URGENT 

Organisme de Formation 
recherche 

SES CONSEILLERS 
EN FORMATION 

ayant pour mission de : 

— £7°specter tes entreprises. 

— 5 entretenir avec 

^ directions de personnel 
et de ta formation. 

— Proposer des programmes 
de formation. 

Ils seront : DEBUTANTS. 

— DIPLOMES ds L'ENSEI¬ 
GNEMENT SUPERIEUR 
(Ecole de Commerce appréciée) 
et motives par la vente de 
Services. Formation assurée 
Pour R.V., teL au 285-14-15 
AFRAMP, 31, rue d'Amsterdam 
75008 PARIS 


secrétoire/ secrétoires secrétoire/-' secrétoire? 


T. I.T. R. 

recherche 

• INGENIEURS SYSTEMES 
débutants, formation grande 
école ou confirmés 

• INGENIEURS SOFT 

• INGENIEURS ELECTRON. 

• AGENTS TECHNIQUES 
■A73 - ATP 

LIEU DE TRAVAIL : 

— Soit Morangis Iprox. Orly) 

— Soit 40 km â l'Ouest de 
Paris. 

Env. C.V_ prêtent et photo, â 
T.I.T.N., 5, rue Gustave-Eiffel. 
91420 MORANGIS 


Jeûnas Experts Comptables 
recherchent leur adjoint 

Q COLLABORATEUR 

aura cinq ans d'expérience 
Cabinet mln u le niveau révision. 
Envoyer C.V. + prtL, référence 
n» T 018020 M REGIE-PRESSE, 
85 bis. r. Reaumur, 75002 Paris 


URGENT 

PORTE DE SAINT-CLOUD 
Société Industrielle recherche pour son Siège Social 

SECRETAIRE CONFIRMEE 

DU CHEF DU PERSONNEL 

Ayant acquis quelques années d’expérience de la fonction dans une en¬ 
treprise relevant de Ta métallurgie. 

Rattachée au Chef du Personnel de rétablissement (300 personnes) en 

E lus des taches classiques de secrétariat elle sera charaee de suivre 
i gestion du personnel intérimaire,des tableaux de bord et des décla¬ 
rations obligatoires. 

Une bonne connaissance de l’élaboration de la paie, et une expérience 
pratique de la gestion de la formation et qualification et rémunération 
seront appréciées. 

Restaurant entreprise. Horaire variable et autres avantages sociaux. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous référence 
2401 à Madame LAMY qui transmettra 


i 



Société Importation matériel 

téléphonique électronique rech. 

pr ttes régions CORRESPON¬ 

DANTS ayant RELATIONS pr 
vente â domicile. MI-TEMPS. 

GAINS très ELEVES passible. 

Ecr. n» T17989 M Régie-Presse, 

85 bis, rue Réaumur, Paris 2*. 


Organisme Public recrute 

PROGRAMMEUR 

PLI - DOS 

Place stable • 55448-23 


Si vous avez 24 ans minimum. 

Si vous posséder une formation 

niveau ELE.1. -BAC technique, 

STS-DUT méean. ou électroniq. 

SI vous trouvez normal d’être 

basé au siégé loclai d'une 
Société leader dans sa branche 

pour y assurer des missions de 

prospections et de négociations 

technico-commerciales dans la 

région parisienne. 

SI vous «es disponible pour 

des Interventions en province. 

PRESENTEZ-VOUS 
le vendredi B février 1980 : 

TESTUT, 8. me Popincourt. 

75011 Paris, après avoir pris 

contact avec M. LORTHlQlR 
au 805-84-40 _. 


AKAiTSTES PROGRAMMEURS 

FORTRAN. ■ 742-32-54. 
Ecole do langues Paria rech. 

MOTEURS 

ou ESPAGNOL ou ALLEMAND 

pr enseigner langue maternelle 


PARIS B* 

Notre société possède et gère 
un Important patrimoine 
Immobilier (habitations 
et locaux commerciaux) 

Notre Service 

GÉRANCE 
ef LOCATION 

a besoin d'un troisième 

COLLABORATEUR 

C'est un cadre de 35 ans 
environ qui doit pouvoir 
justifier d'une formation 
de type IC H et d'une 
expérience similaire de 
plusieurs années. 

Ce poste Implique la prise 
de responsabilités aussi 
Men que- l'exécution de 
tâches subalternes. 

Adr. CV., photo, salaire actuel, 
sous réf. 10.604, a 
Marie GILMERT 
CONSEIL en RECRUTEMENT 
47, rue de Prony 
75017 PARIS 


SOCIÉTÉ DE SERVICES 
ACTIVITÉS INTERNATIONALES 

proche banlieue nord de Parle 
recherche 

SECRÉTAIRE 

parfaitement bilingue ANGLAIS 

responsabilités. 


et 


Sens de l'organisation, dea 
ayant le goût dea chiffres. 

Disponible et capable de seconder rapidement le 
Cbef dea services gestion administrative et du 
personne L 

S al aire en rapport avec les exigences du poste. 

Env. C.V. m an user, et photo sous la référence 802 
à l’attention de M. BIGABD, 7, rue Newton 
ZX du Coudra y. 83150 LE BLANC-MESNIL. 


LE DIRECTEUR 
GENERAL 

d’une importante société 
de transports maritimes 
située prés de l'Opéra 
rechercha 


SA COLLABORATRICE 


Celle-ci, secrétaire sténo¬ 
dactylo expérimentée, orga¬ 
nisée et méthodique, parfai¬ 
tement bilingue anglais, 
aura une excellente présenta¬ 
tion et sera très S l'aise 
dans les contacts de haut 
niveau. 

Il sera répandu i toutes les 
candidatures adressant un 
dossier complet (lettre manus¬ 
crite C.V., photo et préL) 
sous réf. 2609 M à 

DAPHNE SAMSON 

Conseil en recrutement, 

32, rue de Sablonvllla 
92200 - NEUILLY-S.-SEINE. 


Le Président Directeur Général ^6= 

d'une importante Société à ST-CLOUD 
recherche sa 

Secrétaire 

Cette personne de formation supérieure et 
parlant couramment l'Anglais doit s'occuper du 
suivi de tous les dossiers de la Présidence et en 
assurer toutes les tâches d'intendance (classement, 
courrier, organisation marériefte et compte-rendu 
des réunions, rendez-vous etc). 

Il attend d'elle des qualités de contact, de la 
diplomatie, de la mémoire et une excellente 
organisation. 

Elle pourra, si elle le désire faire évoluer le poste 
vers celui d'une authentique assistante. 

Il lu! propose des appointements de l’ordre dë 
quatre vingt mille. francs â préciser suivant 
expérience et références. 

Adresser curriculum vitae manuscrit et photo 
s/réf.SE 178 à : 

& P RO FI LS — Conseils en recrutement 

5, rue Louis Lejeune - Immeuble Périsud 

PROFILS 1555535 


S22I3 MONTROUGE 


Société en Informatique recrute 

SECRETAIRE 
SERVICE 
DU PERSONNEL 

Libre de suite. 

Env. CV. Chef du Personnel. 

135. r. de la Pompe. 75116 Paris. 


PARIS - SUD 
Société d'Edhion recherche 

SECRETAIRE 

DIRECTION 

Bilingue (Attem. ou Anglais] 
Formation juridique 
très bonne sténodactylo. 
Disponibilité. 

Voiture nécessaire. 

Ecrire av. C.V. é Mme NEVEU. 
142, rue de Rennes,' 

75006 PARIS. 



Comptable 
reprendre la moitié du 
CAPITAL et DIRECTION 
SOCIETE D’EXPERTISE 
beaux locaux Paris W. 
Clientèle intéressante. - Cnllfre 
d'affaires 2 millions de francs. 
Ecrire a ercop, 18, rue Emile- 
Duel aux, 75015 Paris, qui Irons. 


Chef d'entreprise pendant quinze 
ans, grande expérience Cctato 
produits frais, possédant locaux, 
DESIRE CREER SA PROPRE 
ENTREPRISE DANS AGGLO¬ 
MERATION NANCEENNE. - 
Etudie toutes propositions, toutes 
branches. Faire oMre sous le 
a» 5.795, é : P. U CH AU SA* 
B .P. 220, 75063 Paris Cedex 02, 
qui transmettra. 


demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


J.F. 25 a., mafL Sc. Ec. DESS 
corn. InL + SL, ch. p. ds seru. 
eàp., mark, au finança Interna L 
Ecr. n° 1931, « le Monde > Pub., 
5. r. Italiens, 7S427 Paris C. 09 


HJ. 32 a., chef de proj. Infor, 
matlque, B a. exp., angf. parlé, 
ch. pi. sL, préf. étrangyprov. 
Ecr. rr» 1927. île Monde* Pub., 
S, r. Italiens, 75427 Paris C. 09 


Arch. 26 ans, licence d'Urban. 
Expér. Agença, étudierait ttes 

propositions. Ecr. 7982/66 Havas 

66004 PERPIGNAN - B.P- 442 


Formation Gestionnaire 
Expér. achats, ventes, etc, 
rech., mi-temps ou partiel. 
Intérêt du travail primordial. 
532-88-39, après 14 heures 


C.I.R.C.E. centre de calcul du 
C.N.R.S (2X370/168 IBM, MVS, 
TSOI recherche 
DES INGENIEURS- 
SYSTEME 

— pour maintenance logiciels 
d'exploitation ibM-MVS, adate 
talion, étude de performances. 

— Pour Installation démarrage 
et mal/irenonce de systèmes 
Interactifs, dipMJme mlnim. 
maîtrise ou équivalent 

Connaissance Anglais. Dégagés 
O.AA. Nationalité française. 
Adre». C_V. et prêt au Sec no¬ 
tariat du CIRCE Bât. 506. 
91405 ORSAY Cedex. 


ENGINEERING PETROLIER 
recherche 

INGÉNIEURS 

CALCULS STRUCTURES 
expérimentés 

TA). 280-32-55 OU Ecr. n» 40.751 
A J.R-P-, 39, rue de l'Arcade, 
PARis-V, qui transmettre. 


ANALYSTES-PROGRAMMEURS 
L COBOL. ASSEMBLEUR 
sur matériel IBM- 
2. PL t/DL 1. 

LIT 

95, r. St-Lazare 
Paris-9*. 281-33-33. 


INSET 


J. Femme, 29 ans, secr. trll„ 

Ile. angL et japonais, dactylo. 

télexiste. Deux ans expér. dans 

sté japonaise. Ch. poste d'aven. 
Mme PETITIMBERT Qaude, 
32, rue Félix-Faure. 

95880 ENGHI EN-LES-BAINS. 
Téléph. ; 417-06-46. après 19 h. 


J.F. 23 ans, esprit ouvert, dy¬ 

namique. journaliste arts et 
spectacles, connaissant anglais. 

dactylo, cherche : 
travaux rédaction ou relations 
publicité, administration pour 
compagnies, ballets ou théâtre; 

ou attachée de presse ou tout, 

emploi relatif I 

â ce domaine. 

Téléph. i 522-04-02 
Secrétaire Direction, bit. angi. 
Cadre 34 ans. sténo 2 lang., ch. 
poste responsabilités, préférence 
8 e . T7», 9*, Défense. 

Ecr. n* 1895, « le Monde » Pub.. 
5. r. Italiens. 75427 Paris C. I» 


U .ML DISTRIBUTION VENTE EN GROS 


— Vendeur - Organisateur efficace, établi région 
N.-Y., recherche contacts avec sociétés euro¬ 
péennes désireuses d'introduire leurs produits 
sur la marché américain on d'augmenter leur 
vente. 

— Considérerait seulement distributions nationales 
avec réseau de distributeurs et d'agents régio¬ 
naux. 

— Américain d'origine française parfaitement 
bilingue et habitué & coordonner activités 
commerciales entre les deux paya, 

offre rare opportunité d’expansion et de colla¬ 
boration. De passage en Pranca entre le 3 et le 
20 février. 

Ecrire sous le numéro 1818, « le Monde* PublL, 
5. rue des Italiens - 75427 PARIS, CEDEX 09. 


TRADUCTRICE 
FRANÇAIS-ANGLA15-ALLEM. 

Dipl. Ecole de traduction et 
dlnterprélaL de Genève. DEUG, 
Proflciency, jurée tribunaux, 
U a., célibat, très disponible. 

solides références morales, style 

classique, ayant expér. séfours 
prolongés U.S* G.-B., R.F.A, 
Suisse, etc. cherche : 
situât, stab. et vivante compor¬ 

tant si poss. contacts et resp. 
dans : PobUc relations, organi¬ 

sations voyages, transports, or¬ 
ganisations internai., consulats, 
ambassades, services export, 
etc. Peut se libérer rapidement 
Ecr. A : A. Schwlndenhammer. 
24, rue de Saint-Prix 
95600 EAU BONNE 


RÉUSSIR... ef RECOMMENCER 
CADRE DIRIGEANT, 38 ans 

Expérience des fonctions de Direction, dans plu¬ 
sieurs P M K du secteur tertiaire : 

— Développement Commercial et Marketing, 
— Contrôle Budgétaire et Gestion. Finan¬ 
cière. 

— O KG ANISATXON et Conduite Centre de 
Profit, 

recherche opportunité largement ouverte pour 
exprimer potentialités : 

— Esprit d'encre prise, goût de la perfor¬ 
mance, 

— Imagination, créativité, 

— Rigueur, méthode, synthèse. 

Ecrire numéro 1.924 - « LE MONDE » Publicité. 
5, rue des Italiens - 75427 PARIS CEDEX 09. 


JEUNE EXPERT CWTABLE 

MÂWWIMKTE 

ETUDIE TOUTES OFFRES 
PARIS ET/DU ETRANGER 
Ecr. n» 93820 M, REGIE-PR.. 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris 


représentation offres^ 


DOCTEUR EN DROIT 

DIPLOME ECOLE DE COMMERCE 

ANGLAIS ET ESPAGNOL 

lus. écrits, parlés couramment. 

ANCIEN CHEF DU CONTENTIEUX 
COMPAGNIE T>*ASSURANCES. 
Actuellement service Juridique 
entreprise industrielle. 

CHER CHE POSTE A RESPONSABILITE. 

Ecrire bous le numéro 1.928, a le Monde » PubL, 
S, ras des Italiens - 75427 PARIS - CEDEX 09. 


Société Edition 
spécialisée livres pratiques 


recherche 


V.R.P. MUtTICARTES 


Introduits ruren les secteurs arbaristarie. produits 
diététiques, alimentation, élevage animaux domes¬ 
tiques. bricolage. Jardinage. 

Ecrire â RBGIH-PRESSE, 

D* 829674 M. 85 bla, rue Réaumur, 75802 PARIS. 


Sté Note. Rena. doux Recouvr. 
ch. coliab. ciel pr suivi clients 
et prospect- Indust. Gros, rému¬ 
nération : Fixe + prime 
+ frais. Prendre R.V. eu 
SW-12-13. Adr. CM. * S.N.R.C. 
S, rue Thorei. 75002 


PARIS. 


Groupement d'auteurs 
recherche : 

2 REPRESENTANTS 
COLLECTIFS 
pour {'Europe et pour l'Afrique. 
Adresser CV. 8 Mlle Vinatier, 
117, bd Saint-Germain, Parls-M. 


EN SOLDE 


Grand choix de moquette 
Exempte de prix 
velours sur moussa en 4 m : 
19,99 F/m2 ■ Murale textile : 
6,46 P/nt2 • 340-72-72 


information 

divers 


Pour connaître les possibilités 
d'emplois outre-mer, étranger 
(Canada. Australie, Afrique, 
Amérique, As la), 
demandez la revue spécialisée 
Migrations (LM), 

L rue Morrtyofl- PARIS (IXe) 


SOCIOLOGUE 
ET PSYCHOLOGUE 
D'ENTREPRISE 

Exp. Cab. Confl. Direction et grande En trop r. 
rech- coliab. de L.T. ou rattach. direction groupe 
Important, 49 ans. Compétences - 
JDiag. persoo. et groupes. Format. Cadres. Méthodes 
stb val] équipes direction. 

Animation gr. travail, efficacité réu. encadr. 
Promotion actions réduc. coût, créativité, délé¬ 
gation, bilans attitudes et aspirations. 

Diag. fonctionnement humain or ganisa tion. 
Analyse et traitement, type OD, dystoact. organla. 
Etudes et actions de fond, par ex. : Mobilité 
encadrement, engagement rees. hunu évolution 
rap. hum. et hlérar^ évolution des r&p. au travail, 
atiapt. stxuct- et org. du travaU, motivation et 
efficacité, etc. 

Ecrira n s 1.923 « le Monde * Publicité, 

5. rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 09. 


INGÉNIEUR + BUSINESS SCHODL 

33 ans 

Expérience professionnelle : 

GESTION - ORGANISATION - INFORMATIQUE 
acquise & un niveau élevé tant au plan 
CONCEPTION - RÉALISATION - DIRECTION 

recherche 

POSTE A LARGES RESPONSABILITÉS 

Ecrire sous le numéro 1905, c LE MONDE » PubL. 
S, rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 09. 


Je me propose pour poste : 

DIRECTEUR D'USINE 

construction mécanique P MX 100 k 200 personnes. 
46 ans. j'apporte : expérience confirmée, 
gestion (le production, conduite des hommes, 
relations technico-commerciales. 

Ecrire n« T 17988 M Régie-Presse, 

85 bis. rue Réaumur, Pajla-2”. 


J.H. 28 ans, FORMAT. SUPER. 

MARKET. FINANCE GESTION 

ANGLAIS COURANT 
3 ans conseil en diversification, 

2 ans chargé aux U.S.A. du dé¬ 

veloppement de PAA.E. franc., 
recherche 

POSTE A RESPONSABILITE 
REGION PARIS 

Ecr. n» T 17954 M, REGIE-PR™ 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris 


TECHNICIEN 
HYGIÈNE ET SÉCURITÉ 

formation IUT, expérience chan¬ 
tier, cherche empi. France ou 
étrang. Etudie toutes proposIL 

Ecr. n» 7.472, i le Monde » Pub-, 

5, rue des Italiens, 75427 Paris. 


Jeune Femme, 26 a., 3 a. expér. 

AGENT DE MAITRISE 
CREMERIE 

recherche emploi stable. 
Téléphone : 6654443, 

après IB heures. 


ANIMATEUR S.E. 

ch. emploi même temporaire, 
réféptoae ; ( 26 ) DW». 


TRÉSORIER CAMBISTE 

Grande Banque international», 
DES, Sciences Eco., Sciences 
Po., Eco .-FI., stage USA, angi., 
altem., expér. 7 ans change, 
trésorerie ■ F.F. et devisas, 
arbitrage non ferreux, étudier, 
proposition, trésorerie entreprise 
nternaUonale. Ecr, n° 97.695, 
PUBL. ROGER BLEY, 101, rue 
Réaumur. 75082 Parte, qui tr- 


J c 37 a-, assist, bilingue 

• ■>» anal, (licence) + Italien 
+ allemand, exp. asslst, ensei- 

Î Hante, secrétaire de direction 

llingue, ch. situation. Ecrire 
H® T 01BD10 M, Régla-Presse, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Parts. 


L'Etal offre des emplois stables, 
bien rémunérés, a toutes « a 
tous avec ou sans diplômes. 
Pour les connaître 
demandez une documentation 
gratuite sur la revue 
France-Carrières (C 16), 
B.P. 482-09 Paris. 



lTHS, Pt 
a r école 


■M mercredi, par école seam- 
iaire 3 CHATOU, 5 min. RER. 
«2 J?-39, 361-47-55. 14 A 20 h. 


EDITION 


5 ans expérience éditions scientifiques 

— maîtrise Sciences, 

— expérience enseignement supérieur, 

cherché 

POSTE RESPONSABILITÉ 

direction collection - conception éditoriale 
relations auteurs - suivi fabrication 
Ecrire n» B3799 M. REGIE-PRESSE. 

85 bis, rue Réaumur. 75002 Paris. 


ing. 38 ans, 10 ans expérience 

étranger spécialisé dans étude 

développt budget, contrôle de 
gestion recherche poste techni¬ 

que ou commercial longue durée 
Asie de - préférence. Ecrire 
N* 93644 M. REGIE PRESSE. 
85 bis, r. Réaumur. 75002 Paris. 

J.F., 23 a., maîtrise Sc. Eco. 

opt. monnaie-fin an ce+stage celai 

ch. poste èL marchés ou ds serv. 

fin. Ecr. n° 1930 « la Mande * 
Pub. 5, r. Italiens, 75427 Paris. 


Juriste d'entreprise ef crédit- 

MAN. Eludes supér. 47 ans. 
D-x ans d'expérience. Recouvre¬ 
ment de créances. Procédures. 

Logements, assurances. 

Ecr. na 1932 « le Monde > Pub. 

S, r. Italiens, 75427 Paris ced. 09. 


GESTION IMMOBILIERE 
cadre 33 arts autodidacte io a. 
expérience baux commerciaux 
I.G.H. Libre sous 3 mois ch. 
emploi Paris ou pr. banlieue. 

Ecr. N> 1910 • le Monda » Pub. 

5, r. des italiens. 75427 Paris. 


Homme, 34 a., b ne présentât 

août contacts et chiffre. 7 a. 
d'ex per. attaché commére, rech. 
posta stable avec possibilité de 
carrière étudierait ttes proposrt. 
Ecr. n» 6173 «le Monde* Pub. 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced. 09. 


Homme Jeune 
Formation JOURNALISTE 
(C.F.J.) longue expérience 
presse hebdomadaire et mens. 
Spécialisation ■ spectacle * 
fmusique, cinéma). Expérience 
radio (product. France-Musique 
et France-Cuffurej. 
Directeur artistique pendant 
plusieurs mois très important 
lieu de concerts. 

Ch. poste à responsabll. dans 
une de ces irois branche. 

Tel. 277-04-98 ou 

Ecr. n® 6174 « le Monde » Pub. 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced. 09. 


De retour de stage an 

Côte dl votre 
technicien en agriculture 
(iSTOMJ Une connais*, en ges¬ 

tion, ch. p. secteur Agro cciaL 
Etud tas propos, sér. France 
OU étranger, Tèl. (93) 20-93-95 


J ne Fme. MAITRISE P5HY- 
CHOLOGIE CLINIQUE, étud 
toutes propositions. 

Ecr. no T 17957 M Rtgto-PresM 
85 bis, r. Réaumur. 75002 Paris. 


J. F., 23 ans, drpl. études WP- 
(nlv. maîtrisé bilingue) prati¬ 
que courante : anglais, russe 
[tangue des affaires et du 
droit). Not espagn. sténodactylo 

ch. pL Paris et banl. Libre, ste. 

Ecr. no T 17957 M Régie-Presse 

85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


Directeur général d'une des 
filiale d'un Important groupe 
International, exp. 10 années ds 
la conduite d'une P.M.E.. per¬ 
formances constantes, croissance 
continue, étudierait ttes propos, 
pour fonctions similaires dans 
Ste de même taille ou 4- Impie. 
Ecr. n» T 018008 M Régie-Pressé 
85 01s. r. Réaumur. 75002 Paris. 


CADRE TECHNI CO-CCIAL 
37 ans, quadriUngue. Anglais, 
Français; italien. Espagnol, exp. 

professionnelle : négociation, 
contrats clé en main et offset, 
financement, organisation, ac¬ 
quise è un nlv. élevé tant au 
plan conception, réalisation, 
direction, rech. posta à larges 
responsabilités, disporu France, 
Outre-Mer. Ubre Immédlatem. 

Ecr. n» T 018007 M Régie-Presse 

SS bis, rue Réaumur, 75002 Paris 


J. H- 26 ans. déié travaillé, 
sér., nlv. bac. Etud. ttes propos, 
d'emploi- Ecr. J.-R. Viguié, 
362, av. M.-Mari In. 46000 Catwrs 


J. H., 24 ans, sup. de Co. Rouen 

ch. p. collaborateur dans cabi¬ 

net expert, compf. é Paris. 
Tél. 633-61-60 le matin. 


CHEF COMPTABLE, 16 ans 
expér. compL gestion et organ., 
8 ans expér. chef campL. chef 
du personnel. Ecrire référence 

n« T 017375 M REGIE-PRESSE 

85 bis. rua Réaumur, 7S0Û2 Paris 


Anglaise cherche travail tra¬ 
duction. Domaine : soctofogle, 
médecine- TéL B06-7740 le mat 


Etud. poss. Doctorat de 9C. éco, 
anc. riève de l'ESIT, parfait 
trilingue Fr.-Arabe-Angl., étud. 
ttes propos, organisme Interna. 
Moyen-Orient M. OUënnouri. 

M, rua de vichy, 75015 PARIS. 


H„ 38 a., mafL. lettre mod, 

[AIL, Anal.) exp. librairie, ens^ 
journaux, cherche emplOL 
Roland Gengenbach, 

44, r. P .-Nicole, 7S005 Paris 


Non prions les lecteurs répondant aax 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'e&vdoppe le 
numéro de l'annoase les irictesari et de 
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit du 
« Manda PtibEeHû » ua ’ d'une agence. 
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SILENBE l ON JEUNE 


APRÈS LES SANCTIONS CONTRE HANS KUNG 


Naissances 


Dans son dernier bulletin 
diocésain, l'Eglise d'Atsace, 
Mgr Léon-Arthur Elchlnger, 
évêque de Strasbourg, propose 
que, & titre de pénitence, pendent 

le carême, les catholiques s’abs¬ 
tiennent, une fols par semaine, 
de se servir de la radio ou de 
la télévision. 

Cette • privation ». commente 
révoque, nous prouvera à nous- 
mêmes que - nous refusons de 
devenir les consommateurs pas¬ 
sifs et môme les esclaves de 
mass media ». 

S’agirait-il, en roccurrence, 
d’une véritable ascèse ? N’est-ce 
pas parfois au contraire un sou¬ 
lagement que d’arrêter une émis¬ 
sion en appuyant sur le bouton ? 

H. F. 


Trente théologiens catholiques et protestants 
de l'université de Strasbourg critiquent 
les «procédés du Vatican» 

De notre correspondant 


_j’ai le plaisir d’annoncer ma 

venue en ce monde. Maman et mat 
sommes en parfaite eanté. 

Pearl Huyèu-Traî 
NGUYEN DEY-TAN. 

23 janvier l&Sû. 

Késldence du Parc, Caohan. 


Strasbourg. — Dans une 
déclaration commune, 
trente enseignants des facul¬ 
tés de théologie catholique 
et protestante de l’université 
des sciences humaines de 
Strasbourg s’élèvent- contre 
les « procédés du Vatican » 
dans l’affaire du théologien, 
suisse Hans Kûng et dénon¬ 
cent les dangers que font 
courir ces méthodes & l'oecu¬ 
ménisme. 


rent notamment à ce propos : 
« Comment l'Eglise témoignera- 
t-elle, non seulement en paroles, 
mais par des actes, qu’elle est 
fidèle à rEvangüe ? Pourra- 
t-elle foire croire qufeOe travaille 
à l’avènement d’un monde nou¬ 
veau s’a est porté atteinte, dans 
ses propres rangs, à la dignité 
des principes et si les chrétiens 
se montrent incapables de vivre 
les conflits inévitables ? » 

J.-C. H. 


— NL et Mm» Pierre Lobsteln, 
m~. et Mme 'Benjamin Ro ma n, 
ont la Joie d'annoncer 1* B aliawn ce 

de leur pétlt-flla _ 

Pierre LOBSTEIN, 
le 10 Janvier 1330, an foyer de leurs 
enfante Mare et Gloria, à Lima 
(Pérou). ' 

Château de Terrlsse, 

CoOgnac (Var). 

Horaclo TTrtaaça 534. 

Jesus-Maria, Lima (Pérou). 


rrffirter de la Légion d’honneur, 
médaille commémorative 
des Services volontaires 
de la France «nre, 
crois de guerre 
aurvenulè *1 Janvier 
TTne cérémonie rillglf«JM «a m 
chapelle de l’Est du clm^ùre?^ 
Père-Lachaise, la mercredi 6 fémer 
S i lfl b. M, précédera îmhu- 

B l?' présent avis tient lieu de falre^ 
part. 


— Ceux qui ont connu et u 
docteur Alfred LANG, 
psychiatre dea hôpitaux, 
se souviendront, de lui en ce sLflèm. 
anniversaire de aa mort. 

De la part du docteur Marte Lan» 
son «pouse, «t de toute sa fananj 


LÎmJL 


~fr*. ■«!•*£ * 


_ ?il 1 -4 


Décès 


— Mme' Joseph Fontanet. 

Xavier et Christine Fontanet. 
Chantal et Alain GaDlsBOt, 

Anne et Bernard ChèreC, 

Isabelle Fontanet. 

Arnaud Fontanet, 

Nadège, Laetitia. 

Caroline Fontanet. 

Et Béatrice Gallisbot, 
demandent de s'unir k eux dans la 
prière pour le repos de l’Ame de 


_Ceux qui ont connu 

Renée SHBBE 
et_ 

‘ Pierre STIBRE 
avocat* à la cour,. ’ 
se 8oavlandrant d'eux «nlounWmt 


v „,. .'ifi-i & 


v,-æ. •- -;v æ** 
.if*- «'■ - 


Avis de messe 


..sir m 


Joseph FONTANET, 


Le Monde ~ 

I diplomatique 


Numéro de février 


L'ENGRENAGE 


(Claude Julien) 


AfGHAMAN : L'ÉVEIl 
DES NATlOKAlfïS 


Ces enseignan ts (dlx-sept pour 
la faculté catholique et treize 
pour la faculté protestante) affir¬ 
ment tout d’abord « la nécessité 
d’un travail théologique libre et 
responsable s ; Ils précisent à ce 
propos : « La nécessité d’une 
réflexion critique en matière de 
foi découle de l’imbrication de 
l’expérience croyante dans les 
cultures humaines. En raison 
même de l’essentielle liberté de 
l'adhésion de foi et au nom de 
t Evangile dont se réclament nos 
Eglises, nous pensons que cet 
effort d’intelligence et d’évalua¬ 
tion doit pouvoir se déployer 
librement. » 


Le numéro 


5, me des Italiens 
75427 Parla cedez 00 


Publication mensuelle du Monde 


(En vente p art o ut ) 


Atelier de poterie 


Exprimant leur c vive émotion 
devant la persistance dans l'Eglise 
catholique de certains procédés 
de contrôle de la recherche théo¬ 
logique », les signataires de la 
déclaration font part de leur 
inquiétude quant aux c graves 
répercussions que le maintien des 
procédures incriminées et la mul¬ 
tiplication des sanctions ne man¬ 
queraient pas d’avoir sur les rela¬ 
tions œcuméniques. Qui pourra 
croire que l'Eglise catholique est 
sincèrement disposée au dialogue 
avec les autres Eglises si elle ne 
pratique pas le dialogue en son 
propre sein? 


• Jean-Paul II en Afrique. — 
Le pape a déclaré, lois de l'An- 
gelas, du samedi 2 janvier, de¬ 
vant un millier de personnes de 
trente et un pays africains, rési¬ 
dant à Rome : a Je peux, dès 
maintenant, vous annoncer que. 
cette année même, fenvisage 
d'entreprendre un voyage en Afri¬ 
que. Vous devinez mon désir de 
visitez VAfrique comme fai com¬ 
mencé à le faire surtout pour 
l’Europe et les Etats-Unis. Le 
problème, a-t-il dit, est que votre 
continent comporte un grand 
nombre de nations qui ontcha- 
cune leurs mérites et des titres 
spéciaux pour attirer une visite 
du pape ». 

Paul IV s’était rendu en Ou¬ 
ganda, en 1969. 


Jusqu'au 17 février inclus 


TJJes dlm. compr. 10 A 12 h. 30 
et de 15 A 10 b. 30 


VENTE 

UN LOT DE TAPIS 
ORIENT ET CHINOIS 


_Les Ormes-eur-Vienne. Poitiers, 

Ch&teUerault. 

Mme Suzanne Bedéneau. son 
épouse, 

Mme veuve Bolnaut, sa belle- 
mère, 

M. et Mme Marnais, ses eœnr et 
beaa-frère. 

M. et m™» Bedéneau, Florence 
et Sophie. 

Mlle Mireille Bedéneau. 

M . et Mme Jacques Monsle. 
Isabelle et Pascale, 

M. et Mme Jean-Rémy Pailler. 
Jérôme et Romain. 

Mme Claude-Anny Morin - Pailler, 
Catherine et Jean-Frédéric, 
ses enfants et petits-enfants, 

M. et Mme Eric Bedéneau, Magail 
et Véronique, see neveu et nièces. 

Sa famille, ees amis, ses collègues, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

jL Raphaël BEDENEAU, 

professeur de lettres classiques, 
chevalier de l'ordre 
des Palmes académiques, 
ancien attaché culturel 
près l’ambassade de France 
en Bolivie, 

enlevé A leur affection le samedi 
2 février 1980. dans .sa soixante- 
deuxième année. 

Lee obsèques civiles ont lieu le 
mardi 5 février, A 16 heures au 
cimetière des Ormes (Vienne). 

P croyait en la liberté, 11 aimait 
les œillets rouges. 

29. rue du Pont-aux-EaDes. 

Les Ormes. 

86220 Dangé-Saint-Romain. 


décédé le 2 février 1980, dans sa 
cinquante-neuvième année. 

Les obsèques religieuses, qui auront 
lieu le mardi 5 février, A 10 h_ 30, en 
réglise Notre - Pâme - de - Grèce de 
Fassy. seront suivies de rinhu- 
m8tfon A Brison - Saint - Innocent 
(Savoie), dans l'intimité familiale. 


— A la mémoire de 

M. Etienne CHAMBON, 
un» messe sera célébrée en-X'égUn 
Saint-Augustin A Paris, le vendredi 
8 février, à U heures. 

Credlmpex-FTance, dont U fat le 
président-fondateur. s’associe A cette 
cérémonie et invite ses adhérents A 
y assister. 


fK iWTl&ÊÊr. 


mmxkâ 


Ni fleurs ni couronnes. 

38. boulevard Rmtle-Auglar. 
Paris (16*). 


— A l’occasion du premier aanl- 
versalra de le mort du 

Père Pierre-André UëGé, 
ijhp messe sera célébrée A ITnstltut 
catholique de Paris, le'Jeudi 7 février; 
A 18 h. 45, en l’égilsa Salnt-Joseph- 
des - Carmes, 70, rue de Vauglnrd. 
Paris (6®). . 


-Je- itefî*** 1 - 


- ' * . ■ • jéif. 

f. +- 


— Le conseil d’administration et 
lea m e mbres de la Fondation scien¬ 
tifique de Lyon et du Sud-Est font 
part de la perte cruelle qu’ils vien¬ 
nent d'éprouver en la personne de 
leur président. 


Soutenances de thèses 


Joseph FONTANET, 
ancien ministre. 


DOCTORAT D'ETAT 
— Université de Paria-X mercredi 
6 février, à 9 h. 30. salle 614. bit. O. 
M. Prias Khrouz : « Structuras fon¬ 
cières et indemnisation dea Mens 
nationaux dans les économies sous- 
développées : Je cas de l'agriculture 
et du pétrole». 


--t - jA’îOaSt 

« m. — » ■ 

■ sm- 


— Mlle Marcelle Levin, sa sœur. 
Et toute la famille, 
font part du décès de 


9L Henri LEVIN, 


— Université de Parfs-X vendredi 
8 février, A 10 heures, salle 814. 
bât. G, M. Auguste Tene-Koyzos - 
« Histoire économique du Cantta- 
frique au vingtième siècle». 


<6 . , " eéSÈr 

«... .«fe &&■' ' 


survenu le 28 Janvier 1980, dans sa 
quatre-vlngt-cinqulàme «wHa 
Les obsèques ont eu lieu dans 
l’Intimité au cimetière parisien de 
Bagneox. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— Université Rabelais. de Tocm. 
vendredi 8 février, A 14 heures, 
M. Wadi Bouzar : < Images de 
société algérienne, essai d’une socio¬ 
logie de la création». , 


-Use #' 

«rOeUafà- KMSfcSifc 

r£ ,4S^ 

M * 


-v — eéf- 


32 bis. me de Fontenay, 
94130 Nogent-eur-Mame. 


Communications diverses 


Soldé 50 % 


ET LE CUIT n - 


• accueille en groupe 

amateurs de 3 a 83. ans 

lïl'iÿ I ACEI’FDi:. PARIS-S” 

' Tytéphon. ili: «bit).': 7DÏ-?3-.G4- 


Les « procédés du Vatican » 
constituent également, selon les 
signataires, un danger pour la 
crédibilité « du témoignage des 
chrétiens dans le monde ». Les 
théologiens strasbourgeois décla¬ 


IYOIRES, PIERRES DURES. 
SCULPTES CHINE ET JAPON 
SALLE DE VENTE : 

183. avenue Cbarlas-de-Gaulle. 
92200 NEDTLLY - 745-55-55 


Achat. Vente, Expertise. 


— Mme Charles u«Tiin« Carrière, 
née Rolande Un an. son épouse, 

Max et Anne, ses enfants, 

Les f a m 11 les Carrière. Tmn n. 
Malinur. Gros des Ormeaux, Céleste, 
leurs parents, alliés et amis, 
ont la douleur de faire part du 
décès du 

docteur Chartes Maxime 
CARRIERE, 

médecin-colonel honoraire, 
médecin-chef des hôpitaux, 
commandeur 

de l'ordre national du Mérite, 


Remerciements 


— Mme Robert Anbreton et ses 
enfanta, très touchée des nombreuses 
marques de sympathie qui leur ont 
été témoignées lors du décès de 
IL Robert AUBRETON, 
et dans l’impossibilité d’y répondre 
Individuellement, prient toutes les 
personnes qui se sont associées A leur 
deuil de bien- vouloir trouver ici 
leurs très sincères remerciements. 


— Conférence de J. Decarle, le 
10 février, À 16 heures ; «L’unique 
source des prédictions infaillibles», 
20. passage du Mont-Cenls, métro 
Porte-de-Cllgnencourt. 


. : 

• -a ap.’wqwM» # 

. 4SK ■■■*«» 

art 1 »» 
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SCHWEFPES « TndiMi Tonie » 
et SCHWKPPES Lemon, 
les deu x Insépara bles 
de SCHWKPPES. 


« iq | 

, ■> • -m* 

«■ - 

mit 

«** dmbwwsw»-;. 
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appartements vente 


1* anrdL 


10 e arrdt 


Province 


CHARMANT 3-4 P CES PRES ^ _ 

SI-EUiiàCHL ’SJïiffK =& 

DORESSAY. Ü^ Fl M îL Propriétaire : 260.2M3. 


LYON - POINT-DU-JOUR 
Bppt sug. F 5. 111 mi, garage, 
reve, 455 D00 F, frais d'BCqôbl- 
wn réduits. Tél. r (7) MMt-W. 


locations 
non meublées 
' Offre 


locations 

meublées 

Demande 


fonds de 
commerce 


terrains 


terrains 


paris 


Pans 


4* arrdt. 


fi* arrdt. 


6RIMAUD (VAR) 

Cœur du Village 


TRES RARE, résidence, Paris 


INTERNATIONAL HOUSE 


ILE SAIHT-LOUIS 

DUPLEX 5 p. gd luxe, asc.. 
Baie. Vus Seine. T. sslts-io. 


Avenue Parmentier, 2 Pièces, 
culsme, è rénover, possible S. 
de B, 120.000 F, crédit 90 %. 
Propriétaire : Z60-29-61. 


Maison 360 m2 + Jard. 600 ml 
Posait), division. T. 247-37-37. 


d'Hwr. jamais habtté^lux. appL roeb. appartements de standing 
? ro? + t 2 l 7 “- 95 ■ m2. 4ôa0 F pour DIPLOMATES et CADRES 
± ri». J. DARMON ; 887-2447. EUROPEENS. Loyers garantis 


S 9 arrdt 


BASTILLE. ^ 


ECHANGE EN PROPRIETE 
Port-Royal, 4 Pièces, gde culs., 
2 bains, 110 m2, sud, 3* ss asc^ 
contre : atelier + I ou 2 cJibr v 
70 M2f RfVE-GCHE. 294-5868. 
LUXEMBOURG. Exceptionnel : 
R.-de-C. 170 m2 + Jardin 
erborlsé. dos, 100 m2. 
vaste séjour, 2 chambres. 
GARBI : 547-22-88. 


dont gd volume de 82 m 2 
le même au 1er éL avec verrière 
A aménager. 272-40-19. 


appartem. 
' achat 


Urgent. Achète compL apparts 
3 S 5 Pièces. RIVE GAUCHE. 


15 e arrdt 


VAUGIRARD - BELLE MAISON 
220 M2 + 11» M2 JARDIN. 
CARACTERE - EXCLUSIVITE. 
A.V.U .* 211-07-94. 


CBiSIBL "WS2 


ILR. m M2 
rénovation luxe. 


i caractère. 354-42-70. 


6* arrdt 


M° VAUGIRARD 

Immeuble récent - Séjour 
4- 2 chambres, entrée, cuisine, 
w.-c, salle de bains, 70 mZ. 
balcon. 3* étage, parking. 
Prix 440 000 F. ■ TéL 566-00-75. 


SAINT-ANDRE-DES-ARTS 
SéJ. + cbbra, S. de B. cuis, 
PARFAIT ETAT - 45 M2. 
Etage élevé, ascens. 7444045. 


PRES CONVENUON vends 


3 à 5 Pièces. RIVE GAUCHE. 

FIM ; 43347-12 (Poste 181, 
ËM8ASSY SERVICE recherche, 
urgent, petits et grands appar¬ 
tements, bon quartier. . PRO- 
PRIETAIRE DIRECT. 742-7548. 
REÇH. appts 1 i 1 P, PARIS, 
préf. 5*, 4», 7=, 14*, ISe, 14*. 3*. 
4*. I 2 «, av. ou ss travx. pe+em. 
rompu chez notaire. 873-23-55, 
toute la ioumèe, même le soir. 
JEAN FEUILLAGE, 54, av. de 
La Motle-Picquet 15». 544-00-75, 
rsch v Paris 15* et 7», pour bous 
clients, appts tontes surfaces et 
immeubles. Paiement comptant 


ni DK 10* P4r SOCIETES ou BANQUES. _ ««J"»., 

FflKI>|y 555-84-23 OU 705-52-99. . v^fSARL] 

Métro : Place-des-Féles. SERVICE AMBASSADE- ™2r k J» 

SANS COMMISSION pour cadres mutés Part rocher* ± j 5 

Immeuble tout conlort STdo STUDIO an SP lECEA + CA. Ta^ : Mo ow 

Charoes 404 F ?w F. Ambass « , «’ TAL : 2#5 - 1W *- Fon* = «JW F + istock à 
- TéL^apr^2tl\ 


r-de-ch., 1 mm. rèc., superbe 
3 P.. 78 m2. tt cft, clair, soleil, 
luxueuse s. Uns. 580.000 F. 
TéL Ht matin : 820-7342. 


Becfterehe 2*3 PCES 

Bon quartier. Tél. 227-07-04. 
RECH. APPARTS Boa standing. 

T.T.I ■ 766*32*11 


7* arrdt 


16* arrdt 


SAINT-FRANÇOIS-XAVIER 
magnlflgue séjour double, salle 
é manger, 4 chambres. 2 bains. 
175 mZ. chambre de service. 
GARBI : 547-22-88. 


TROCADERO, bel imm. P. de 
T., asc, 100 m2. A moderniser. 
aSO.OOQ F. Téléphone ; 70541-13. 



UNIQUE 280 M* 
Près CHAMPS-MARS 


SOMPTUEUX 7 PCES 

2M na+scrvice dans Hôtel part. 
DORESSAY. Tél. 54*4344. 


LOFT AMÉNAGÉ 

Poss. 1/3 en commercial 
Exclusivité. • 550-34-08. 


MARCEAU TfNSS" 


Pie VERSAILLES Bel Imm. 

2 D Pterra de L Tapis, esc. 
_ culs., wc Poss. s. d'eau. 
Occupé dame âgée. Px 148.000 F 
Crédit 80 %. Vcrir propriétaire : 
mène de 14 h. 30 è 14 h. 30. 
7, rue AUGUSTE-CH ABRI ERE. 


3- éL Gd confL Luxueux. 
Poslb. profession libérale. 
MICHEL ET REYL. 245-9045. 


PARIS-19* 

Métro : Place-des-Féles. 
SANS COMMISSION 
Immeuble tout confort 

« D 87 m 2 . balcon. 

* »i Loyer 1.910 F. 
Charoes 404 F, parie. 158 F. 
S'adresser au Régisseur, 
25-29, rue des Lilas, Paris. 
Tél. : 202-05-38, 

de 9 è 12 b. et de 14 ô 17 h. 

PAR1S-12* 

SANS COMMISSION 
Immeuble tout confort r 
7 p 46 m2, loyer ia?5 F. 
* r, f ch. 3to F, park. 140 F. 

3 D 67 ui2. loyer 1.947 F, 
r> » ch. 45) F. park. 160 F. 

4 n 85 m2. loyer 2J51 F, 
r-r ch. 576 F, park. 140 F. 
S'adresser 24-26, rue SüxwL 
au gardien avant 19 h. ou tel. : 
343^5-77 pour raAdjgvwL 
Métro P/CPUS ou BEL-Al R. 

6 , RUE GUSTAVE-NADAUD 
très 7 n standing^ culs^ 

! grand C 1 w.-c.. s. bns. 

1 terrasse. 3.575 F net Sur place 
mardi 1 15 heures. 

PARISir 

SANS COMMISSION 
, Importante société loue dans 
' immeuble récent bon standing 

studio * ssysrWï’îî F - 

2 q 59 m 2 . loyer 1404 F. 
r , Ch. 493 F. Parle. 183 F. 
S’adresser 220 , rue du Fg-Safnt- 
Antoine, de 9 ô 12 h. et de 
14 é 18 h. 372-5244. 

7 0 PRES MOUFFETARD. 


A. V. CREPERIE GRILL 
PLEIN CENTRE RENNES. 
BELLE AFFAIRE. 

Ecr, HAVAS RENNES no 831 G. 
C93J Proximité gdes surfaces 
dans rue commercante. Marché 
trois fols par semaine 

Diététique alineatafton . 
naturelle 

P ru [torts de beauté 
c MESS6GUC a (SARL) 
Mag. 30 m2 trfe bien agencé, 
cave 25 m2. Grand réfrigérateur 
+ 2 meubles réfrigérants- 
CA. 3 ans : 840.000 F 


78 CHATOU 


Sur un total de 35 terrains à bâtir, 
entièrement viabilisés, avec rue 
intérieure et espaces verts aménagés, 
il ne reste plus que 


^»» ,m sm m ï 
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t—, . 
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6 lots à vendre, entre 540 et 700 m 2 , 
au prix moyen de 585 F le m 2 ' 
(prix ferme et définitif à la réservation, 
prix valeur janvier). 


locations 
non meublées 
Demande 


locaux 
commerciaux 


Boutique Oeil, 55, bd Malesherbes 
7500S Paris. T&L 261 SUS 
LES LOSANGES 


î8 W fmuii w-.i ÿi R > i 


• NICE Centre. Lee. tous cornm. |L_ IIhH 

C _ 500 nt* faç. vftr. n m. Loy. Tl vjfl 

—J— A mens. 6 000 -1- droit au bail. I—I-^ 

pqrtS J Tél. (1) 225-13-96. T — = 

Banl. Nord Constr. récente sur 

Réch. pour P. t T. Péris, quart N,€ *>9 sortie A 15 Garage Cèle tTAzor, terrain 4.500 m2, 

eue ou St-Louls, 4*, 5 e , Contres- tntrepOt £00 m2 couverts, 120 m2 résidence hauts de Safnt-Peul- 

caroe, éventuellement Halles/ dune, logt gardien appt luxe de-Vence, tr. gd stdg, permis 

Marais : peut studio, si poss. plus 200 m2. 230 0000 F, 9 3 0-7*0 8 «mtr, rte vUtbUKé. Téléphone, 

s ¥ ls J asc ' 17* «ÎURCHE. Hôtel aux H. de B. : (1é43) 80-94-74. 
M^î)' : * * part commercial 

M™? 2, r. Beethoven, «n m2. GERANT. 50843-12. 


: -* ,ÿÈ«»- «Prë 

- Hw» s*r 48ht-.- ?. 




tél^ même étg. élevé sens asc., 
soleil, calme mdlspen. Ecrire : 
Mme SoeaHte, 2, r. Beethoven, 
Paris-14«. Téléphone : 52048-52. ! 


de-Ven ce, tr. gd stdg, permis 
constr r rte vU&Otê. Tééfchone, 
(16-93J 80-94-74. 


aux H. de B. 


t 

K ^■*’ -*-•<&>, flic 
*- Y**»- 


•• >“ .« . 't- jpea- : 


immeubles 


Région 

parisienne 


viagers 


NICE. — STUDIO, libre, 
mensuelle 750 F + petit 


A Vdre vMIe de Berne btUment 
4 usages divers. Maison » une 


Cherehe pour CADRES r terrt. Téléphone : (I) 359-79-2L 
villa», pavilj., ttes banl. Loyers — ràzLm — ses t, , — 
garantis 5.000 F maxl. 2834742. nX^T.i a 7 d 


y st sSt-fiV'-JasrjTÈ 

surf, habitable. Autorisation 


Sa 11 CM 




— **tL âî^.Ü 

W*. fmamtfiaSKpi 


bureaux 


««JJ- habitable. Autorisation 

+ — d'imp&ts suffisent Ecr. bronze. SSJWO km^23900 F 

expertise discrète gratuite. au PUBLICATAS TéL : 781 ^-4€. 

JWfcW?S!i3R — CIWDPT «”*“»**• —:--—— 

FRANŒ^ÏaS^ KJM 0 F + «?. bd Kmnlg, Neunty-su^lU: -vrU tOT^Ira main, 18 500 F 


Part. Vd 1308 GT Mal 78, 
bronze. SSJJOO km, 23 900 F 
TéL : 781-69-68. 


SAINT-AU GU STI N 


ter 

i,> « 


. ttkt «Ï-Jt -Am 

Wîi r** -ï*» • 'rtfc a * ' 

- ü 

’ "75Rfc - . 

- - e» 

. r; 

1 1 :• '* 


propriétés 


tïLVK-Msi srM.sar/MS Baw s • 


Al, U BOURDONNAIS 


G.-MÂNDEL 

Uv„ 3 cbbres. 


0-17 h- : 6 bis, r. de Valence. ( 12, rue de l'isly, PAR1S4*. 


Beau 4/5 p. 145 rri2, 5* étage. 
P.D.T. 1 750 000. T. 72744-24. 


38, R. VANNEAU. g U e s u tdg 


Parte Luxueusement décoré. 
Equipe. 2.400400 F. 
IMMO BALZAC 723-5040. 


STUDIOS, Z P r 3 P. S. place I 
11 3 19 h. TéL : 550-21-26. 


nif Imm. pierre de taille, 
DAL. 6.7 p„ étage élevé. 


Soleil 433-29-17 - 57748-38. 
ALMA-BOSQUET 

2 n LUXUEUX 45 M2 

r»! + LOGGIA. 

Imm. récent, belle allure. 
433-29-17 - 577-33-30. 


PASSY. 240 M2 

Sans Vis-a-vis. SUR SEINE. 

PLEIN SOLEIL 

Exclusivité. C||C 
550-3440 JJ-1-I- 


Pour clientèle européenne 
NOUS RECHERCHONS 
manoirs, châteaux, moulins, 
région Centre et Sud-Ouest. 
SENAGI, 14, place du Palais, 
87300 BELLAC. 


ru L£î B î£ Boétle «»»nllfues. Ecr- E. Gadencourt.' 
264-1940. 44, rue la Boétie, Paris-a». 


* ♦ 

- ■ ''jf 


12 à 16 C.V. 


MITFTTF styi-e rive 

PIUEIIC GAUCHE. MO MZ 


3 récep t- + * ch., pariait «taL 
433-29-17 - 577-3038. 


SOLFERINQ 7 PIECES 


13 KM PARIS 

Orée forêt Montmorency, 
belle et très vaste demeure, 
état cft exceptionnels, parc I 
7J»0 m2. arbres séculaires, 

piscine chauffée. 

Maison secondaire. 

_ Garages indép. S voilures. 
Claude ACHARD, é N EU 1 LL Y. 
624-53-44 - 437-14-56. 


GDE CLASSE. Profess. libérale. 
2 portes oalïeres. 

flIC Exclusivité. 

Jal.U.- 550-34-00. 


17* arrdt 
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FTMIF 100 m douM « Hvlng 

CIVILE. + 2 cDhres + culs,, 
bains, 5* éL asceos. 76444-17, 


RUE JGFfROY 

Imm. p. de tailla, 4* 4L, tt cft. 

7 P. 200 W JWLa 

profess. riMrsie. - i-900.oao F. 
Visite par «KJlre. . S547-44. 


30 KM PARIS £ A £ 

GRANDE PROPRIETE 

VUE IMPRENABLE S/SE1NE 

PARC 1 HA. sw 


information Logement: 

• Dispose da renseignements sur des milliers d’appartements 
et de pavillons neufs à l'achat en région parisienne. 

• Vous permet de sélectionner, eu coure d’un entretien avec 
un conseiller, les programmes correspondant à vos désire 
comme à vos moyens. 


Particulier département 25 vd : 

— CITROEN SM moteur Masèr 
rati standard 50.000 kms. 

— Première main - .1972. 

— Bon état. mécanique, non 
accidentée, 140.000 kms. 

— Embraÿaga 2.000 kms, boite 
de vitesses 30.000 kms. - 

— Peinture blanche d'origine. 
Intérieur velours rouge.. 

— Air conditionné, • pneuma- 
. tiquas excellent état 

— Véhicula visible. 

Téléphona : (81) 91-4341. 


i; 3Sé 

"•"■s M» 1 .. 

*•*»««!* 




divci/ 


niEVEAUZJ i 

PEUGEOT 


rw at umn H;-,. 
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92 

Hauts-de-Seine 


SUPERBE V JS£A E 


Beeu 4 P. 90 m 2 tout dL HEÜILLT 


proxim. école, gare, lycee. 

PARIS, CPINAY/ 
SEINE, rez-de-cb^. séj., cuis., 
chnres, bns.. t«r : 3 cnbrw. 
{xb, cabinet toilette, sous^ol 


INFORMATION LOGEMENT 525.25.25 sur rendez-vous ’ 

C*rtr. Etoile 49, avenue Kléber 75116 PARIS Centre Nation 45, cours de Vincennes 75020 PARIS 

— * i= ass^.iîa , 'ÆassjtiS£5 isa&JttXEtii 


'EXPOSITION PERMANENTE 
V01TURE5 D'OCCASION 
ET DE DIRECTION 11! 
GAMME COMPLETE 
104 A 604 

PRIX EXCEPTIONNELS 
LEASING-LOCATION „ 
COURTE ET LONGUE DUREE 
M. Rolland. Tél. : 76442-44,. 

9. Bd Gouvkxi SihÆCyr, . 
Métro. Porte de aumpeaet, 


r 


■ ■^ ; *J 9 5Î5 i 
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Les consommateurs européens demandent le gel des prix agricoles 


Le Bureau européen des unions de consomma - 
teurs tBEUC.i, gui regroupe les organisations indé- 
pi ridantes des neuf pays de la C£Æ., réclame la 
baisse des prix des produits agricoles excéden¬ 
taires fiaif et sucre> et au minimum le gel 
* Jusqu’à ce que l'offre s'adapte à la demande tout 
en respectant les prix du marché ». 

Il estime que le problème des revenus dans 
l'agriculture doit « trouver sa solution dans une 
meilleure politique structurelle, régionale et sociale 
»le cas échéant grâce à des aides directes aux 
revenus; ». il rejette le système des quotas de 


production * qui figent les structures existantes 
et n'empêchent même pas la formation d'excé¬ 
dents coûteux ». 

Enfin, le BEUC écrit qu’une réforme de la poli¬ 
tique commune s’impose, car les prix des produits 
alimentaires dans la CJSJB. « sont les plus cher* 
du monde, à l'exception de la Suisse et du 
Japon (...j, que les surplus de la Communauté ont 
atteint des proportions scandaleuses ». et que s les 
dépenses du FJS.O.Q.A. (Fonds européen d'orien¬ 
tation et de garantie agricole) représentent une 
charge moyenne annuelle équivalente à 900 F pour 
une famille de quatre personnes ». 


COMBIEN MESURE UN PETIT PAYSAN ? 


Donc, la solution est simple : il 
faut geler les prix agricoles et verser 
des aides directes aux petits pro¬ 
ducteurs. Pour l'immédiat. On aurait 
espéré mieux de fa part de mou¬ 
vements qui. comme en France 
l'Union fédérale des consommateurs, 
nous avaient habitués à plus d'ima¬ 
gination. Enfourcher le dada al les 
arguments de la Grande-Bretagne ou 
des technocrates qui ficelle plus 
facilement un dossier qu'une botte 
de paille, n'est pas particulièrement 
novateur. Exiger dBS ■ prix raison¬ 
nables », comme ie fait le BEUC, 
n'est pas particulièrement précis. 

La politique commune doit être 




COÏNCIDENCE 

(De notre correspondant.) 

Besançon. — Voilà long¬ 
temps que les agriculteurs de 
Franche-Comté sont mécon¬ 
tents. Beaucoup d'entre eux 
estiment que le lait que pro¬ 
duisent leurs vaches, et dont 
le prix dépend du cours du 
gruyère, n'est pas assez payé. 
Ils ont manifesté à plusieurs 
reprises. Mais leurs organisa¬ 
tions syndicales leur avaient 
demandé de ne pas troubler 
le voyage présidentiel du 
r r février. 

Cette recommandation ris¬ 
quait-elle d’être insuffisante ? 
Toujours est-il que ce même 
1" février, par le courrier du 
matin les producteurs mem¬ 
bres de l'Union coopérative 
comtoise ont reçu une lettre 
leur annonçant que le litre 
de lait serait payé désormais 
0,15 franc de pïus qu'au pa- 
rauant. A 10 heures, après le 
passage du facteur, le prési¬ 
dent de la République posait, 
sans encombre, son hélicop¬ 
tère à Baume-Ies-Dames. 

C. F. 


conservée, ont assuré les respon¬ 
sables du BEUC, lors d'une réunion 
d'information, vendredi 1 ar février, è 
Paria, mais elle doit être réformée. 
Soit I Tous les pourfendeurs de la 
PAC. qui traîne, il est vrai, un long 
cortège d'inepties, disent la même 
chose, sans jamais préciser de 
quelle rélorme il s'agira. En atten¬ 
dant, on peut toujours geler les 
prix— 

Neuf cents francs par an pour 
quatre personnages, c'est une grosse 
somme, mais c'est aussi une grosse 
ficelle. Soixante-deux centime par 
Jour et par personnes, est-ce trop 
cher payer pour être garanti contre 
les fluctuations spéculatives des 
cours mondiaux et écouter les ex¬ 
cédents ? 

On verserait des aidas directes aux 
petite producteurs. Combien mesure 
un petit producteur? Combien y en 
aura-t-il à accepter de s'entendre 
dire : « Votre travail n'est pas ren¬ 
table, mais on vous paie quand 
même . pour que vous surviviez et 
pour ne pas augmenter les revenus 
des gros. • ? CSomblen enfin coû¬ 
teront ces aides par année et pour 
une famille de quatre personnes ? 
Peut-on, en agriculture, ajuster j'offre 
& la demanda, comme s’il s'agissait 
de fabriquer des boulons ? Peut-on 
décider de réduire la production 
faîtière comme s'il s'agissait de 
tourner un robinet ? Est-Il venu à 
l'esprit des représentants des 
consommateurs qu'ils raisonnaient 
non pas sur des produits, maïs aur 
une branche de l’économie faite de 
multiples entreprises, qui doivent 
sous peine de disparaître — et 
d’accélérer ainsi les concentrations 
comme la désertification du milieu 
rural, — dégager des profils, et que, 
pour y parvenir, des protections sont 
nécessaires ? A moins que les 
consommateurs européens soient en 
fait partisans de (a division Interna¬ 
tionale du travail, espérant que l’ex¬ 
ploitation des sols américains, et 
celle des paysans des pays en 


CONJONCTURE 

La concurrence étrangère s'est durcie 
mais les prix français sont plus compétitifs 
estime l'INSEE 


La concurrence étrangère sur 
le marché français s’est beaucoup 
accentuée pendant la se conde 
moitié de 1079 estime l’INSBB, 
au vu de son enquête semestrielle 
auprès des chefs d’entreprise. 
Cette pression ne se vérifie ce¬ 
pendant que pour les biens de 
consommation et surtout les biens 
durables : équipement ménager, 
ameublement, automobile— La 


concurrence étrangère s’est, en 
revanche, stabilisée dans le sec¬ 
teur des industries de biens 
d’équipement et de biens inter- 


If POUVOIR D'AOUT 
DES SALARIÉS 
A BAISSÉ EM 1979 

l* pouvoir d'achat de la plu¬ 
part des salariés a baissé en 1979. 
indique une étude publiée par 
l'INSEE dans son dernier 
numéro d'fconomie et statu- 
(l). Dette baisse, qui. dans 
le secteur privé, s’échelonnerait 
entre 0,3 r* et 2.6 $ (octobrel9J9 
par rapport à octobre 1978), 
atteindrait dans le secteur public 

j .3 & pour l'ensemble des fonc¬ 
tionnaires entre décembre 1978 et 

décembre 1973 : -1.9 S pour la 
categorie A. —1.4 T* pour la ca¬ 
tegorie B. -06 % ^ 
gories C et D. Ce recul du niveau 

de vie n’est pas dü i 1 évolution 
des salaires bruts (qui. dans le 
secteur privé, voient leur pouvoir 
d'achat progresser de0.S1 entae 
octobre 1978 et octobre 1979», 
mais A l'importance des relève¬ 
ments des cotisations de Securité 
sociale et de l’UNEDIC. 

Ainsi, le SMIC a augmenté ne 
14.3 Tt; en un on (décembre 1979 
comparé A décembre 19781, ce QU* 
représente, compte tenu de j& 
hausse des prix (+ 11.8 9ô). un 
qam de pouvoir d'achat de Z2 *» 
Mais, après déduction des coti¬ 
sations de Sécurité sociale — et 
compte tenu de la réduction 
de la durée du travail. — « Pou¬ 
voir d’achat du « smicard » a 
baissé de 0.5 

lit Economie et “*• 

Janvier ltJSO : c Le pouvoir 
das salait*» en i»W ». par Marguerite 
Pc rot. 


Sur les marchés extérieurs, la 
concurrence étrangère ne s’est 
pas globalement durcie. Bu sec¬ 
teur cependant volt sa situation 
se dégrader : celui de l’automo¬ 
bile. Dans ces conditions, com¬ 
ment ont évolué les perspectives 
d’exportation des firmes d’une 
part, l’évolution des prix de vente 
et des marges bénéficiaires d’au¬ 
tre part ? 

• EXPORTATIONS : légère 
dégradation. —- Il est demandé 
depuis fin 1975 aux chefs d’entre¬ 
prises d'indiquer l'évolution pré¬ 
vue à court terme de leurs ventes 
à l’étranger par rapport A l'évo¬ 
lution de leurs ventes en France. 
Les réponses ont été les suivan¬ 
tes : a nettement plus fortes » 
(21 % contre 23 % en mai 1979), 
« du même ordre * (55% contre 
80%), « moindres » (34% contre 
17%). La tendance serait donc 
A un transfert des . espoirs de 
vente des marchés extérieurs vers 
le marché intérieur. Cela est par¬ 
ticulièrement vrai pour l'auto¬ 
mobile, mais ne l'est pas pour le 
textile par exemple. 

9 PRIX DE VENTE : amélio¬ 
ration de la compétitivité fran¬ 
çaise. — D’une façon générale, la 
compétitivité des prix français 
s'améliore. Cela est particulière¬ 
ment vrai pour l'automobile sur 
les marchés étra ngers . 

• MARGES BENEFICIAIRES : 
stabilité. — Les marges bénéficiai¬ 
res s’améliorent sur le marché 
intérieur. Sur les marchés étran¬ 
gère. fl n'y a amélioration que 
pour les Industries de biens in¬ 
termédiaires en raison des fortes 
hausses des prix mondiaux dans 
ce secteur. En revanche les mar¬ 
ges restent stables pour les biens 
de consommation G'automobile 
notamment) et les biens d’équi¬ 
pement. 

. Lorsque l'on compare les marges 
sur le marché français et les mar¬ 
chés étrangers, on constate une 
détérioration relative des secon¬ 
des par rapport aux premières. 


développement, feront baisser les 
prix de nos assiettes garnies. 

Les consommateurs font fa même 
erreur que les agriculteurs : lia 
s'arrêtent A la politique des prix, 
ou en font une priorité. Plutôt que de 
paraître s'opposer aux intérêts des 
paysans, ne faudralt-il pas au 
contraire conforter ceux d’entre eux 
qui recherchent les chemins d'une 
agriculture plus économe, contribuer 
A la mise en place de fabrications 
régionales et de circuits courts ? Et 
s'il fallait parler de prix et de soli¬ 
darité, pourquoi ne pas imaginer des 
systèmes de garantie pour 'des vo¬ 
lumes de production en fonction du 
nombre de travailleurs présents sur 
les exploitations agricoles. Ce serait 
sans doute compliqué, mais le gel 
des prix, c'est vraiment trop simple. 

JACQUES GRAU. 


• Les expéditions de vin de 
Champagne ont régressé en 1979 
de 0.96 %. Sur 184,1 militons de 
bouteilles produites. 128,3 mil¬ 
lions ont été vendues sur le mar¬ 
ché français (—2.65 %) et 
55,7 millions à l’exportation 
(+ 3.17 %>. 


ENERGIE 


[Algérie relève le prix de son pétrole de 4,21 dollars par baril 


L'Algérie a décidé de relever de 4 ,21 dollars 
par baril le prix de son pétrole, s’alignant ainsi 
sur la hausse annoncée le 2 février par le 
Nigeria. Les bruts algériens et nigérians — à 
34.21 dollars pour le baril de meilleure qualité 
— restent, cependant, d'un prix inférieur à 
celui du pétrole libyen (34,72 dollars depuis le 
l' r janvier). 

La plupart des clients de la Sonatrach 
devront, il est vrai, payer en plus du prix offi¬ 
ciel une • avance » de 3 dollars par baril pour 


financer tes nouveaux programmes d'explora¬ 
tion de l’Algérie. 

Ce mouvement rend inévitable une aug¬ 
mentation prochaine des pétroles de même 
qualité de la mer du Nord, actuellement ven¬ 
dus (pour le brut du gisement de Forties) 
29,75 dollars. 

De son côté l’Indonésie a. comme prévu, 
annoncé un relèvement de 2 dollars du prix 
de son baril de brut 


Alger. — La Sonatrach a 
annoncé, dimanche 3 février, une 
nouvelle augmentation du prix 
du baril de pétrole brut algérien, 
qui passe de 30 à 3L21 dollars à 
compter du 24 février 1980. La 
précédente hausse avait eu lieu 
le 21 décembre 1979 et s'était 
élevée A 3,73 dollars. Par rapport 
au premier trimestre de 1979, 
l'augmentation est au total de 
131 %. 

La décision algérienne, qui a 
été approuvée par un conseil des 
ministres tenu dimanche, était 
attendue après la hausse de 
4 dollars du pétrole nigérian 
annoncée samedi. Selon l'agence 
Algérie Presse Service, les auto¬ 
rités ont voulu ainsi « maintenir 
le prix du pétrole algérien en 
ligne avec ceux des autres bruts 
de l'OPEP ». Elle estime que 
l'« arablan llgtat» saoudien reste 
sous-coté malgré la hausse de 
2 dollars récemment décidée par 
Ryad. 

a On constate aujourtThui, 
affirme l'A-P-S., que le niveau de 
26 dollars qui aurait pu servir de 
base de compromis lors de la 
réunion de l'OPEP, en décembre 
à Caracas, se trouve complète¬ 
ment dépassé. C’est la conclusion 
qu’on peut tirer des réajuste¬ 
ments effectués par les pays du 
Golfe, dont les prix sont basés 
sur un niveau du « market crade » 
situé de fait entre 28 et 30 dollars 
le baril ». L'argumentation est 


De notre correspondant 

discutable, la décision des pays 
du Golfe et de l’Irak de relever 
leurs prix de 2 dollars pouvant 
apparaître au contraire comme 
un pas vers la réunification des 
prix. Il n’est donc pas évident 
que a le réajustement en hausse 
du prix algérien contribue, ainsi 
que l'affirme l’agence, à amélio¬ 
rer la structure des prix 
L'augmentation décidée par 
Alger paraîtra d'autant plus forte 
que les clients, en majorité amé¬ 
ricains, de la Sonatrach doivent 
payer depuis le début de l'année 
un supplément de 3 dollars par 
baril pour financer les nouveaux 
programmes d'exploration. Cette 
somme n'est pas demandée aux 
clients africains en raison du 
faible niveau de leurs moyens 
techniques et financiers. La Sona¬ 
trach dénonce par avance tout 
v amalgame » et fait remarquer 
à ce propos qu'il s'agit d’une 
s simple avance ». s Le versement 
de ces 3 dollars, explique ainsi 
l’A^Pü. cessera dès la conclusion 
avec les sociétés concernées d'ac¬ 
cords d'association relatifs ■ à 
l’exploration, et les sommes ver¬ 
sées à ce titre ne pourront être 
utilisées qu’à cette fin. » Selon 
l'agence, les clients de la Sona¬ 
trach sauraient admis te bien- 
fondé de cette démarche ». Il n’en 
reste pas moins qu'ils ont la main. 


forcée et doivent actuellement 
débourser, pour acquérir un baril 
de brut algérien, 37J 1 dollars au 
total. 

Les problèmes énergétiques et 
la politique de l’OPEP figurent, 
d'autre part, en bonne place dans 
les entretiens que le chef de 
l’Etat vénézuélien, M. Luis Her- 
rera Campins, doit avoir à partir 
du 4 février avec les autorités 
algériennes au cours d'une visite 
officielle de trois jours. Le prési¬ 
dent vénézuélien est accompagné 
d’une très importante délégation 
comprenant notamment le minis¬ 
tre de l'énergie et des mines, 
M. Humberio Calderon-Berti, et 
les présidents des sociétés pétro¬ 
lières de Caracas. Le Venezuela 
n'est pas resté & l'écart du récent 
mouvement de hausse du pétrole, 
puisqu’il a augmenté le prix de 
son brut en moyenne de 1.42 dol¬ 
lar le baxiL 

DANIEL JUNQUA. 


• Elf-Aqmtame obtient quatre 
nouveaux permis de recherche 
en Libye. — La compagnie pétro¬ 
lière française Elf-Aquitaine a 
obtenu quatre nouveaux permis 
de recherche d'hydrocarbures 
portant sur une superficie de près 
de 15 000 kilomètres carrée en 
Libye. Elf-Aquitaine est déjà 
opérateur en Libye, où elle pro¬ 
duit près de 15 000 barils par Jour. 


les négociations 
sur une nouvelle convention 


LES MÉDECINS SE DONNENT 
JUSQU'AU 16 MARS 
POUR ABOUTIR A UN ACCORD 

La Confédération des syndicats 
médicaux français (C.SJNLF.T a 
refusé, dimanche 3 février, d’en¬ 
terrer la hache de guerre, mais 
s'est donné un délai d'un mots et 
demi pour tenter d’aboutir avec 
les caisses d’assurance maladie A 
l'élaboration d'une nouvelle 
convention. 

Une partie des médecins pré¬ 
sents à l'assemblée générale ex¬ 
traordinaire de la C.S-M-F. étaient 
favorables au déclenchement des 
hostilités, en majorant unilatéra¬ 
lement et immédiatement les ho¬ 
noraires bloqués depuis Juillet 
1979 par le gouvernement. 

Cette mesure sera peut-être 
appliquée, de même qu'une a grève 
administrative au moins des 
soins », mais pas avant le 
15 mars, et si d'ici & aucun ac¬ 
cord n'a été enregistré. 

les négociations seront cepen¬ 
dant difficiles dans la mesure où 
l’assemblée de la C-SJKLF. a 
confirmé des positions très éloi¬ 
gnées de celles des caisses : refus 
de l'engagement individuel des 
médecins; libre accès aux spé¬ 
cialistes et maintien du droit à 
dépassement. Toutefois, la 
C.SJULF. accepte de négocier, 
donc de nuancer ses positions, 
sur ce droit A dépassement qui 
pourrait être plafonné et sur des 
relèvement d’honoraires plus im¬ 
portants pour les générahstea que 
pour les spécialistes. A condition 
que ces majorations ne soient pas 
limit ées à celle de la production 
Intérieure brute. 


J 


SINEGE 


Stratégies dinnovation, 
de négociation et de gestion. 

Pour aider les cadres diri¬ 
geants à développer leurs 
capacités de direction et de 
management, l'institut de 
Gestion et de Management, 
développe un cycle de 
perfectionnement approfondi 
à la 

négociation 

Pédagogie active centrée sur 
les expériences profession¬ 
nelles individuelles. 

33 journées en continu ou en 
discontinu. 

La prochaine session débutera 
à Paris te 8 avril 1980 
à Lyon le 3 mars 1980. 


13071 


Institut de Gestion S 
et de Management g 
26. rue d’Assas, Paris - 222.86.69 o 
55. Montée de Choulans. Lyon -g 
22.51.65 « 


POINTAGE. CADENCE, POSTES PEU PRESTIGIEUX- 

Les femmes demeurent les mol aimées 
du travail manuel 


« Les barrières des sexes ne 
sont pas levées dans les métiers 
ouvriers. » Ce constat, Mme Anne- 
Françoise Molinié et M. Serge 
Volkoff le dressent A partir d'une 
enquête, menée sur les cond itions 
de travail par l’INSEE, en 
octobre 1978, auprès de vingt 
mille salariés (1). 

A cette époque, on comptait, 
en France, sept millions quatre 
cent mille ouvriers, dont cinq 
millions sept cent mille ho mm es 
et un milli on sept cent mille 
femmes. 

L'enquête montre en premier 
lieu que, parmi les ouvriers, un 
tiers seulement effectuent des 
tâches de fabrication au lieu de 
41,7 chez les ouvrières. Les 
hommes occupent davantage les 
postes d’entretien, de réglage, de 
réparation (20,8 %). alors que la 


masculins ; plus des deux tiers 
des OJZ. femmes ont déclaré 
toujours répéter une même série 
de gestes ou d’opérations contre 
un tiers seulement des hommes » 
de même niveau. Le travail A la 
chaîne est au demeurant plus 
souvent féminin: plus d’une 
femme O.S. sur quatre est rivée 
à la chaîne au lieu d'un sur 
treize pour les hommes. Et le 
b pointage » est beaucoup plus 
fréquent chez les ouvrières 
(40 Te ) que chez les ouvriers 
<27 %). 

Autres différences importantes : 
le temps de travail et ses moda¬ 
lités. Lee semaines les plus lon¬ 
gues sont observées chez les 
hommes : 28 % des ouvriers 
interrogés effectuent quarante- 
cinq heures ou plus (9 ^ des 
ouvrières). Le travail de nuit est 
quasiment inconnu chez les 


proportion des f emm es y est de femmes, alors qu’il touche un 
3.1 %. En revanche, les ouvrié- ' os. homme sur quatre et un 
res sont affectées à des postes de ouvrier qualifié sur cinq. De 
moindre prestige : outre la fatal- znêïne pour le travail le dfman- 
cation. elle sont surtout em- efte ; un ouvriet sur dix passe 


ployées A des tâches de gardien¬ 
nage, balayage et nettoyage 
(17,6 %) ou au conditionnement 
et à l’emballage (7,6 %). 

D’autres observations relevées 
au cours de cette enquête le 
confirment. La répétitivité des 


au moins onze dimanches par an 
& l'usine (une sur vingt ouvrières). 

Ces différences de conditions 
de travail, selon les sexes, ont un 
effet non négligeable sur la ré¬ 
munération — qui pour les fem¬ 
mes demeure plus souvent liée au 


tâches b fait bien plus partie de rythme de travail ou à la ca- 
Vunivers quotidien des ouvrières denoe. Les contraintes d’horaires 
que de celui de leurs homologues chez les hommes sont mesurables 

et donnent lieu A des suppléments 
de salaire (heures supplémen¬ 
taires, travafl de nuit et de 
dimanche) alors qu’il n’existe pas 
— ou si peu — de « prime de 
répétitivité », de « prime pour 
cadence contraignante » ! Ainsi 
s’expliquent, en grande partie, 
les inégalités de rémunération 
selon les sexes : « Les contraintes 
des hommes trouvent plus sou¬ 
vent une contrepartie financière 
que celles auxquelles sont assu¬ 
jetties les femmes » qui méritent 
d’être dénommées les mal-aimées 
du travail manuel 


REPRISE DU TRAVAIL 
AU PIN15 SASA1TE 
DANS lf NORD 

(De notre correspondant.) 

Lille. — Le travail a repris lundi 
4 février à la fosse Sabatier à 
Raisinés, dans le Valenciennois, 
où depuis une dizaine de jours, 
à l’appel de la C.G-T. et de la 
CFJ5T S une grève paralysait 
l'exploitation. Samedi, au cours 
d’une assemblée générale, par 
81 voix contre 59, les mineurs ont 

voté pour la reprise du travafl 
(l’effectif du puits est de 400 sa¬ 
lariés environ). 

Au cours d’une rencontre avec 
les délégués syndicaux, la direc¬ 
tion des Houillères du Nord et du 
Pas-de-Calais a confirmé son. 
Intention de fermer le puits en 
avril, car, précise-t-elle, les ré¬ 
serves de ce puits sont quasi¬ 
ment épuisées et, en tout cas, de 
très mauvaise qualité et Inexploi¬ 
tables. Cependant, la direction a 
arimifl de ne pas démanteler le 
puits dès sa fermeture, de façon 
a préserver l'avenir. Les syndicats 
voient dans cette déclaration un 
recul des Houillères- Pour 
ur Marg el Barrois, secrétaire 
de la Fédération nationale du 
sous-sol C.G.T., «ce simple fait 
prouve que, contrairement à ce 
que prétend ta direction, le char¬ 
bon existe au puits Sabatier». 
Les syndicats annoncent Qu’Ils 
poursuivront l’action par d’autres 
moyens. — G. S. 


(X) économie et Statistique, revue 
mensuelle de l’INSEE: Janvier 1980. 
n° lia En vente dans les observa¬ 
toires éconora loues régionaux de 
l’INgEE. A Paris : tour Gamma, 
195, rue de Bercy, 75582 Paris, 
Cedex 12 . 


SOCIAL 

SIX MILITANTS SYNDICAUX 
DU JOINT FRANÇAIS 
- . CONDAMNÉS 

APRÈS LA SÉQUESTRATION 
D'Ut OHffCTH» 

(De notre correspondant.) 

Saint-Brieuc. — Six militants 
syndicaux — quatre de la c.G.T, 
deux de la C.FXt.T. — de l'usine 
du Joint français de Saint-Brieuc 
( Côtes-du-Nord i ont été condam¬ 
nés à quinze jours de prison avec 
sursis par le tribunal de grande 
instance. Ils étaient poursuivis 
pour « violences avec prémédi¬ 
tation » à la suite d la séques¬ 
tration du directeur de l’entre¬ 
prise Je 29 mars 1979 (le Monde 
du 31 mars 1979). 

Ce jour-là. une réunôom du 
comité d'établissement avait 
achoppé sur la demande des dé¬ 
légués du personnel de voir fixer 
une date de négociation des sa¬ 
laires, bloqués depuis six mois. 
M. Tallot, directeur du Joint 
français, qui assurait l’Intérim 
du directeur de l’usHie hrioohine, 
démissionnaire, avait refusé de 
fixer un tel rendez-vous avant 
de connaître le résultat de la 
demande de cent quatorze licen¬ 
ciements collectifs (sur un effec¬ 
tif de mille cent salariés) pré¬ 
sentée A l'inspection du travafl. 
plusieurs dizaines d'ouvriers 
avaient alors envahi la salle et 
« retenu » M. Tallot Jusqu’à l’in¬ 
tervention des CJBJ5., A 4 heures 
du matin. 

Trf»s syndicats ont fait valoir 
que vingt-six personnes avaient 
été identifiées par huissier cette 
nuit-là. Et les six militants ont 
fait le procès du Joint français 
et du « climat social pourri qui 
y est entretenu par la direction ». 

Au ministère public, qui récla¬ 
mait une peine exemplaire 
(quinze jouis avec sursis et 
500 francs d'amende), la 
défense a répliqué qu'il offrait à 
la direction « une occasion de se 
débarrasser du syndicalisme au 
Joint français ». Après trois se¬ 
maines de délibéré et mal^è « des 
circonstances atténuantes ». te 
tribunal a voulu « une sanction 
suffisante pour ■ que. chacun 
prenne conscience de la nécessité 
du respect des lois pénales ». 
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Entre le 1.02 et le 15.0280 
MBr &r iodes les lignes cTAJR ALPES, 
chaque passager recevra un coupon don¬ 
nant droit â une réduction de 50% sur un 
alter et retoi* sir la igné tfAi- Alpes de son 
choix, valable exclusivement sur les vois 


Uùïsez ces coupons pour vos affaires ou 
vos loisirs Renseignez-vous auprès de 
votre agence de voyages ou chaz'Air Alpes 
(79) 6126.00 au TAR : 26657.40. 
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1 LONDRES -LeSheraton-ParkTowstTWBj 
est situé à Kirightsbridge. l'un des 
quartiers favoris d« Londres pour les : ^c 
boutiques. L'hôtel est un lien de séjour v) 
réputé, à quelques minutes à pied dn 4 
grand magasin Hairods. Et si le Sberaton-’ 
Parit Tower est complet, nous avons deux 
autres excellents bétels àTiiéroport .... 
«THeathrow. 
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- La piscine de notre bote! 
London Skyttne. à raéroport dUeathrow, est à 25 m 
dusoL aussi vaste qu'un terrain de foot-baB et ■ 
ImL entourée de gazon. Séchez-vous et venez 
wHro woos asseoir pour déguster un succulent 
K® - i dîner ajUflUds.Cest le meffleurendndt 
Si* de la viBte pour changer (Taie. 


- .^ . ..., 

f - „ .*> * >3|i.n-A 

: •<*»*£ 

~'Ïp~ ' * > i ,4 ** 

i J Tvfw .Liî 

• -Æ > 5 







ZURICH -Le Sheraton-Atlantis i 
s’élève au jried de rUetUberg, à 
quelques minutes du centre de la ; 

villes Certains disent que le monde 

doit aux Suisses Tait de rhôtellerie 
—séjournez avec nous A Zurich et 
vous apprécierez. 


LUXEMBOURG -Le Sfaeraton- > '~ 
Aerogolf se cache au milieu 
d’une forêt verdoyante A proxi¬ 
mité de r a é ropor t International, 
aux abords d on superbe 
parcours de golf. Llv&tel voua 
offre également le Carrousel 
Bac. le grill et ses spedaBtés. et 
le Restaurant Français dans un 
jardin floral. 
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* TEL-AVIV-Le Sberatoo-Td Avhr 
est an hôtd kocneosement 
aménagé, situé Juste an bord 
d’âne raitesante plage méditer¬ 
ranéenne et au centre des ■ 
quartiers animés. Sa spécialité 
un personne] qui vous vamdéJA 
le réputation «f offrir le meBleur 
service dTsxaël. 
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ÉTRANGER 


EN DÉPIT DE LA GÉNÉRALISATION DE LA REGLE DES 200 MILLES 

La pêche au large des côtes de l’Afrique de I Ouest 
est toujours dominée par des intérêts étrangers 


Dakar. — Sur les vingt-trois 
pays qui bordent la façade ail an¬ 
tique du continent africain, dix- 
sepfi ' réclament désormais des 
droits souverains sur les ressour¬ 
ces vivantes de la mer adjacente 
à leurs côtes jusqu'à une limite 
de 200 milles. Les modalités juri¬ 
diques utilisées pour atteindre 
cet objectif sont diverses : six 
Etats (Guinée, Sierra-Leone. Li¬ 
béria, Ghana, Bénin et Congo) 
se sont contentés d'étendre leurs 
eaux territoriales : neul autres 
(Mauritanie, Cap-Vert, Guinée- 
Bissau. Cûte-dTvoire, Togo. Nïgé- 
rla, Sao-Tome-et-Principe, An¬ 
gola et Afrique du Sud) ont uti¬ 
lisé le nouveau concept de « zone 
économiques défini par la Confé¬ 
rence sur le droit de la mer. 
Quant au Sénégal et à la Gam¬ 
bie. Ils ont fait appel à la notion 
de « zone de pêche s. 

Cette extension — qui place 
désormais plus de 90 % des 
stocks de poisson sous la juridic¬ 
tion des Etats riverains, alors 
qu'auparavant Us appartenaient, 
pour l'essentiel, à la haute mer, 
celle de tous, et pouvaient 
être exploités librement par les 
navires de pêche de n'importe 
quel pays — est général eme nt 


De notre correspondant 

de Hmportance de l’emprise 
étrangère sur les pêches africaines. 

N’ayant pas la capacité d exploi¬ 
ter eux-mêmes les stocks de pois¬ 
sons qui sont désormais Pteces 
sous leur juridiction, les Etats 
s'efforcent n é a nm o ins den tirer 
profit tant bien que mal, en déli¬ 
vrant des licences moyennant des 
contreparties sous forme d in¬ 
vestissements, de crédits, d assis¬ 
tance technique ou, plus souve-t. 
de paiements (en devises fortes J 
proportionnels à te taille des 
bateaux autorisés à fréquenter ces 
parages. 


du tiers-monde. La situation qui 
continue néanmoins à prévaloir 
en ce domaine en Afrique de 
l'Ouest — du Maroc à la Nami¬ 
bie — témoigne cependant des 
graves difficultés auxquelles se 
heurte en pratique la mise en 
place du : nouvel ordre interna¬ 
tional des océans, ainsi que du 
peu d'empressement que la plu¬ 
part des grandes puissances met¬ 
tent A aider à les résoudre. 

La prépondérance soviétique 

Les dernières statistiques pu¬ 
bliées à ce sujet par la F-A.Q. 
montrent qu'en 1977 plus de 65- % 
des captures dans l’Atlantique, 
entre Gibraltar et le Zaïre, ont 
été effectuées par des navires 
non africains (soit environ 

2 450 000 tonnes, sur un total de 

3 733 632). Ce pourcentage n'est 
égalé nulle pan ailleurs dans le 
monde. 

Les Soviétiques et les Polonais 
se taillent la part du lion. Cette 
même année 1977, les navires 
battant pavillon des pays du 
Comecon se sont assuré 38 % 
des prises totales, contre 30 % 
en 1971. Qn trouve ensuite les 
Espagnols, puis la Grèce, le Japon 
et la France avec 67242 tonnes 
seulement.„ Dans la zone située 
au sud du Zaïre (Angola et Nami¬ 
bie), la prépondérance soviétique 
est encore plus marquée. 1TLRB.S. 
et ses alliés ayant réalisé, en 1978, 
46 % du total des captures (contre 
21 % en 1971), tandis que l’Es¬ 
pagne vient, ici encore, en seconde 
position (7 %). 

Les flottes étrangères utilisent 
des moyens gigantesques. Ainsi, 
les navires-usines soviétiques du 
type Vostocfc. de 18 000 tonnes, 
emploient quelque cinq cents hom¬ 
mes & bord et font travailler une 
dizaine de petits navires, dits 
csenneurs», qu’ils chargent sur 
leur pont lorsqu’ils changent de 
zone de pèche. De même, des 
navires-usines battant pavillon 
des Bermudes, rnais dont on mur¬ 
mure que leurs propriétaires ne 
sont pas sans liens avec l'Afrique 
du Sud, ont des caractéristiques 
voisines et ont opéré récemment 
au large des côtes de la Mauri¬ 
tanie et de la Guinée-Bissau. On 
pourrait multiplier les exemples. 

Mials ces chiffres officiels, déjà 
impressionnants, sont très proba¬ 
blement bien au-dessous de la 
réalité. Ainsi, plusieurs Etats 
francophones acceptent d’octroyer 
leur pavillon à des navires de 
pêche appartenant à des sociétés 
dans lesquelles les Intérêts fran¬ 
çais sont largement majoritaires. 
IL semble également que de nom¬ 
breux chalutiers consens battent' 
depuis peu pavillon marocain. En 
outre, deux des zones de pêche 
les plus riches de la région sont 
situées au large de territoires 
dont le statut est toujours incer¬ 
tain (Sahara occidental et Nami¬ 
bie) et où aucun contrôle prati¬ 
quement n'est exercé. Ewffn. ]& 
faiblesse des moyens de surveil¬ 
lance de la plupart des pays rive¬ 
rains permettent à des navires 
étrangers d'opérer frauduleuse¬ 
ment. L’ampleur du phénomène 
est difficile à évaluer; mais la 
fréquence des arraisonnements 
atteste de sa persistance. Tous 
ces éléments doivent être égale¬ 
ment pris en compte, quand cm 
cherché à avoir une idée exacte 


Impuissance 

Le choix des partenaires s’est 
d’abord effectué sur la base de 
critères principalement politiques. 
Ainsi, avant que le secteur de la, 
pèche ne tombe sous la compé¬ 
tence exclusive de la C.EJSL, la 
France avait passé des accords 
bilatéraux particulièrement favo¬ 
rables avec plusieurs Etats franco¬ 
phones. De même, 1TLRJS& a 
signé des accords avec la Guinée- 
Bissau et l’Angola dès que les gou- 
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rangés darne le camp des s révolu 
tionnaires africains». 

Toutefois, depuis que la flotte 
de pèche soviétique a été expulsée 
de la mer du Nord en application 
de la nouvelle politique des 
Communautés-européennes en ce 
domaine, l'idéologie est de plus en 
plus souvent abandonnée par les 
héritiers de la Révolution d'octo¬ 
bre au profit de considérations 
plus pragmatiques. La revue 
South Afncon Shipping News 
signalait récemment la présence 
dans les eaux sud-africaines d'un 
chalutier soviétique de 120 métrés 
et de 5700 tonneaux, doté d’un 
équipement des plus sophistiqués. 
En réponse & une demande 
d'éclaircissement, les autorités de 
Pretoria se sont bornées à indi¬ 
quer qu’elles avalent décidé de ne 
plus révéler dorénavant le nom 
des nations avec lesquelles des 
accords de pêche étaient passés !— 

Les Etats-Unis n’ont évidem¬ 
ment pas manqué d’exploiter te 
situation. Le il octobre dernier, 

; leur représentant au comité de 
décolonisation des Nations unies 
a assuré que les Soviétiques 
avaient pêché plus de l million 
de tonnes au large des côtes 
namibiennes en 1977 (1) et il les 
a accusés d'avoir épuisé totale¬ 
ment, en cinq ans, les stocks de 
plusieurs espèces. 

D'autre part, tout en manifes¬ 
tant de plus en plus de prudence 
dans la négociation de leurs ac¬ 
cords de pêche, bien des Etats 
d'Afrique continuent à accumu¬ 
ler les expériences malheureuses. 
Ainsi, on cherchera en vain à 
à Nouakchott l’hôtel de 1,5 mii- 
Uoix de dollars dont te construc¬ 
tion était prévue par l’accord de 
pêche hellène - mauritanien, de 
juin 1974. De même, le gouverne¬ 
ment sénégalais a attendu teüe- 
ment longtemps le paiement des 
crédits prévus par l'accord ItaJo- 
sénégalais de janvier 1975, qu'il a 
préféré dénoncer unilatéralement ' 
celui-ci et, en ce moment, selon 
des informations officieuses, U 
serait en train de se poser de sé¬ 
rieuses questions sur te rentabi¬ 
lité du petit port de pêche que 
viennent d’achever de construire 
tes Polonais & Saint-LouIs_ 
un site menacé en pemnamence 
d’ensablement ! 

Autre exemple : les accords 
passés par plusieurs pays avec- la 
France au lendemain de l’indé¬ 
pendance consacraient le principe 
de la réciprocité, en vertu duquel 
tes navires ayant la nationalité 
ae l'une des parties-contractan¬ 
tes étalent autorisés à pêcher 
dans les eaux territoriales de 
1 autre partie ; mais; si l'on a 
rencontré osez fréquemment, du¬ 
rant ces anilées-îa; des thoniers 
français dans lés eaux africaines, 
on n'a pas vu pour autant de 
pirogues sénégalaises ou ivoirien¬ 
nes opérer au large des côtes bre¬ 
tonnes !... 

On touche à un problème gé¬ 
néral qui est 1e piue grave de 
tous et qui est mal Eésovh : celui 
de la gestion des stocks. Les res¬ 
sources renouvelables que sont tes 
stoc^ de poissons doivent, en 
effet; être gérées avec méthode 
et rigueur, de façon à . éviter la 
surexploitation. D’ores et déjà, 
tes biologistes ' du département 
des pêches de la PA..O. estiment 

fl) Chiffre repria par rbebdoma- 
a&ira MarcJiés tropicaux, dans son 
édition du 2 novembre 1979. 


que les stocks de poulpes, seiches 
et encornets, qui sont pêchés 
principalement per des navire 
soviétiques et japonais entre ]a 
Libéria et te Sud marocain. Bout 
surexpioltés. 

En revanche, dons la 
zone, on pourrait probablement 
récolter, sans problèmes, plostans 
centaines de mfniezs .de trames 
de s trompettes de mer*, généra¬ 
lement négligées. Mais toute dé¬ 
cision touchant à l’aménagement 
des stocks ne peut être prise que 
si l'on dispose de données statis¬ 
tiques et biologiques s uffisamm ent 
sûres. Or ce n'est pas 1e cas, 
d'une part parce que tes admin^, 
tratians des pêches des Etats 
africains ne disposent que de fort 
peu de spécialistes de l'évaluation 
des stocks, d’autre part, perce que 
certains Etats, à commencer per¬ 
les Soviétiques, répugnent à dé¬ 
voiler en détaH l'ampleur et la 
nature de leurs captures. 

Les efforts de la f.A.0. 

Face & cette situation, le dépar¬ 
tement des pêches de la FAD. & 
créé, dès 1967, un Comité des 
pêches pour l’Atlantique centre- 

Kf rfODafrTZÏ Tr»n f.Inli i» 


COPACE lui-même ne (fispose 
que de moyens financiers, relati¬ 
vement restreints. La FJLO. a 
annoncé II y a quelques mois le 
lanoement d'un nouveau’ pro¬ 
gramme de 35 minions de dniïa^ 
îe programme Z.F..E. (Zones écono¬ 
miques étendues). Dores et déjà, 
la F-A.O. est l’agent (^exécution de 
nombreux projets*. d'assistance 
financés prlncipatement par son 
propre programme de coopéra¬ 
tion technique, par. le programme 
des Nations unies pour le déve¬ 
loppement et par d’antres sources 
internationales de financement. 
Le nouveau programme Z.ELBL a 
pour but de renforcer ces projets. 

Actuellement, des projets bila¬ 
téraux dont Tenvéloppe repré¬ 
sente plus de 12 Tniiunng de dol¬ 
lars sont opérationnels dans neuf 
Etats côtiers -de TAfrlqpe de 
l’Ouest. Us cou v rent des domaines 
aussi variés que l'équipement des 
pêches artisanales, l'amélioration 
des chantiers navals, le dévelop¬ 
pement de Taquâculture, le déve¬ 
loppement de.-la pêche Indus¬ 
trielle. 

D’autre part, depuis 1973, un 
important projet régional, qui a 
vocation & desservir vingt Etats et 
qui est basé à Dakar, tente de 
coordonner l’activité des adminis¬ 
trations régionales en matière de 
statistiques, d'évaluation des 
stocks et d'aménagement? des res¬ 
sources. D rassemble une équipe 
Internationale pluridisciplinaire, 
où se retrouvait statisticiens, bio¬ 
logistes et planificateurs. 

Depuis septembre 1979, enfin, 
un second projet régional, Inti¬ 
tulé c Programme consultatif ré¬ 
gional sur le droit des pêches 
(Afrique de l’Ouest) s, a été mis 
en place afin d'aider les Etats de 
la région A élaborer des législa¬ 
tions nationales plus adaptées 
aux circonstances nouvelles et à 
négocier des accords bilatéraux 
le plus avantageux possible. Ce 
programme, confié à l’ancien 
représentant de la République des 
Seychelles A la conférence des 
Nations unies sur le droit de' la 
mer, a déjà commencé A assister 
le gouvernement mauritanien. Les 
autres demandes d’assistance qui 
sont déjà parvenues devraient 
pouvoir être, satisfaites dans les 
mois qui viennent. 

PIERRE BIARNÈS. 


La HONDA CIVIC 
5 vitesses 

5CV , , 

1300 ce. 


w 28,100F 

JAPAUTO 

Concessionnaire exclusif 
27, avenue de la Grande Année 
«»S 16' -Tfl. 500.14 JSl 
préfère TOTAL 

^ *Prtx do lancament ds la rwuv»»» 
Honda Ohric S partss, boite 5 vlusseK 
dés an main au 1.1.1980. 
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AFFAIRES \ PRESSE 


En Grèce 


De 1974 à 1978 


u vie Economique le groupe Islandais 

EST PERTURBÉ PHILIPS A SUPPRIME 

PAS UNE GRÈVE DES BANQUES (MANTE MH1E B#LWS 


Une grève des employés de 
banque qui dure depuis trois se¬ 
maines perturbe gravement la 
vie économique de la Grèce. Le 
non-paiement des salaires de jan¬ 
vier. les difficultés rencontrées 
par les petits commercants pour 
trouver de l'argent liquide, le 
manque de devises étrangères, ag¬ 
gravent une situation déjà affec¬ 
tée par un rythme d'innation qui 
atteint 23 % l'an. 

Les grévistes, qui demandent 
l’ouverture de négociations avec 
le gouvernement, réclament une 
hausse de salaire de 30 %, une 
amélioration des horaires de tra¬ 
vail. et une augmentation du re¬ 
crutement. — (AFF.) 


Au Portugal 

m SYNDICATS C0MMWMS7ÏS 
DÉCLENCHENT 

DES MOUVMNTï I» GRÈVE 

Lisbonne (AF JP J. — La poli¬ 
tique du gouvernement de 
M. Francisco Sa Caraeiro va être 
contestée dans la rue cette 
semaine par une série d'actions 
de masse que la puissante Confé¬ 
dération générale du travail 
iCGTP_ proche du parti com¬ 
muniste) a l’intention de déclen¬ 
cher au niveau national 

La C.G.TJ*. a lancé un appel 
aux travailleurs pour protester 
contre les récentes augmentations 
du prix des carburants et de 
l'électricité, contre la suspension 
d'environ quarante conventions 
collectives de travail et contre les 
premières remises de terres k 
leurs anciens propriétaires dans 
la zone d'application de la ré¬ 
forme agraire. 

Mardi, une grève doit paralyser 
toutes les unités collectives de 
production (proches du P.C.) et 
les coopératives agricoles (proches 
du PB.) du district de Forta- 
legre. Les opérations de remises 
de terre avalent été suspendues 
par le gouvernement de Mine Ma¬ 
ria de Lardes Plntasilgo après les 
graves incidents qui avaient 
opposé, à la fin de septembre 
1979, dans l'Alentejo, les forces 
de l'ordre et des ouvriers agricoles 
d'une ferme collective, faisant 
deux morts parmi les travailleurs. 


• Le coût de la vie en RFA. a 
augmenté entre 0,5 % et 0,0 % 
en Janvier, annonce l'Office fé¬ 
déral de Wlesbaden en faisant 
état de données encore provisoi¬ 
res. n avait enregistré une hausse 
de 0.4 S* en décembre. En taux 
annuel. l’Inflation s'établit entre 
5 r 0 et 5.1 % contre 5.4 % en 
décembre. Les chiffres définitifs, 
qui normalement ne diffèrent 
guère des estimations, sont pu¬ 
bliés une dizaine de jouis après. 
— (AFFJ 

m La ci Ve d’Oslo va faire, sur 
le marché international des chan¬ 
ges, un emprunt de 100 millions 
d? couronnes (environ 20 millions 
de dollars), le premier k être li¬ 
bellé en monnaie norvégienne, 
annonce-t-on dans la City. Les 
précédents emprunts norvégiens 
avalent, généralement, été effec¬ 
tués en dollars oc en sterling, 
mais les découvertes de pétrole, 
en mer du Nord, ont rendu par¬ 
ticuliérement attrayante, pour 
les Investisseurs, la monnaie nor¬ 
végienne. — (A FF J 

• One poussés très sensible 
du chômage a été enregistrée aux 
Etats-Unis en janvier. Selon le 
département du travail, son taux 
est passé de 5,9 % de la popu¬ 
lation active en décembre à 8.2 % 
en Janvier, soit son plus haut 
niveau depuis juillet 1078. Le 
nombre de chômeurs a augmenté 
d’un mois k l’autre de 340 000 
pour atteindre B.4 militons, ce¬ 
pendant que le nombre de per¬ 
sonnes pourvues d’un emploi 
s’élevait à 97.8 millions. Le gou¬ 
vernement a prévu une récession 
modérée en 1980 avec un taux 
de chômage qui se situerait à 
7.5 % dans le courant de l au¬ 
tomne. — (AF F.) 


(De notre correspondant J 

La Haye. — Le groupe néerlan¬ 
dais Philips a annoncé au début 
de cette année une réduction de 
ses effectifs. Le groupe entend 
supprimer 1 500 emplois aux Pays- 
Bas et, selon le Syndicat européen 
des métallurgistes, ferait de même 
en Belgique (800 emplois) et en 
France 1600 emplois). 

Pour Justifier ces décisions, 
Philips, qui « ne peut plus garan¬ 
tir le non-licenciement de son 
personnel comme c’était le cas tes 
années précédentes ». invoque les 
frais élevés de production, la sur¬ 
capacité de certaines installations 
et son désir de concentrer cer¬ 
taines activités aux Etats-Unis. 

En cinq ans. le groupe Philips 
a réduit d'au moins 50 000 per¬ 
sonnes ses effectifs européens. A 
la fin de 1973, le groupe employait 
en effet 318 ooo personnes, alors 
que aon rapport annuel fait état 
de 268 000 employés. Ces chiffres 
rendus publics par te Syndicat eu¬ 
ropéen des métallurgistes k 
Bruxelles ont été confirmés par 
un porte-parole du groupe. La ré¬ 
duction des effectifs a surtout été 
sensible aux Pays-Bas (13 000 em¬ 
plois supprimés). 

(IntérimJ 


DEUX GROUPES BRITANNIQUES 
SE DEPUTENT 

tfS «DÉPOUILLES» DE DftCA 

La société électronique britan¬ 
nique Decca — du moins ce qu'il 
en reste après la récente vente 
de sa division disques et musiques 
4 Polygram — est convoitée par 
deux groupes insulaires : Racal 
et General Electric Cy. 

Racal est spécialisé dans les 
systèmes de radio-commuai ca¬ 
tions. En cinq «n*. U a multiplié 
par quatre son chiffre d’affaires 
(2 milliards de francs). Le groupe 
avait négocié avec le président de 
Decca. Sir Edward Lewis, 1e. 
rachat, pour 66 millions de livres, i 
d'une partie du reliquat des acti¬ 
vités de la firme (radars, maté¬ 
riels militaires de communications 
et de détection). 

Après le décès, le 28 janvier, de 
Sir Edward Lewis, un nouveau 
candidat au rachat de Decca s’est 
fait connaître 4 la fin de la 
semaine dernière : la General 
Electric Cy, première entreprise 
britannique en électronique avec 
un chiffre d’affaires de plus de 
12,5 milliards de francs, qui a 
décidé de lancer sur les actions 
de la firme une offre d’achat dont 
les conditions ne sont pas encore 
connues. 

Les activités de Decca sont tout 
4 la fols complémentaires de celles 
de la General Electric Cy (radars 
maritimes et systèmes de naviga¬ 
tion) et concurrentes (télévision). 
Decca travaillait également en 
sous-traitance pour GJ3. dans 
certains domaines militaires. 

Apparemment, les actionnaires 
de Decca (17.3 % pour le conseil 
d’administration. 8.2 % pour la 
famille d’un directeur de Decca, 
30 % pour les banques et institu¬ 
tions) sont divisés quant au choix 
de l’acquéreur. Sans doute espè¬ 
rent-ils que cette bataille fera 
monter la valeur de leurs titres ; 
les cours de l'action Decca avalent 
subi ces derniers temps les contre¬ 
coups des difficultés d’une entre¬ 
prise qui a perdu, en 1979, 4 mil¬ 
lions de francs. 

• La banque mondiale a an¬ 
noncé, le l** février, avoir réalisé, 

4 80 %, son programme d’em¬ 
prunts pour l’exercice se termi¬ 
nant le 30 juin. Elle a déjà 
emprunté, principalement au¬ 
près d’institutions financières, 
43 milliards de dollars sur les 
5,3 milliards prévus. Les emprunts 
contractés font ressortir un taux 
d'intérêt moyen de 7,67 % pour 
une durée moyenne d'un peu plus 
de dix ans. Au 31 décembre 1979, 
les ressources liquides de la Ban¬ 
que représentaient l’équivalent 
de 10.1 milliards de dollars et ses 
emprunts ceux de 28.5 milliards 
de dollars. Le taux de ses prêts 
a été fixé à 8,35*3. 4 dater du 
l» r janvier, contre 7,60 % un an 
plus tôt. — (AFF.) 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS DU KHB 

+ hi + nairt 
.. 4.Q3W 4.MM 

... 3,5340 3.6375 

0). 1,6995 1.7820 

77 2JS41B 2.3*40 

... 2.1190 2J2'S 

B). 14.4168 14.4JW 

... 2.4975 WW 

0). 5.0530 5,9579 

... 9,3940 43129 


DEUX MOIS 
fsw + M DM. — 


SIX MOIS 
RM + OU MP. - 


— 76—66 

— SB — 25 
+ 45+76 

— 150 — 120 

— US — 70 

+ 166 + 135 

— 4M —3» 

— 235 — 150 

+ 310 + S6S 

+ 55+85 
+ S + œ 

— 270 — 160 
+ 125 + 150 

— 2» — 305 

— 475 — «5 

+ 130 +165 

+ 25+58 

— 550 — «60 

+ 270 + MO 

— 78S — 6S5 

— 930 — 645 

+ 406 + 490 

+ 90+155 
-1408 — 976 
+ 760 + 645 

—2080 —1W5 
—2170 —IMS 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


DM ..... 
8 E.-O. . 
Florin •• 
FJB. U0M 

TA . 

L. (I 000) 

t . 

Fr. franc- 


9 1/2 91/4 B fi /8 

133/4 133/4 M 1/4 
113/8 1*7/8 U S/8 
141/4 141/39 14 13/16 
17/8 43/4 5 1/8 

171/4 191/8 =11/2 

17 7/8 17 7/8 18 7/B 


B 5/16 81 A/16 8 5/16 811/16! 

14 W 3/8 14 1/8 14 1/2 

10 7/8 U 5/8 10 13/16 U U/1B 

14 3/16 lî 15/16 1« 3/18 14 15/16 

5 3/16 5 9/16 5 5/8 6 

19 3/4 tZ 20 1/8 21 7/8 

171/8 18 8/4 1815/16 17 S/8 


Graphoplex, on comment vivre malgré les calculatrices 


Tours. — Graphoplex : un 
nom qui • dit quelque chose > A 
fous ceux qui ont dû effectuer 
des calcula avant rapparition 
des calculatrices électroniques. 

Créé an 1945 pour exploiter 
un bravai sur la photogravure 
du plastic, cette P.U.E. de 
quatre-vingt-quinze employés 
connaît vingt-cinq ans da déve¬ 
loppement serein basé sur la 
régie A calcul, un marché dont 
elle avait réussi A expulser la 
concurrence allemande, ne lui 
en laissant que 5 Va. 

Mais, en 1970, apparaît ta 
menace : les premières calcu¬ 
latrices électroniques sont Im¬ 
portées. A un prix alors si élevé 
qua les responsables de Gra¬ 
phoplex ne s'inquiétant pas. 
Pourtant, en 1973, la régie A 
calcul amorce sa chute, et 
rentreprise qui vient do quitter 
Parla pour regrouper ses ateliers 
A Monte, près do Tours, doit 
s'adapter. Une nouvelle tech¬ 
nique cf Impression sur le plastic 
permet de réduire les coûta de 
fabrication et un nouveau pro¬ 
duit est lancé : un stylo de 
dessinateur destiné aux écoles. 
QrephoplBX réussit ainsi A 
compenser les pertes des règles 
A calcul, et, tandis que les prix 
des calculatrices baissent de 
plus en plus vite, elle parvient 
è retarder F échéance. 

En 10/8, cependant, rinqulétude 
grandit. Elle se traduit par le 
départ d'actionnaires et une 
redMslon du capital dont une 
des conséquences est la nomi¬ 
nation au posta de P.-D. G. d'un 
Ingénieur de trente ans, U. Jean- 
François Mattel. 

Confronté a f agonie Gommer- 
ofola de son produit fde cinq 
cent mille unités an 1975 à 
trente mille quatre ans plus 


De notre correspondant 

tard). M. Mattel prend trois déci¬ 
sions pour assurer la survie de 
son entreprise : rester fabricant 
da produits da grande qualité ; 
continuer â fournir sa clientèle, 
celte des bureaux d’études parti¬ 
culiérement Intéressante parce 
que très fidèle et peu sensible 
aux grandes campagnes promo¬ 
tionnelles que Graphoplex ne 
peut en aucun cas financer ; 
enfin adapter les conditions de 
travail du personne/ à un lonc- 
tionnement basé sur le coup de 
poker da rinnovallon. 

La produit qui répond aux 
choix de M. Mattel sera un stylo 
de dessinateur. Deux marques 
allemandes exercent leur mono¬ 
pole sur te marché estimé è 
trois millions d'unités par an. 
L’étude ssf menée par la P.-D. G. 
et sas deux adjoints. Elle 
aboutit, au prix de 2,5 millions 
dépensés en Irais de recherche 
et de mise eu point, au lance¬ 
ment du stylo ST2+ en 
octobre 1970. 

Pari sur la qualité 

Pour convaincre les dessina¬ 
teurs sans passer par une cam¬ 
pagne da publicité. M. Mattel 
fait un part sur ta qualité tech¬ 
nique : il envoie par la poste 
cinq mille stylos remplis tf encre 
dans les ateliers de dessin, sûr 
que, si malgré les aléas du trans¬ 
port /es ST2+ arrivent sans 
fuite A leurs destinataires, 
ceux-ci en saront Impressionnés. 

L'objectif de Graphoplex est 
de vendre quatre cent mille 
■ stylos per an. Et môme al ce 
chiffre est atteint, rentreprise 
devra continuer A invent or des 


produits nouveaux pour main¬ 
tenir son activité — des études 
sont en cours sur des matériels 
pour imprimeurs et des machines 
A fracer — et alimenter ratelier 
des fabrications spéciales. 
Celui-ci va sortir dans quelques 
/ours fa dernière trouvaille : un 
lecteur de - carias de santé -, 
développé A la demande du Syn¬ 
dicat national des Industries 
pharmaceutiques. Envoyé A cho¬ 
que médecin, ce ieefeur per¬ 
mettra de décoder les Indications 
portées sur la carte de santé 
que les promoteurs da l’opé¬ 
ration voudraient remettre A 
chaque français et mémo, A 
ferme, A chaque Européen. 

De pari en pari, on vit A 
100 i 7heure chez Graphoplex. 
Pour obtenir 7adhésion de son 
personnel, le P.-D.G. e voulu 
aussi innover en matière tTorga- 
nisallon. Pour cala. Il a proposé 
aux employés un plan basé sur 
l’abandon de la notion hebdo¬ 
madaire du travail A laquelle on 
substitue celle de la quinzaine. 
Depuis le début de /'année, cha¬ 
cun doit donc neuf jours de 
travail sur deux semaines, orga¬ 
nisées en une sema/ne de cinq 
lours da huit heures quatre-vingt- 
sept très précisément, et une 
semaine de quatre leurs. Béné¬ 
fice : deux vendredis par mois 
et une combinaison de congés à 
7occasion des ponts Qui pro¬ 
curent des week-ends A allure de 
vacances. 

Le projet a été adopté par 
un vote quasi unanime d“un per¬ 
sonnel qui semble avoir 7 * esprit 
ma/son « : aucune démission 
depuis r Installation è Monts en 
1072, des salaires plutôt élevés 
et pas de syndicats. 

CHRISTIAN ROSSIGNOL. 


UN GROUPE FRANÇAIS 


Diversifié dans le secteur des industries 
extractives et de transformation, 
ayant des filiales en Europe, 

recherche 


Responsable dès son entrée en fonction 
de certains secteurs d'activité, en province 
ou à l'étranger,- 

-et en même temps chargé de promouvoir 
un programme de développement 
pour le groupe. 

Les conditions de départ sont brillantes, 
il s’y ajoute un intéressement significatif 
aux résultats. 

Plus tard une possibilité d'accéder au capital, 
et donc d’acquérir une véritable position 
d'associé fui sera offerte. 

Une formation grande école est souhaitée, 
(Normale, X, Mines, Ponts), mais 
les capacités et le goût d’entreprendre 
sont essentiels. 

Réponses à adresser au monde, n° 9180, 

qui transmettra. 


« FORUM INTERNATIONAL» 
SUSPEND SA PARUTION 

Un conflit a éclaté dimanche 
3 février à Forum international 
entre la rédaction et le directeur- 
rédacteur en chef du quotidien, 
M. Roland Dana. Dans le numéro 
du 4 février, il écrit : a Je me vois 
dans l'obligation de suspendre la 
parution de Forum International, 
car fe refuse de céder au chan¬ 
tage. » 

Dimanche 3 février, le per¬ 
sonnel avait décidé d'observer un 
arrêt de travail de quatre heures 
pour protester, indique l'intersyn¬ 
dicale dans un communiqué, 
contre : « l'msuffisance des aug¬ 
menta lions de salaires accordées 
en janvier après un blocage total 
des salaires en 1979 ; le refus 
d'appliquer les conventions collec¬ 
tives de la presse quotidienne 
parisienne aux diverses catégories 
de personnel du journal : le refus 
de la direction de recevoir la 
délégation intersyndicale man¬ 
datée par l'assemblée générale du 
personnel. » 

La direction de Forum interna¬ 
tional ayant menacé de ne pas 
paraître ce lundi, l’intersyndicale 
qualifiait cette mesure de s repré¬ 
sailles». Finalement, la direction 
décidait de faire paraître le jour¬ 
nal ce lundi sur 14 pages et an¬ 
nonçait la suspension de la publi¬ 
cation en précisant : « Forum 
International reparaîtra prochai¬ 
nement, après que les dispositions 
nécessaires eurent été prises pour 
assurer la qualité de son contenu. » 

Forum international est un 
quotidien économique qui a été 
lancé le 10 mai 1979 par Mme et 
M. Dana. En dépit de ses ambi¬ 
tions, sa diffusion est restée des 
plus modestes. Son originalité 
tient surtout au fait que ses mé¬ 
thodes de fabrication (écran de 
visualisation et .ordinateur) sont 
les plus modernes de Fr&noe avec 
celles de r International Herald 
Tribune. 

• La revue a Trtmedia », 
éditée par l’Ecole supérieure de 
journalisme (67, boulevard Vau- 
ban. Lille), publie dans sa der¬ 
nière livraison on numéro double 
consacré A la r nouvelle » presse 
américaine, une douzaine de spé¬ 
cialistes américains ont collaboré 
& ce dossier qui met en relief le 
caractère ■ local » des médias 
aux Etats-Unis. 


tzllie ü YMÎMi* à 9/16IÎ3 5/16 13 9/16 


Noua donnon» cl-donU» lee’eoür» pratiq 
Cevtaw tais qu’lia étalant Indiqués en i 
qua da I» Place. 


iuAa sur le marché interbancaire 
tin de matinée par une grande 
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ILE-DE-FRANCE 


Retards, pannes, inconfort 

Les prisonniers de 


la ligne de Sceaux 


* n y a environ treize ans que 
f utilise cette ligne quotidienne¬ 
ment. Eh bien, malgré toutes les 
promesses rassurantes qui ont été 
maintes fois réitérées, la situa¬ 
tion n'a jamais vraiment cesse 
de se dégrader. Encore mainte¬ 
nant, surtout aux heures de 
pointe, un trajet sans incident 
relève presque du miracle. Les 
conditions de transport y sent 
tout bonnement intolérables: le 
matériel est vieux, sale et incon¬ 
fortable, les wagons surchargés, 
les retards chroniques au point 
de tourner en dérision les ho¬ 
raires officiels. En fait, l'usager 
est la proie d’une véritable lote¬ 
rie. Sans défense et surtout sans 
information, a lui reste à pré¬ 
voir systématiquement un bat¬ 
tement de dix à trente minutes et 
à prenant son mal en patience. » 

Le cas de l’auteur de ce réqui¬ 
sitoire n'est pas unique. Comme lui, 
ils sont des milliers de banlieu¬ 
sards qui le plus souvent pour 
aller travailler à Paris emprun¬ 
tent régulièrement la ligne B du 
rkr, plus connue sous sa dé¬ 
nomination d'origine : ligne de 
Sceaux. 

Sa première mise en service 
date de 1846. C'e.. en 1895 qu'elle 
fut prolongés de Denfert jusqu’à 
Luxembourg, grâce à un souter¬ 
rain de 2 kilomètres. Son électri¬ 
fication remonte à 1938. Mais 11 
lui faudra attendre 1977 et l’ou¬ 
verture du tronçon Luxembourg- 
Châtelet pour adopter sa forme 
actuelle. Ainsi intégrée aû RJ3JR- 
dont elle devient la ligne B. elle 
comprend en fait deux branches 
distinctes: celle qui va jusqu'à 
Saint - Rémy - lès - Chevreuse f 35 
kilomètres avec vingt-sept gares) 
et celle qui. à partir de Bourg- 
la-Reine, mène à Robinson (en 
3,8 kilomètres et trois gares). 

Desservant une région où l'ex¬ 
pansion urbaine et démographi- 


â ue a été spectaculaire, la ligne 
e Sceaux compte environ 65 mil¬ 
lions de passagers par an. soit 
quelque 100 000 mlHe chaque jour 
ouvrable, contre à peine 55 mil¬ 
lions dans les années 60. Le 
signe incontestable d'une crois¬ 
sance à laquelle elle a visible¬ 
ment été mal préparée. 

Nul besoin d'être expert pour 
s'apercevoir qu'on n'y a pss effacé 
les inconvénients de son ancien¬ 
neté. Les gares sont, peur la plu¬ 
part, des maisonnettes de bri¬ 
que : au départ du Châtelet 
dans le cadre moderne et fonc¬ 
tionne] de la nouvelle station, les 
wagons ressemblent à des pièces 
de musée : sur les 217 voitures 
automotrices en service, on en dé¬ 
nombre 148 du type Z datant 
d’avant guerre- C’est peu dire 
que leur confort laisse à désirer. 

Mauvais tracé 

Mais le plus préoccupant de¬ 
meure tout de même leur Inadap¬ 
tation technique, que de multiples 
Incidents ont rendue notoire : 
avaries des circuits pneumatiques 
de freinage provoquant un blo¬ 
cage Intempestif, usure des van¬ 
taux des portes interdisant leur 
fermeture et obligeant les conduc¬ 
teurs à abandonner les voyageurs 
sur place pour aller à l'atelier 
effectuer — sécurité oblige — les 
réparations .d'usage. Depuis quel¬ 
que temps, oe sont c les fusions 
des fusibles de protection de 
l'équipement d'alimentation en 
courant de traction'» qui rendent 
inactives une ou plusieurs motri¬ 
ces et donnent du fil à retordre 
aux spécialistes de la R.A.T.P. 

Les lacunes du matériel roulant 
ne sont pourtant pas les seuls 
motifs des infortunes de la ligne 
de Sceaux. Le responsable des 
relations extérieures de la 


R A.T.P. explique : « C'est une 
ligne dont la structure même est 
difficile. Extrêmement sinueuse, 
arec des courbes de faible rayon, 
elle fut réalisée à l'origine pour 
expérimenter certaines machines. 

» En outre, la distance moyenne 
entre les stations est très réduite : 
12 kilomètre contre 2 kilomètres 
sur la. ligne A du R.J5JL et 
3Jï kilomètres sur les lignes de 
banlieue SJf.CJ’. traditionnelles. 
En conséquence, la vitesse com¬ 
merciale qui est ailleurs de Tordre 
de 60 kilomètres/heure n’excède 
pas ici tes 40-45 kilomètres/heure, 
ü est certain que. si on avait à 
la refaire, on n’adopterait pas le 
même tracé. Seulement, nous en 
sommes maintenant un peu pri¬ 
sonniers, car ü est pratiquement 
impossible de l'améliorer, de 
l’élargir dons la mesura ait elle 
traverse un tissu urbain très 
dense.* 

Bon exemple de ces contraintes 
structurelles, l'obligation de des¬ 
servir & peu près équitablement 
les deux branches, alors que 
l'immense majorité des utilisa- 


cent une explication très moyen¬ 
nement convaincante. « C'est en 
1972, disent-ils. alors que nous 
allions changer .nos voitures, qu’a 
été décidée Vlnteroonnexian avec 
le réseau nord de la S2f.CS. H 
a donc fallu attendre la mise au 
point d'un nouveau matériel, le 
MI 79. » 

De fait, la ligne de Sceaux va 
connaître un nécessaire rajeu¬ 
nissement. Les nouveaux trains, 
longs de 225 mètres au lieu de 
150 mètres, avec huit voitures au 
lieu de six seront progressive¬ 
ment mis en service d’ici à 1983. 
date prévue pour l'interconnexion. 
On va aussi rénover les gares et 
installer de nouveaux abris. On 
prévoit également la suppression 
des passages à niveau. 

Toutefois, bien des années 
auront passé durant lesquelles on 
aura fait peu de cas des usagers. 
C’est bien le problème posé par 
ceux que l’horizon 83 ne suffit 
plus à rassurer. « N’a-t-on pas agi 
avec légèreté en faisant preuve 
surtout d’une fâcheuse impré¬ 
voyance ? s'interroge l'on d’eux. 


teurs se trouvent autour deMassy- N’aurait-on pu au moins, au fur 


Palaiseau. On a institué un sys¬ 
tème de a rafale » : aux heures de 
pointe, trois trains doivent donc 
théoriquement partir toutes les 
neuf minutes : deux omnibus, l'un 
pour Robinson, l'autre pois 
Massy, et un semi-direct qui va 
jusqu'à Saint - Rémy - lès - Che- 
vreuse. Seulement, ce rythme 
n'est pratiquement Jamais res¬ 
pecté. En outre, le semi-direct, 
pour doubler l'omnibus, n'a qu'une 
plage de 1,4 kilomètre à la hau¬ 
teur d'Arcueil. S'il arrive trop 
tard. U lui faudra suivre le tor¬ 
tillard tout au long du trajet— 
Tous ces faits laissent rêveur. 
Comment a-t-on pu laisser se 
dégrader un service dont l’impor¬ 
tance n'est plus à démontrer ? Les 
porte-parole de la RATP, avan¬ 


et à mesure des incidents, trouver 
quelques accommodements•: infor¬ 
mer les voyageurs sur les causes 
et la durée probable des retards, 
mettre à leur disposition des cabi¬ 
nes téléphoniques , par exemple ? » 

A cet égard, le comportement 
du personne] de la RÂ.T.P. est 
directement mis en cause. C’est 
lui qui se trouve au premier rang 
pour recevoir les récriminations, le 
plus souvent sans même pouvoir 
y répondre. B s'en préserve appa¬ 
remment par une froide Indiffé¬ 
rence, peu tolérable, en vérité. 
« Mais, après tout, explique un 
conducteur de train, nous aussi 
nous sommes victimes, des pan¬ 
nes et des autres incidents. » 

STÉPHANE BUGAT. 


SUCY TENTE ET GAGNE 


Dix-huit cars sur la route du succès 


Ces 1000 hectares .qui s'étirent 
d'est en ouest en lont une des 
premières villes du Val-de-Marne 
pour rétendue, mais, avec vingt- 
trois mille habitants, Sucy-en-Brie 
est une des moins danses du dépar¬ 
tement. Jusqu'au 17 novembre 1965, 
la ville, reliée à Paris par la ligna 
de chemin de fer de la Bastille, 
devenue le R.E.R.. ne disposait 
d'aucun système de transports col¬ 
lectifs. Seule une navette gôréa par 
la SETRA assurait deux services 
matin et soir entra la gare et le 
quartier des Bruyères, distant de 
plusieurs kilomètres. Pourtant, déjà à 
cette époque, la commune «expor¬ 
tait - quotidiennement une partie de 
sa population qui allait travailler à 
Paris ou dans d'autres banlieues. 

Le problème des transports se 
posait Ici depuis toujours. Déjà le 
8 août 1925. le S.T.C.R.P. se propo¬ 
sait de créBr, les dimanches et Jours 
fériés, un service de bus. Le 
18 mare 1833, la maire de l'époque 
annonça un essai de trois mois avec 
les communes du canton. La su b- _ 
ventfon prévue était de 142 F. 

A partir de 1962, l'augmentation 
de la population, l'urbanisation de 
certains quartiers éloignés du centre 
administratif et commercial et le 
ramassage scolaire avec l’ouvBrture 
de nouveaux établissements, don¬ 
naient une acuité nouvelle aux 
transports inire muras. 

La maire, M. Jean-Marie Poirier, 
qui vient d'êtra nommé porte-parole 
de la présidence ds la République, 
chargea une commission extra- 
municipale des transports d'étudier 
différentes solutions. La choix était 
offert entra la RA-T.P., qui aurait 
étendu son réseau Jusqu'à Sucy-en- 
Brie — maia ses propositions s'avé¬ 
rèrent trop onéreuses. — et une 
compagnie de cars. Mais, en région 
parisienne, ces sociétés sont liées 
entre elles par des accords au sain 
du Syndicat des transports ; elles 
n'ont pas la possibilité de s'étendre 
en dehors de leur secteur. 

La commune se trouva donc ame¬ 
née à créer son propre service de 
transports urbains : les TUS (Trans¬ 
ports urbains de Sucy). Le système 
est simple : Ja commune Foue les 
yéhlcules à une compagnie, la 
SETRA, pour un prix forfaitaire quo¬ 
tidien, qui Inclut l'exécution d'un 
parcoure maximal de 150 kilomètres 
par jour. La municipalité définit les 
horaires et les trajets en fonction 
des besoins. La SETRA prend en 
charge les frais d'entretien des 
véhicules, de carburant, salaires des 
chauffeurs, assurances.» Les recettes 
dégagées par la venre des billets 
sont déduites de la somme forfai¬ 
taire. 


Le succès est spectaculaire. Le 
car mis an service la première 
année est suivi d'un second l'année 
suivante, puis d'autres. Des lignes 
sont créées ; des communes limi¬ 
trophes demandent leur rattachement 
au réseau : Noiseau, le i" mal 1970, 
Boissy-Saint-Lôger. le 16 novem¬ 
bre 1970, Ormesson-sur-Marne. le 
16 septembre 1974, rejoignent Sucy. 
L’expérience, unique en région pari¬ 
sienne, attire sur elle l'attention 
d'élus qui connaissent dans leurs 
villes des problèmes de transport. 

A l'usage, le système apparaît 
dépassé dans ses structures. Aussi, 
le l ,r septembre 1978, changement de 
régime administratif ; le service 
communal devient syndicat inter¬ 
communal, Ie3 TUS s'appelleront, 
désormais, SI-7US (Syndicat inter¬ 
communal des transports urbains de 
Sucy). L'administration s'en trouve 
simplifiée. 

Maintenant, les dix-huit cars du 
SITU S desservent, de 5 h. 42 à 
21 heures, huit lignes et transportent 


quatre à cinq mille personnes par 
Jour (un million deux cent mille per¬ 
sonnes en 1979). lis se succèdent 
toutes les dix ou vingt minutes aux 
heures de pointe, toutes les heures 
dans ta journée, du lundi au samedi 
(le service est interrompu le diman¬ 
che). En dehors de ce service. Ils 
assurent le ramassage scolaire (trois 
cent cinquante enfants en ont béné¬ 
ficié en 1979), le transport scolaire 
gratuit pour la piscine, le gymnase, 
les centres aérés. les promenades 
pour personnes figées. « Et Ile 
reviennent environ è trois fols moins 
cher que la R A.T.P. », ajoute 
M. -Pierre Gulllouët, inspecteur asser¬ 
menté. La participation de Sucy au 
syndicat aura été de 45Q244 F du 
1" octobre 1977 au 31 août 1978 
(747 601 F pour la période suivante 
en raison d'augmentations diverses 
et de la mise en service d'un nou¬ 
veau car). 

Le SITUS revient également sensi¬ 
blement moins cher que l'autobus à 


distance égaie pour les utilisateurs 
qui bénéficient par ailleurs des 
mômes tarifs préférentiels que sur 
les autres réseaux. 

.Les chiffres ne suffisent pas è 
mesurer la réussite d'une telle 
expérience. D'autres critères entrent 
en fice. Ainsi aujourd'hui c'est des 
relards du R.ER. dont se plaignent 
les voyageurs — qui ratent parfois 
leurs cars, qui, eux, partent à 
l’heure. Des vendeurs d'apparte¬ 
ments ou de pavillons font valoir 
la proximité d’un arrêt du SITUS 
dans leurs petites annonces. 

L'avenir devrait voir non pas des 
créations de lignes, maïs une densi¬ 
fication des dessertes : chaque aug¬ 
mentation du prix de l'essence 
amène de nouveaux voyageurs. Dans 
les prochains Jours, une opération de 


La bonne manière pour s'arrêter 
à Nanterre-Ville : 

le frein de secours 


à SI voua désirez descendra è 
Nanterre-Ville ou & Nanterre-Pré¬ 
fecture, actionnez un frein de 
secours. » Collées sur les vitres 
et les portes de cette rame du 
HER, le Jeudi 31 Janvier su 
matin, des affichettes rouges se 
.présentent, sous le sigle R.A.T.P., 
comme un « avis aux usagers ». 
En petits caractères, une phrase 
invite à appeler (a direction de 
la RA.T.P. au 371.11.90. 

A ce numéro, la standardiste 
passe la communication à un 
«inspecteur en chef» qui refu¬ 
sera. è la fin de la conversation, 
de dire son nom. 

* La tait s’est déjà prùdult, 
nous dltriL Noue donnons des 
Instructions pour foire enlever 
ces affichettes, et les gêna qui 
sont pris é ce petit feu paient 
une amende. » Qui pose ces 
affichettes 7 « Certaines fols, fa 
vous dirais carrément : c’est 
d’origine communiste. Là, Je ne 
sais pas. » 

On se souvient que la muni¬ 
cipalité communiste de Nanterre 
a déjà engagé plusieurs actions 
publiques (trains stoppés en 
mars et en juillet 1979, slogans 
s-.* les murs, etc.) pour obtenir 
que toutes les rames du RER 
SaJnt-Germaln-en-Laye - Bolssy- 
Saint-Léger s’arrêtent dans les 
garesi de Nanterre, qui sont des¬ 
servies actuellement, aux heures 
de pointe, toutes'les dix minutes 
environ. 

Réponse de l'inspecteur en 
chef sur le fond du dossier: 

« L’arrêt de tous les trains serait 
une stupidité, car il provoquerait 
un ralentissement général du 
rythma de passage des trains, ce 
qui. augmenterait le.' temps de . 
parcours pour fes usagers. Les 
choses ne sont pas faites au 
hasard. Tout est très étudié. 
L’arrêt de tous les trains serait 
spectaculaire mais, au fond, cela 
ne donnerait rien. Il n’est pas 
question de changer'. Même si 
ces gens-là ne sont pas 


contenta , lis n’auront rien, rien, 
rien. » 

Sur la tonne de la manifesta¬ 
tion et d’éventuelles poursuites 
engagées .par la Régie : « Nous 
ne pouvons pas entamer une 
procédure quand on ne connaît 
pas les coupables. » (Sic.) La 
eigie TLA.T.P. ? « Aucune Im¬ 
portance. - Les sanctions 7 
« Ceux qui sont pifs sur le fait, 
ou qui tirent effectivement le ■ 
frein de secours t, encourent une 
amende. » Quel est son mon- 
fent ? « .Cela dépend du temps 
'f/vrêt du train. » Quel est \r 
minimum ? « de rfai paa-è vous 
communiquer ce genre de rensei¬ 
gnements. » Le ton monta. 

- Quant è moi, il y a longtemps 
que j’aurais envoyé des camions- 
citernes avec des lances à_ . 
haute pression pour balayer totis." 
cas IndésirablesLa prochaine" 
fois. Je vote pour une femme, 
de ménage qui va nous délivrer 
de tout cela. Les gêna ha sont 
pas sT‘malheureux que ce/a». » 

L’Inspecteur en chef, visible¬ 
ment à bout, a refusé de nous 
dire s’il recevait beaucoup.'(rap¬ 
pels. La standardiste a convenu 
simplement que « toutes las 
lampes étaient allumées ». 11 
était 9 h. 45 ta jeudi 31 janvier. 

Au service de presse, on nous 
précisera que de tels Incidents 
se oont déjà produits H y a deux 
mois : le frein de secours a - 
alors été tiré deux ou trois fois, 
male on n'a Jamais • trouvé le 
coupable. * La coup est Impa¬ 
rable ». » 

Après Panrêt des traîna par des 
manifestants qui barraient la 
voie — la municipalité de Nan¬ 
terre jfe montrait. « à visage- 
découvert » — une plainte a été 
déposée par la RA.T.P. auprès 
du procureur, de la République 
pour » entrave au bon fonction¬ 
nement d’un service public. ». 
Sans suite— 

M. CH. 


Evry : bus en «site propre» 


La multiplication des voies ré¬ 
servées aux autobus à Paris et 
dans certaines communes de ban¬ 
lieue a donné apparemment de 
bons résultats, surtout lorsqu'elles 
vont dans le sens opposé à la 
circulation automobile. Pourtant, 
dans la ville nouvelle d*Evry (Es¬ 
sonne. où U a été possible de 
prendre en compte la question 
prioritaire des transports en com¬ 
mun Ultra muros alors même que 
se de s si n ait le tissu urbain, on 


recensement du nombre de voya- a fait beaucoup ttiImt avec La 


goure à chaque station va démar¬ 
rer en vue de mettre en service 
éventuellement un nouveau car. 

FRANCIS GOUGE. 


mise en place d’un a site propre ». 
B s'agit tout simplement d’une 
route supplémentaire avec deux 
voles, exclusivement réservée aux 
bus. A l'origine elle devait sii- 


» 


l'efficacité 

pour votre expansion 


. A Montrepîl, aux portes de Paris, nous avons construit MOZINOR. 

É Une solution rationnelle et confortable pour vous, vos collaborateurs, clients 
f tp et fournisseurs. 

MOZINOR, une zone industrielle en étage avec une autoroute ■ 

! intérieure en prise directe avec la A3 / des aires de 

i £-WS^ ,ttati0nnen ^ t P ' L ‘ V * L à tous les 1 42.000 m* de 
'«iffejliyLihJJL surface utile pour usines ou entreprises/l'eau, l'électricité, 
7— f ■ w» , air comprimé, les fluides primaires, le chauffage / 

JJ S’uJf&Ku bîentôî une cafétaria et des salles de conférence / 

BiS* i'ivtolii ‘.SKra des systèmes de sécurité de haut de gamme / 

23 hectares d 'espace vert / la propriété ou le bai 


tonner toute la ville, mais elle 
sere volontairement limitée à 
■ 7 kilomètres pour un investisse¬ 
ment de plus de 31 militons de 
francs. 

a En effet, explique M. Jacques 
Guyard, président du Syndicat 
communautaire d'aménagement 
(S.CJL), si la formule présente 
un intérêt évident en centre- 
‘odle, on s’est rendu compte qu’elle 
seratt une erreur an-délit, en rai-, 
son de son coût, mais aussi parce 
Quelle fige plus encore le tissu 
urbain. » De surcroît, c’est le 
B ; C_a. qui assume Le déficit du 
reseau contrôlé par la RjSlTJ». 

Tel qu’il fonctionne actuelle¬ 
ment, le site propre a fait ses 
preuves. Les cinq lignes s'articu¬ 
lent à partir de la gare &NJC -F. 
L absence de feux rouges et bien 
entendu d’embouteillages permet 
d'atteindre une vitesse commer¬ 
ciale de 20 kilomètres - heure 
contre environ lo kilomètres- 
neore à Paris, et d'assurer : un 
strict respect des horaires. 

u On obtient aussi, affirme le 
responsable local de la RA.TP, 
une meilleure sécurité, une moin¬ 
dre usure du matêrUt et Von 
épargne de la fatigue aux chauf¬ 
feurs. * Une indication en tout 
cas est considérée ici comme très 
encourageante : la croissance du 
nombre d.’utilisateurs du réseau 
de-bus est supérieure à celle de 
la population. 


•Ü; bientôt une cafétaria ét des salles de conférence/ 

ifi, des systèmes de sécurité de haut de gamme / 

ïï MP#* 2 * 5 hec ta r es d'espace vert / la propriété ou le bail 
* classique avec des formules de location ponctuelle 

il " partir de 800 r” 2 *) f H ne hauteur de plafond 

MO HTw tUtL V J permettant de doubler votre surface... 

#« 8 *sÈr-* MOZINOR 


B pSiFensemble industriel confortable 
^service aux portes Paris 

Toutes informations : . 

UHMtei Monsieur TABARE à SADEMO jÆSÊï 
15, avenue de la Résistance 
93100MONTREUIL 
tmiàm -Tel. 853.15.60 
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I MOZINOR 


'divisibles sur demande. 




4É 


Y.V: - ‘îÉé 




4 














LH MONDE — Mardi 5 février 1980 — Page 45 



\t s 2 

lie : 


S- r? ^ 

-*^ei 


!COU 


Ç. * 

S £ 


'A ‘ - 


e 


i^-.r 
V- : 


r-* r * 

•w • 



REGIONS 1 Ave 


!3£'.T ::r "T?' 


Centre 


Dans l'Indre-et-Loire 


FAVORABLE a L'EXTENSION 
DE LA CENTRALE NUtLÉAffiE 
DE CHINON 

fDü 7iotre correspondant) 

Tours. — Par 242 voix contre 
202. Jes électeurs d’Avolne cin- 
drc-et-Lairel se sont déclarés 
favorables à l’extension de la 
centrale nucléaire de Chinon sur 
leur commune. Le référendum 
avait été organisé par la muni¬ 
cipalité de maire d’Avolne est 
employé à la centrale» & la suite 
de l’annonce de la construction 
de deux nouvelles tranches ds 
neuf cents mégawatts qui dou¬ 
bleront la puissance de l'usine 
Lie Monde. 27-28 Janvier!. 

Les quatre cent soixante-six 
réponses reçues «sept cent 
soi xante*-huit questionnaires en¬ 
voyés) étaient assorties de com¬ 
mentaires parmi lesquels le 
conseil muni ci pa; a relevé les 
réserves suivantes émises aussi 
bien par les « pour > que par les 
< contre » : travaux commencés 
avant l'enquête d'utilité pu¬ 
blique. bruit des tours de réfri¬ 
gération, manque d'information 
sur le plan Orsec-Rad, dévalua¬ 
tion des prix des terrains. 

Les élus de la plus ancienne 
cité nucléaire de France .ont 
tenu A. préciser que les ques¬ 
tionnaires avaient été détruits 
immédiatement après le dépouil¬ 
lement. — C. XL 


Bretagne 

Vingt müle manifestants se sont rassemblés 
sur le site de la centrale de Flogoff 






# y.:;: 


P'/ÿt-.ryj.fv 


«En état de légitime défense » 


Plogoff. — Jamais il n’y 
avait eu autant de monde à 
Plogoff. Ils étaient venus de 
partout, de Bretagne et d‘ail¬ 
leurs, par familles entières, 
en cars, en voitures, & motos, 
pour la » marche sur le site ». 
Une manifestation bon enfant, 
un cortège silencieux, avec en 
tête les maires ceints de leur 
écharpe tricolore. Un défilé 
serpentant à travers la lande, 
de la mairie jusqu’à la ber¬ 
gerie. Un succès incontestable 
malgré les rafales de pluie et 
de vent qui couchaient les 
banderoles et faisaient cla¬ 
quer les drapeaux bretons. 

Us étaient prés de vingt mille 
pour cet k appel à la résistance» 
de la population du cap Slzun. 
Une journée sans forces de 
l’ordre, après la «nuit des barri¬ 
cades» du mercredi 30 au jeudi 
SI janvier, qui avait marqué l’ou¬ 
verture de l’enquête d’utilité pu¬ 
blique. Une enquête qui va se 
dérouler pendant six semaines, 
jusqu'au 14 mars Inclus, dans cinq 
fourgonnettes appelées bureaux 
annexes de la mairie, gardées par 
, les gendarmes mobiles et survell- 
I lées par des vigiles pour ne late- 


De notre envoyé spécial 

ser entrer qu’une seule personne 
à la fols. On ne sait jamais. 

Des a mairies & roulettes» qui, 
au matin de chaque jour ouvrable, 
sont Installées à Plogoff, Cleden- 
Cap-Sizun. Phmelin et Goullen et 
ramenées le soir sous bonne 
escorte à Pont-Croix, où sont 
hébergés les sept escadrons de 
gendarmes mobiles (cinq cent 
vingt-cinq hommes) chargés de 
veiller à la bonne information des 
habitants. Une a enquête H don» 
que la presque totalité des six 
mille résidents du secteur boycot¬ 
tent. 

Comment comprendre, comment 
s’y retrouver dans cette masse de 
documents ? Les dossiers d'en¬ 
quête reçus à la mairie le mer¬ 
credi 30 janvier ont été brûlés sur 
place. * Si nous acceptez le nu¬ 
cléaire, préparez votre cerceuü ». 
a-t-on inscrit sur un panneau à 
l'entrée de la mairie. Un calicot 
a été accroché au sommet de 
l’église : « Appel du clocher contre 
l'envahisseur. » Tout Le cap Slzun 
appelle à la révolte par des ins¬ 
criptions peintes sur les routes ou 
sur les murs, des affichettes col¬ 
lées contre les maisons, des pan¬ 
cartes plantées sur les talus : 
s Non au nucléaire, oui au so- 


Nord-Pas-de-Calais 

LES QUERELLES DE LA GAUCHE DANS LA VIE LOCALE 

la gestion des transports en commun nourrit une vive querelle 
entre communistes et socialistes à Douai 


Lille. — Depuis trois années, les transports en 
commun de l'agglomération de Douas font l'objet 
de débats compliquée au conseil général du Nord; 
ils sont aussi la cause d'un dialogue de sourds 
entre les élus du département et rm syndicat inter¬ 
communal qui regroupe une vingtaine de muni¬ 
cipalités du Douatsis et que préside M. Alexandre 
Dcrvcaux, P.C., conseSLer général et maire do 
Gués nain. C'est dans cette commune que se trouve 
le siège de la compagnie des transports de Douai 

De notre correspondant 

L’affaire se situe d’abord sur le 
plan administratif. Le conseil 
general du Nord avait souhaité 
la constitution d'un syndicat 
intercommunal qui devait créer 
l’organisme chargé de l’exploi¬ 
tation des transports en commun 
du Douaisis, c'est-à-dire un syn¬ 
dicat mixte avec participation des 
communes et du département. 

Le syndicat intercommunal est 
créé en 1977. M. Alexandre Der- 
veaux en est élu président puisque 
la majorité des municipalités 
concernées sont gérées par des 
élus communistes. Mais d’emblée 
le syndicat refuse les bases finan¬ 
cières proposées par le conseil 
général Première occasion de 
conflit. Le syndicat dépose ensuite 
des statuts et décide d’instaurer 
la taxe sur les transports au taux 
de 0.75 7o. C’est alors que le sous- 
préfet de Douai rejette le projet 
de statuts, mettant cm avant des 
arguments juridiques. 

Les milieux patronaux de Douai 
et la chambre de commerce, peu 
enclins à payer la nouvelle taxe, 
interviennent à leur tour en for¬ 
mant un recours devant le tribu¬ 
nal administratif de Lille. Us font 
valoir que le syndicat n'a pas 
qualité pour percevoir la taxe sur 
les transports. Le tribunal leur 
donne raison. M. Derveaux fait 
alors appel au Conseil d’Etat, à 
la fin de l'année 1978. On attend 
la décision... 

La querelle administrative se 
nourrit de rivalités politiques. 

Qui dirigera le syndicat mixte ? 

C’est là que le bât blesse. Le 
département réclame la moitié des 
sièges (cinq sur dix) et une pré¬ 
sidence tournante. Ce qui revient, 
en clair, & ne pas laisser l’affaire 
uniquement aux mains des élus 
communistes. Le département (le 
conseil général du Nord est 
présidé par M. Albert Denvers, 
député socialiste) ne veut pas être, 
ainsi que l'affirmait un conseiller 
général, s le cochon de payant ». 

Les élus communistes, de leur 
côté, refusent toute tutelle sur les 
communes et ne volent dans cette 
affaire qu’une « mauvaise querelle 
pour bafouer la démocratie~ ». 

Les travailleurs» eux, s'inquiè¬ 
tent : « Ce n'est pas à nous de 
payer les conséquences de ces 
querelles. » Us ne comprennent 
nas les lenteurs de la procédure 
devant le Conseii d'Etat. Dans un 
tract, la C.G.T. affirme qu’elle 
s'opposera à tout licenciement. 

Pour ne pas gêner la clientèle 
(9 200 personnes transportées 
cliaque Jour dans une aggloméra¬ 
tion de 280 000 habitants, dont 
5 000 écoliers), on envisage des 
débrayages limités. « Si aucune 
solution n'apparaît rapidement, a 
faudra bien cependant, uiUUtem 
des délégués, pour sortir de cette 
longue impasse, déclencher une 
grhrc totale. » 

GEORGES SUEUR. 


dont le déficit annuel est de Tordre de 5 mutions 
de francs. Depuis des années, le conseil général 
éponge ce déficit en totalité. Il veut, maintenant; 
par le biais d’un syndicat mixte, ramener sa 
contribution à 40 % du déficit, le reste étant 
couvert par les communes. Sur ex dossier complexe, 
qui a déjà été porté devant le tribunal adminis¬ 
tratif de Lille et qui est soumis, actuellement, au 
Conseil d’Etat, se greffe une querelle politique qui 
oppose les communistes aux socialistes. 


Midi-Pyrénées 

En discutant du financement des boulevards périphériques 


Le conseil général de la Hante-Garonne 
est devenu «malade de l’Afghanistan» 

De notre correspondant régional 


Toulouse. — Au conseil général 
de la Haute-Garonne, présidé par 
M. Léon Eeckhoucte, sénateur 
(PH.), les élus socialistes et radi¬ 
caux de gauche (46 sur 50) ont été 
les seuls à voter le budget dépar¬ 
temental, tandis que l'unique 
conseiller communiste, M. Claude 
Llabres, s'est abstenu avec les 
trois autres élus qui, eux. se ré¬ 
clament de la majorité gouverne¬ 
mentale. Le budget dépasse pour 
la première fols le milliard de 
francs et va donc au-delà des 
958 millions prévus par l'admi¬ 
nistration, ce qui a obligé l'as¬ 
semblée départementale à aug¬ 
menter légèrement le recours à 
l'emprunt (93 millions) et & faire 
passer la pression fiscale à 5,27 % 
pour 1980. 

La querelle du budget en Haute- 
Garonne a pour origine te tracé 
des rocades autoroutières péri¬ 
phériques autour de Toulouse. 
Pour M. Pierre Baudis (appsr. 
P JL), député au Parlement euro¬ 
péen, la ville dont U est te maire 
•avec une opposition de gauche 
d'un tiers des conseillers muni¬ 
cipaux) ne reçoit pas la part 
qu’elle mérite. Elle apporte au 
budget départemental 190 mil¬ 
lions de francs, elle n'en reçoit 
que 61 : ce qui selon le maire 
de Toulouse, appuyé par M. Claude 
Llabres. — gène considérablement 
les travaux de raccordement des 
grands axes routiers et auto¬ 
routiers entre eux. 

M. Bundis. qui accuse la majo¬ 
rité socialiste du conseil générai 
de bloquer les crédits des voles 
périphériques en secteur urbain, 
a été appuyé par H Llabres, qui 
a notamment déclaré : a Lorsque 
maire SEJ.O. de Toulouse, avait 
moire SJFJ - de Toulouse, avait 
fait approuver le plan des ro¬ 
cades, les communistes étaient 
contre. Mais ü faut aujourd'hui 
être réaliste ; « ne manque qu'un 
kilomètre et demi pour bouder 
la boucle autour de Toulouse. 
Nous demandons la finition des 
travaux dans l’intérêt des /Mon¬ 
tants des quartiers du sud.» 

Rapporteur de la commission 
du budget au conseil général, 
M. André Méric. sénateur (PS.) 
de la Haute-Garonne, a rappelé : 
a Sur les 370 millions prélevés 
cette année au titre des impôts 
directs dans le département, une 
part importante est payée par 
Toulouse, capitale d’un départe¬ 


ment monstrueux, avec une tête 
énorme (quatre cent müle habi¬ 
tants pour le noyau urbain et 
soixante mille pour la couronne) 
et un corps atrophié (trois cent 
cinquante mille habitants répar¬ 
tis en cinq cent soixante-quinze 
communes rurales), il est évident, 
a-t-il ajouté, que cette déserti¬ 
fication du monde rural a des 
répercussions dans la fiscalité, 
donc dans les équipements. Mais 
nous voulons mener à bonne fin 
l’achèvement des rocades qui ne 
seront pas forcément autoroutiè¬ 
res. et nous y parviendrons fin 
19S5 si VEtat tient ses promesses. 
Nous prenons à notre charge 
50 % des travaux de la rocade 
est et de la voie de dégagement 
ouest, ce qui représente 134 mil¬ 
lions de francs. » 

Mais, à travers cette querelle 
de chiffres, est apparu en fili¬ 
grane le malaise qui règne en 
Midi-Pyrénées entre communis¬ 
tes et socialistes. Lors de cette 
session du conseil général, tout 
avait commencé à propos de l’Es¬ 
pagne — l'ancienne Espagne — 
par une critique visant» Léon 
Blum. accusé par M. Llabres 
d'avoir laissé étrangler te régime 
républicain du pays voisin lors 
de la subversion des généraux en 
1936. M, Méric avait répondu en 
disant : « Nous sommes contre 
tou» les goulags», faisant ainsi 
allusion à te récente Invasion de 
l’Afghanistan par les troupes 
soviétiques- Le conseiller général 
communiste avait a Lors quitté 
l'assemblée départementale non 
sans avoir lancé : « Si je com¬ 
prends bien, je rats un inquisi¬ 
teur soviétique ! » 

Sa colère passée, M. Claude 
Llabres a précisé « qufil n’y avau 
aucune collusion entre le maire 
de Toulouse et le P.C. même si 
sur certains débats le point de 
■vue était identique ». Mais te doc¬ 
teur Gérard B&pt, conseiller gé¬ 
néral CPS.) de Toulouse, qui, tors 
des élections législatives» avait 
ravi à M. Pierre Baudis son siège 
à l'Assemblée nationale, a pu 
donner le mot de la On : * Le 
conseü général de la Haute-Ga¬ 
ronne est malade de VAfghanti- 

*”*'* LÉO PALACIO. 


(I) M. Louis Bazerque a été 
maire de Toulouse jusqu'en zoom 
ism. 


leü » ; « Plogoff veut vivre. Plogoff 
n'est pas Kaboul, non aux en¬ 
vahisseurs J » Le Finistère est en 
lutte. Une bataille perdue 
d'avance ! Peu importe. « il faut 
se battre parce que la cause est 
juste, et nous nous battrons jus¬ 
qu’au bout y>, affirme un vieux 
marin. Nombreux sont ceux qui 
rappellent les propos du chef de 
l’Etat, en avril 1974 : « Les cen¬ 
trâtes nucléaires ne seront pas 
imposées aux populations qui les 
refusent. s> Une main anonyme a 
écrit dans la mairie : » Monsieur 
le président, où est votre parole ? » 

Face à la réussite de la marche, 
le maire, M. Jean-Marie Kerloc'h 
(P.S.), est confiant : «A la lon¬ 
gue. on aura raison. Tout a déjà 
été retardé. Les travaux de son¬ 
dage géologique n'ont jamais pu 
être exécutés. » il évoque « la 
volonté farouche et déterminée » 
des Bretons. Les bureaux où sont 
ouverts les dossiers de pétitions 
contre l'implantation de la cen¬ 
trale ne désemplissent pas. Cer¬ 
tains achètent pour 100 francs 
des parts du groupement foncier 
agricole (GPA.) qui s'est cons¬ 
titué pour mettre en valeur les 
terres où seront édifiés sur 
90 hectares tes quatre dômes de 
76 mètres de haut des réacteurs 
nucléaires (77 autres hectares 
seront gagnés sur le domaine 
maritime). H y aurait déjà deux 
mille cinq cents souscripteurs. 

Une bergerie a été construite 
l'été dernier sur l'emplacement 
de la centrale, à Feunbeun-Aü- 
Aod (la Fontaine de la grève). 
Inaugurée le 26 août, elle a reçu 
dimanche 3 février ses premiers 
moutons. Quinze au total, avec 
un vrai berger, barbu et chevelu 
comme il se doit, Alain-Pierre 
Condette, trente-trois ans, venu 
de Seyne - les - Alpes (Alpes-de- 
Haute-Provence). H sera fer¬ 
mier du G.F.A. pour 150 francs 
l'hectare. Ce Breton d’origine veut 
débroussailler la lande et espère 
bien avoir en janvier 1981 un 
troupeau de deux cents moutons. 
A moins que le tribunal correc¬ 
tionnel de Quimper en décide au¬ 
trement, ce lundi 4 février, jour 
où doit être rendu le jugement 
concernant deux gérants du 
GJtA. poursuivis pour édification 
d’un h&timent sans permis de 
construire. Mais « l'avenir, c’est 
notre affaire ». proclame en gros 
caractères une inscription tracée 
sur la porte d'entrée de la berge¬ 
rie. Juste au-dessus de cette 
maxime, on a peint un énorme 
soleil inondant de ses rayons toute 
la pointe du Raz, distante d'à 
peine 5 kilomètres, ainsi que ce 
slogan : cv Plagoff-Pèlerin : même 
combat ». 

De nombreux militants anti¬ 
nucléaires s'étaient donné ren¬ 
dez-vous à Plogoff pour «répon¬ 
dre à ce coup de force » de l’Etat, 
comme l'a souligné M. Jean Moa- 
iic, du mouvement écologique 
Evit Bez On C’bap (Pour la 
vie au cap). Es étaient venus de 
Flamanville, de Golfech, voire de 
chez Up. « pour prouver que r al¬ 
ternative au nucléaire est possi¬ 
ble » et signifier qu'ils se consi¬ 
déraient « en état de légitime 
défense ». Les orateurs se sont 
succédé au micro. Certains ont 
appelé à la grève du zèle des 
factures de ÎTS-D-F. ; d'autres ont 
suggéré de renvoyer leur carte 
d'électeur à la préfecture. Tous 
ont déclaré que le combat n’en 
était qu'à ses débuts, qu'il ne 
fallait pas «se laisser intimider». 
Puis, avant de repartir, la foule 
est allée contempler, en contre¬ 
bas, les vagues se fracassant con¬ 
tre les rochers inébranlables du 
Finistère— 

MICHEL BOLE-RJCHARD. 



Les coitrales électriques an charbon: 
une contribution appréciable 
du Groupe des Charbonnages de France 
à la production nationale d’électricité. 
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EMPRUNT 1980 

12 , 60 % 

CHARBONNAGES 



Le taux actuariel brut sera annoncé à l'ouverture de l’émission. 


DOCKS DE FRANCE 


_j la suite du commiiulqué publié 
par la Chambre syndicale des agents 
de change, le 31 janvier 1980. concer¬ 
nant l'Irrecevabilité de la surenchère 
de la Société française de participa¬ 
tions Industrielles et commerciales, 
la Société Docks de France rappelle 
que : 

— Son otrre d'échange valable Jus¬ 
qu'au 8 férner 1980 porte sur les 
deux tiers du capital. Les action¬ 
naires de la Ruche Picarde recevront 
échange de cinq actions, une 
obligation convertible de L00Ù F 
portant Intérêt & 9.5 % (rendement 
actuariel brut : 11.5 %> et une 
s oui te en espèces de 1 <00 F. 

— Bon intention, exprimée dans la 
note COB. dès le début de l'opéra¬ 


tion. est de détenir £ terme la 
quasi-totalité du capital de la 
Ruche Picarde. Les actionnaires se 
verront donc offrir à ce moment-là 
une possibilité de reprise des titres 
restant en leur possession. Cette 
deuxième phase des opérations se 
Tera bien eridemraent dans des 
conditions telles que l'égalité entre 
actionnaires soit strictement main¬ 
tenue comme cela est actuellement 
le cas pour rorrre publique 
d'échange en cours. Elle prendra 
pour base la valeur retenue pour 
l'Offre publique d’éc h a n ge actuelle, 
améliorée par la progression des 
résultats que doit normalement 
apporter ta mise en commun des 
expériences des deux sociétés. 


GEVELOT COMMUNIQUE : 

« A la suite d’informations parues dans la presse, dont certaines 
sont de nature à provoquer une confusion regrettable, Oevalot 
précise que 1a décision de mise en réglement judiciaire prise le 
32 janvier 2980 par le tribunal de commerce de Faris concerne uni¬ 
quement la Société française de munitions (S-FJM.). sa filiale. 

» L'activité de la société Qevelot, dont l'exploitation est, par 
allie tire,' satisfaisante, se poursuit normalement. » 


Poitou- 
Charentes 

• One centrale nucléaire dans 
la Vienne? — Devant le conseil 
général de la Vienne, dont il est 
3e jj résident, M. René Monory, 
ministre de l’économie, a confirmé, 
samedi 2 février, qu'un projet 
d'implantation de centrale 
nucléaire était à l'étude dans le 
sud du département, a C’est une , 
possibilité et non une certitude », 
a commenté le ministre, qui a 
précisé toutefois que des recher¬ 
ches de sites seraient faites pari 
E.D.F. . entre Montmorilion et 
Chauvi gny, et que la décision 
serait prise avant la fin de l'an¬ 
née. M. Monory a ajouté que, dans 

l'ensemble, l’accueil de ses col¬ 
lègues du conseil général lui avait I 
semblé « assez favorable ». —| 
(Corresp.) 



.CROUZET 


Rhône-Alpes 

• Tunnel du Fréjus : ouver¬ 
ture en juin 1980. — Le tunnel 
alpin du Fréjus sera ouvert à la 
circulation dans la deuxième 
quinzaine de juin 1980, comme 
prévu, a déclaré M. Pierre D am as, 
président de la SF.TJLF. 
(Société française du tunnel rou¬ 
tier du Fréjus). 

Commencé en octobre 1974, 1e 
tunnel du Fréjus sera l'un des 
plus longs du monde ( 12,8 kilo¬ 
mètres, dont 6.5 kilomètres en 
France). H reliera Modane, en 
Savoie, à Bardonecehia, en Italie, 
à 2300 mètres d’altitude. 


La c hiff re d'affaires consolidé, 
hors taxes, du groupa Crousset s'est 
élevé à environ 983 millions de 
francs, marquant une évolution de 
31 par rapport à l’année pré¬ 
cédente. 

pour Cran cet BA, te chiffre d'af¬ 
faires, hors taxes, s'établit à 703 mil¬ 
lions de francs, en progression simi¬ 
laire à celle du groupe Crouzet. 

Les ventes à l'exportation, pour 
un montant de 192 millions de 
francs, ont eUes-mémes enregistré 
un accroissement de 24 Çr par rap¬ 
port au précédent exercice. 

Le carnet de commandes au 
31 décembre 1979. d'un montant de 
500 millions dé francs, s'inscrit en 
évolution de 21.5 % par rapport au 
niveau atteint A fin 1978. U englobe 
notamment une Importante com¬ 
mande dé 31.4 millions de francs, 
concernant la fourniture de distri¬ 
buteurs automatiques et de contrô¬ 
leurs de titres de transports, des¬ 
tinée û l'équipement du métro de 
Newcastle, en Angleterre.. 

L'obtention de ce contrat, venant 
■près celui du métro de Rlo-de- 
Janelro et Mexico, confirme la péné¬ 
tration de « crouzet » * l'exporta¬ 
tion dans le secteur des transports. 


BÜSüODGfü cm 


Le chiffre d'affaires peur 1979 est 
en augmentation de 15 % par rap¬ 
port h 1978 avec 2 830 976 000 dol¬ 
lars. 

Les bénéfices ont atteint la 
somme de 305 536 000 dollars soit 
+ SI % avec 7.45 dolias par action 
contre 6.21 dollars en 1978. 

Le carnet de commandes est en 
augmentation de 12 %. 

fin ce qui concerne la SA. Bur- 
rougba France, le capital vient 
d'être porté de 60 750 000 F à 
201250000 F. 


GROUPE 


vent 


Forte augmentation 
des résultats en 1979 

Les ventes du groupe Volvo s’élè- 
' & 23,4 milliards de couronnes 
suédoises (CS) pour l'année 1979 
contre 19,3 milliards de CS en 1978, 
soit une augmentation de 22 %. 

Les bénéfices du groupe avant 
impôts, mois après dépréciation sont 
de l'ordre de 1,3 milliard de CS — 
eolt 5,1 % du chiffre d'affaires. Les 
résultats de 1978 étalent de 846 mil¬ 
lions, soit 3,4 % du chiffre d’afral- 
res. Ces résulta te sont provisoires. 

La couronne suédoise est sensible¬ 
ment égale au franc français. 

Les achats db Groupe Volvo en 
France ont atteint pour l'année 1979. 
850 millions de francs, ce qui Repré¬ 
sente ans Importante contribution 
& l'exportation de la France. 


mm 


Durant l'année 1979, 234 653 titres 
ont été présentés & la conversion ; 
ce qui porta & 487 784 le nombre 
total des titres convertis sur les 
726 000 (fit non 9 728 000 — voir 
notre daté 29 Janvier —) émis en 
janvier 1978. 


BONS S.N.C.F. 5% 1964 


H est rappelé aux porteurs de 
Bons SJ4.C.F. 5 % 1984 dû 250 F 
qu’ils ont la faculté d'obtenir le 
remboursement anticipé de leurs 
boas I* l" Juin IBStL 
Cos bons seront rembour sée, a la 
valeur nominale, sous réserve de 
leur dépôt avant Je l w mare pro¬ 
chain. 
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INFORMATIONS <SERVIŒS> 


VIE QUOTIDIENNE 


Les nouvelles associations 


Les associations ne cessent de se multiplier : 17 45 p 
été déclarées en 1965, 34 690 en 1978. Elles répondent à des 
besoins pressants. De nombreux textes legislatifs ont ete 
pris ces dernières années pour en facilite? la création on 
en accroître les pouvoirs. 


% La loi du 10 lulllat 1976. 
relative à la protection do la 
nature, dispose que les asso¬ 
ciations agréas en vue de la 
protection de la nature et de 
l’environnement sont appelées A 
participer A 7action des orga¬ 
nismes publics el peuvent exer¬ 
cer les droits reconnus A la 
partie civile pour tous les faits 
allant à rencontre des Intérêts 
collectifs qu'elles ont pour objet 
statutaire de détendre. 


• Le loi du 31 décembre 1976, 
portant réforme de l’urbanisme, 
précise que les associations 
locales d'usagers sorti consul¬ 
tées 6 leur demande pour l'éla¬ 
boration des plans d’occupation 
des sols. 


• Lee dispositions du décret 
du 7 juillet 1977, précisant les 
conditions d'agrément de ces 
associations, sont les plus larges 
possible puisqu'elles prévoient 
un agrément automatique en 
cas de non-réponse de l'admi¬ 
nistration concernée A 7expi¬ 
ration d'un court délai suivant 
la réception ou le dépôt de la 
demande d'agrément (quatre ou 
sept mois selon que 7agrément 
doit être accordé par le prêtet 
ou par le ministre). 

• Enfin, fa loi du 3 jan¬ 
vier 1077 sur l'architecture a 
prévu la création, sous forme 
<f associations, de conseils 
départementaux d’architecture, 
d’urbanisme et de 7environne¬ 
ment (CAUE) regroupant les 
représentants de rEtat, des 
collectivités focales, des pro¬ 
fessions concernées ainsi que 
de personnes qualifiées choisies 
notamment en raison de leurs 
activités au sein d'associations 
locales et ce, afin de •> déve¬ 
lopper rinlormatlon, la sensibi¬ 
lité et 7esprit de participation 
du public ». Un décret du 9 fé¬ 
vrier 1978 a approuvé les statuts- 
types de ces associations. 


notamment de recevoir des dons 
et legs. Des dispositions ont 
été prises ou sont sur le point 
d’intervenir en vue de préciser 
les conditions de détachement 
de fonctionnaires dans les asso¬ 
ciations participent étroitement A 
la gestion des services publics, 
d’étendre eux animateurs béné¬ 
voles le bénéfice de la légis¬ 
lation sur les accidente du tra¬ 
vail, de détlnlr les fonctions 
d'animateur communal et de 
t3cllher la formation des res- 
ponsables. 

Un Important décret est 
actuellement en cours d’élabo¬ 
ration, conformément à la me¬ 
sure 67 prévue dans la charte 
de la qualité de la vie, en 
vue tf assouplir et d'élargir le 
régime de la reconnaissance 
d’utilité publique, qui conlèra 
aux associations, outre une 
capacité juridique élargie, d’im¬ 
portants avantages moraux et 
fiscaux. 


Capacité étendue 

Sur un plan général, un projet 
de loi est actuellement & rétude 
visant A élargir la capacité 
juridiqua des associerions dé¬ 
clarées ayant un objet d'intérêt 
générai et A leur permettre 


Où se renseigner ? 

Des services » Associations • 
existent dans de nombreux mi¬ 
nistères. notamment les minis¬ 
tères de la santé, de la jeu¬ 
nesse, des 3ports et du tourisme, 
de l'environnement et du cadre 
de vie. de réconomle. Male 
voici, en outre, quelques adres¬ 
ses utiles: 

— Délégation A ta qualité de 
la vie (ministère de l’environ¬ 
nement et du cadre de vie). 
Mission associative : 14, boule¬ 
vard du Général-Leclerc, 93521 
Neuilly-sur-Seine, tél. 758-12-12 ; 

— Ministère de rintérleur, 
bureau des associations, 1 bis, 
place des Saussaies, 75008 Pa¬ 
ris, tèl. 522-90-90; 

— Bureau des associations 
des préfectures et sous-prélec¬ 
tures ; 

— Association pour le déve¬ 
loppement des associations de 
progrès (ADAP) : B, rue Vau- 
vii/iers, 75001 Paris, tél. 508- 
88-48 ; 

— Régime général des asso¬ 
ciations, Journal officiel, nu¬ 
méro 1068 de 1979, 26, rue 
Desaix, 75732 Paris Cedex 15. 


METEOROLOGIE 



PRÉVISIONS POUR LE 5 FÉVRIER A 0 HEURE K5.M.TJ 


SECURITE 


UN LIVRE D'HENRI CUNY 


Pent-on prévenir les accidents de la ronte? 


Peut-on prévenir les accidents 
de la route? C'est à, cette ques¬ 
tion que tente de répondre 
M. Henri Cuny. fort de son expé¬ 
rience de président d'honneur de 
l'Association générale deG sociétés 
d'assurances contre les accidents, 
et des conclusions d’une «table 
ronde» sur^la sécurité routière 
dont 11 a présidé les études et qui 
a été réunie, à la demande du 
premier ministre, de 1969 À 1973. 


L’ouvrage commence par un 
certain nombre de précisions sta¬ 
tistiques démontrant que les 
idées reçues sont le plus souvent 
des idées fausses : la place du 
mort n'est pas la plus dangereuse, 
on enregistre plus d’accidents sur 
les routes à. quatre voies que sur 
les routes à trois voies, etc. L'au¬ 
teur signale ensuite que la pré¬ 
vention des accidente a commencé 
en 1970, puis rend compte des 
conclusions de la table ronde qui 
a réuni ingénieurs, financiers, 
usagers de l'automobile. Elle a 
dressé la liste des mesures qui 


JOURNAL OFFICIEL— 


Sont publiés au Journal officiel 
duj février 1930 : 


"UN ARRÊTÉ 

• Fixant les redevances affé¬ 
rentes à l'organisation du marché 
du pruneau. 


des décrets 

• Relatif & la détermination et 
aux modalités de recouvrement 
des contributions prévues par la 
convention de Bruxelles du 18 dé¬ 
cembre 1971 ; 

• Modifiant les articles 6, 9 et 
11 du décret du 20 février 1959 
relatif aux juridictions des pen¬ 
sions et portant règlement d'ad¬ 
ministration publique pour la 
modification des articles R. 58 et 
R. 60 du code des pensions mili¬ 
taires d’invalidité et des victimes 
de guerre. 


DES LISTES 

• D’admission au concours 
pour le recrutement de greffiers 
en chef stagiaires des cours et 
tribunaux (session 1979) ; 

• D'admission au concours 
d'entrée d'attaché d'administra¬ 
tion et d'intendance des services 
pénitentiaires. 


permettraient d'améliorer la sécu¬ 
rité routière tant en ce qui 
concerne les infrastructures que 
les véhicules et l'attitude du 
conducteur : préférer à l’élargis¬ 
sement des routes à quatre voles 
la construction de routes à deux 
fois deux voles, favoriser la circu¬ 
lation sur les autoroutes (deux 
fois plus sûres que les routes), 
réviser la signalisation, éviter les 
pièges de la route (méprises 
dues aux faux plats, dangers de 
certains virages, etc.), bien choi¬ 
sir et entretenir son véhicule, 
respecter les limitations de vi¬ 
tesse, porter sa ceinture de sécu¬ 
rité. 

<tSi les stclistiqv.es, écrit 
M. Cuny, peuvent montrer que 
l'excès de vitesse, le refus de la 
ceinture de sécurité, Valcoolisme 
ou l’usage de certains médica¬ 
ments augmentent le nombre glo¬ 
bal des accidents, nous aurons 
cerné certaines circonstances 
parmi toutes celles qui favorisent 
la répétition de ces accidents, dont 
nous diminuerons le nombre en 
nous attaquant à ces circonstan¬ 
ces. Le hasard est partout ; si nous 
ne pouvons réliminer entière¬ 
ment, nous pouvons au moins 
réduire le champ de ses méfaits ». 
conclut M. Cuny. — M.-C. R. 


* Echec au hasard, Flammarion. 



Evolution probable du temps en 
France entre le lundi 4 lévrier A 
0 heure et le mardi S février à 
SI heures : 


Au cours de ces deux Jours, le 
rapide courant d'ouest persistera de 
l’Atlantique â l'Europe. La dépres¬ 
sion située lundi matin au large de 
l’Europe se dirigera vers les lies 
Britanniques ; elle sera accompagnée 
de vents très forts eu mer. La per¬ 
turbation qui lui est associée tra¬ 
versera toute la France : elle sera 
suivie d'air Instable et plus rrala. 

Mardi 5 février, le tempe sera 
couvert et pluvieux te matin sur la 
moitié est de la France, variable et 


plus frais que la veille sur la moitié 
ouest. Au cours de la Journée, la 
zone pluvieuse s'éloignera vers l'Eu¬ 
rope centrale, et le temps variable, 
avec quelques éclaircies mais de 
nombreuses averses, s'étendra pro¬ 
gressivement A tout le pays. Les pré¬ 
cipitations. surtout celles associées 
à la perturbation, seront souvent 
abondantes. 


Le lundi 4 février, k 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, & Parla, de 
1007.7 millibars, soit 755.8 milli¬ 
métrés de mercure. 


Les vents, de secteur ouest, seront 
assez forts en toutes réglons, forts 
prés des côtes, et souvent très forts 
au large. 

Les températures varieront peu; 
elles resteront généralement au- 
dessus de la normale. 


PARIS EN VISITES - 


MARDI 5 FEVRIER 


« L'Opéra de Paris ». 13 h. 45. 
marches de l'Opéra, *n«g, 

« Les coulisses d’us grand ma¬ 
gasin », 14 h. 45. 84. boulevard 

Eaussmarm, Mme Eulot. 

« La Bibliothèque nationale », 
15 h.. 58. me de Richelieu, Mme Ba¬ 
chelier. 

« Hôtel de Lauzun », 15 11, 17, quai 
d’Anjou, m™» Vexxneersch. 

« Chez un tourneur d'étain. », 
15 11, métro Arts-et-Métlera 
(Connaissance d'ici et d'ailleurs). 

« L'église Salnt-JuUen-le-Pauvxie », 
14 h. 45. façade de l'église CM. de 
La Boche). 

< Le vieux Marais », 15 b-, 3, rue 
de Sévi gué (Le vieux Paris). 


LA RUE DE LÉVIS AUX PIÉTONS. — 
La rue de Lévis et gbs alentours, 
dans le dix-septième arrondissement 
de Parts, sera transformée en vole 
piétonne. Pour ne pas gêner l’acti¬ 
vité de ce secteur très commer¬ 
çant, les travaux commenceront 
au mois de juin et dureront envi¬ 
ron trois mois. La misa en vole 
piétonne touche la rue de Lévis, 
entre la rue des Dames et la rue 
Legendre, le rue de la Terrasse, 
la place de Lévis et la rue de 
Lévis au nord de la rue Legendre. 


( Publicité) 



J.O. : MOSCOU 80 


Deux tiers des Français y sont favorables (sondage 
« Paris-Match * -'Public). Plusieurs milliers de Français 
ont déjà réservé leur place. 


Et vous? 

Assistez aux Jeux Olympiques 
avee l'Association FRANÇE-U.R.S.S. 

61, rue Boissïèra - 75116 PARIS - Tel. ; 507-59-00 
(Association agréé par le Ministère chargé du Tourisme n° 70028) 


CONFERENCES 


10 fa-, 62, rue Madame : «La société 
Indienne» (Ancus). 

16 h-. Maison d'Amérique latine, 
217, boulevard Saint - Germain, 
ML J.-C- GulUebaud : « Voyage vers 
l'Asie » (Cercle d'information et 
d’études sociales féminines). 

ao h. 30, 21, rue Notra-Dame-des- 
Vlctolrea, Mme C. Thibaut : « Urblno 
et les Montereltra ». 


21 lu 4, rue de Chôzy à NeulHy. 
ML Raymond Dronne : «Perspectives 
de paix au Proche-Orient» (section 
ZJCRA de NeaBly). 


Températures (le premier chiffre 
ludique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 3 février ; le 
second, le m in im um de la nuit du 
3 au 4) : Ajaccio. 13 et 6 degrés ; 
Biarritz. 15 et 9 ; Bordeaux. 13 
et 12; Brest, 11 et 10; Caen, 11 
et 8 ; Cherbourg. 10 et S : Clermont- 
Ferrand, 10 et 10; Dijon, 8 et 7; 
Grenoble. 9 et 5 ; Lille. 9 et 4; 
Lyon, 8 et 2; Marseille, 13 et 10; 
Nancy, 7 et 4 ; Nantes, 12 et 10 ; 
Nice. 17 et 6 : Paris-Le Bourget. 10 
et 8; Pau. 14 et 7; Perpignan. 17 
et 7 ; Rennes, 12 et 10 ; Strasbourg. 
9 et 5 ; Tours, 12 et 10 ; Toulouse, 14 
et 6; Pointe-à-Pltre. 30 et 32. 


Températures relevées 4 l’étranger ; 
Alger. 19 et 5 degrés Amsterdam, 7 
et 2 ; Athènes, 16 et 8 ; Berlin. 4 et 0 ; 
Bonn. 7 et 4 ; Bruxelles, B et 4 ; Des 
Canaries, 20 et 16; Copenhague, —1 
et — 9 ; Genève, 12 et 5 ; Lisbonne, 
17 et 9 : Londres, 10 et 2 ; Madrid, 14 
et 0; Moscou, —5 et.— 9; Nairobi. 
26 et 16; New-YaiX, —a et —5; 
Pain.o-de-Majorque. 18 et 2 ; Rome. 
15 et 6: Stockholm, —5 et —18; 
Téhéran, 3 et —1. 


(Documents établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationale.J 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 2 600 
1 2 3 4 3 6 7 S 9 



couverts. — 2. Comme les reins 
de celui qui n'a aucun mal à cra¬ 
cher ; Où l'on ne voit aucun acci¬ 
dent. — 8. Où l’on a donc mis de 
la sauce. — 4. Put élève de Fauré ; 
Capable de rouler. — B. Acheva le 
bureau d'un roi ; Secouru (épelé). 

— 6. Un point sur une monture ; 
Plus qu’un caïd ; Note. — 7. Divi¬ 
nité; isque de se faire chasser 
quand il est chagriné. — 8. Utile 
pour faire une touche Chemin. 

— fl. Quantité pour du sel ; Où il 
y a beaucoup trop de gras. 


Solution dn problème n* 2 599 
Horizontalement 


HORIZONTALEMENT 
X Une opération qui empêche 
de jouer: — IL N*a pas le droit 
de perdre une seule minute. — 
HL Peuvent se mettre aux boute 
des cordons; Peut désigner un 
méson. — IV. Ne sont pas toutes 
parlantes ; Un étranger. — 
V. Troisième femme pour un roi ; 
Qualifie un certain* blanc. — 
VL Peu appréciés des bons « slf- 
fleurs » quand ils sont à coudre ; 
Couche dans un coquille. — 
VIL On peut y voir beaucoup de 
trafic ; Des philosophes y furent 
formés. — VIIL Permet de rejeter 
la balle. — EK. Avant le nu — 
X. Précèdent les premiers. — 
SL Que l’on a en poche 
exemple. 


L Atterrissages. — n. Mouche¬ 
ron ; Unies. — ttt Imérina ; 
Oreille. — IV. Té ; Enns ; Berg. — 
V. AV; Piment. — VL Epris; 
Va rèse. — VIL Rasades ; Toscan. 
— vm. Messie ; Brin ; Oit. — 
LSL Anêe ; Benêt ; Aléa. — 
EL Noms ; Orteils. — X L Urne ; 
Pur ; Loi ; Cri. — XTI. Noires ; 
Nechaa — X III. Lattes ; los : 
Rein. — xrv. Atèles ; Pané. — 
XV. Naines ; Narines. 


par 


ont 


VERTICALEMENT 

L Caractérise l’état de ceux qui 
l’habitude d’emporter les 


Verticalement 

X. Amitié ; Manuel. — 2. Tome ; 
Prénom ; Ara. — A Tue ; Arase¬ 
ment. — 4. Ecrevisses ; -Otan. — 
5. Klin ; Saî ; Piété. — 6. Renne ; 
Déboursés. — 7. Iras ; Vé ; Erre. 

— 8. SO : Rasent ; Sien. — 
9- Snob ; Réel ; Osa. — 10. Répé¬ 
titions. — IL Guérison ; Lie ; Pi, 

— 12. Enigmes ; As ; Cran. — 
13. Si : Col ; Chêne. — 14. Elan : 
Aie ; Raies. — 15. Osé ; Tenta¬ 
tions. 


GUY BROUTY, 



LE PLAN PRIMEVÈRE EN 1380. — 

Le plan PremivôrB sera appliqué 
pendant vingt-huit joua en isso. 
a annoncé Ib ministre de llntél 
* rieur. H est mis en œuvre chaque ' ' • 
année au moment des périodes 
de circulation intense et permit 
aux services de police de renfor¬ 
cer leur surveillance du trafic 
routier et dB mettre en place des 
itinéraires de dégagement. 

Le plan Primevère sera appliqué 
Jour de départ en congés scolaires 
de février des Parisiens, ( e ’ •••!* 

29 mars (congés scolaires dé prfn- ' 
tempe des .Parisiens), les 4,-6 et 

7 . avril (week-end de Pâques), tes 

30 avril. 1" mai et 4 mal (en ni- ' r ' 
son de la fâle du travail), les 14 et 

18 mal (fête de l’Ascension), les 
23 et 28 mal (Pentecôte), les 27,. 

28. 29 juin et 4 et 5 Juillet (départs 
des vacances d’été), les 11, T2 et _■ r -. 
14 juillet, les 25 et 28 julDer et 
les V, 2 et 3 août (retours de : \ « 
juillet, départs d'août), et les 28, -V. 

29 et 30 août (retours des 'va- ^. : 
cances d'été). ’ . 

Les dates d'application du plan '.-d’¬ 
pour le quatrième trimestre seront - r 

fixées ultérieurement ■'*' 
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FORMATION 

PERMANENTE 


RECHERCHE D'UN EMPLOL — U 
direction régionale de la jeunesse, 
des sports el des loisirs d'Ile-de- 
France signale que rassççtation 
Animation région parisienne:' orga¬ 
nise, à l’intention des jeunes diplô¬ 
més de l’enseignement supérieur 
(niveau Ifcence), une session gra¬ 
tuite de cinq jours destinée à leur 
permettre de mieux connaîtra les 
techniques de recherche' de rem¬ 
ploi. 

Celle session est brganlaée du 
4 au 8 février inclus,-avec la par¬ 
ticipation de l’Agence nationale 
pour l’emploi et de r Association 
pour .remploi des cadres. 

■ic Pool tous renseignements 
complémentaires, téléphoner à 
l'association Animation région 
parisienne, 8, boulevard Jeudis, 
75814 Parts, an 589-06-03. 
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®5: DE PARIS 


VIVRE A PARIS 


JJL 


CHIQUANTE NOUVELLES 
COLONNES MORRIS 


Cinquante nouvelles colonnes 
Morris vont être érigées dans les 
quartiers de la capitale qui en 
sont encore dépourvus. Cette dé¬ 
cision de la mairie de Paris vise 
notamment à a une meUlenra 
information culturelle et à ; un 
encombrement minimal des trot¬ 
toirs n. 

n existe actuellement sot les 
trottoirs parisiens trois cent 
quatre-vingt-trois colonnes-affi¬ 
ches (dites colonnes Morris) ré¬ 
servées A l’annonce des mani¬ 
festations et activités culturelles. 
Les tarifs d'affichage sont relati¬ 
vement peu coûteux. 

L’Initiative de la mairie est 
donc la bienvenue. D’autant plus- 
que ces colonnes Morris font 
partie dn paysage traditionnel, 
de la capitale. On regrettera tou¬ 
tefois que la volonté d* ■ encom¬ 
brer an minimum le trottoir n, 
qui a conduit la Tille à décider 
de la mise en place de ces nou¬ 
velles colonnes-affiches ne se soit ' 
pas manifestée aussi lors de la 
passation dû marché avec la so¬ 
ciété Jean-Claude Decanx. .On 
sait que cette société a reçu le 
fen vert pour installer d'im¬ 
menses panneaux, si contestés, A 
certains carrefours dé la capl--, 
taie. - - 
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CONNAISSANCE DU MARAIS. — 
La direction régionale de (a jeu¬ 
nesse, des sports et des lolatra 
d’Ile-de-France Invite A découvrir 
les quartiers anciens de Paris; • le 
Marais el le quartier des Hajles», 
aujourd’hui en plaine rénovation. 

Du 9 au 17 février prochains, 
elle proposa - de mieux cerner la 
réalité de la vie des habitants dé 
ces quartiers » A - travers des 
. reportages, des visites, dés témoi¬ 
gnages,, des documents... eu cours 
d’une session, « Connaissance‘.-dé 

Paris-, animée par l’un de sas 
conseillers techniques et pédagor 
glques. 

La participation financière est de 
400 F (comprenant l'hébergement 
les visites, les soirées—). 

★ Renseignements complémen¬ 
taires et Inscriptions (tràj uq®- 
tes) auprès du service JEP, «■ 

581-11-fiS. 
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MONTREUIL ; LES PUCES . POUS¬ 
SENT. — L'assainissement et Te* 
tension du Marché aux puces "ds-, 
la porte de Montreuil ont été déck 
dés par le maire de Parta. L'instaF 
lallon des commerçante en dehote 
des périodes de ffites foraines sur 
le terre-plein central va en porter • 
le nombre total de trois - :cent 
soixante-huit à trois cent quatre - 
vingt-dlx-huît En revanche^ L P« n '. 
répondre, nu souci des' riverains» 
un matériel de nettoiement'riou* 
veau va être mis A la disparition 

des commerçants. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


valeurs 


Court 

prfcéd.1 


EURO-DEVISES 

Les difficultés de placement 
s'accroissent 

AfféfL — La situation s continué 
de se dégrader but le marché obil- 
. unitaire américain, au cours de la 
semaine «coulée. 

Malgré une tentative de «prise, 
lw cours &ur le nmrctiâ secondaire 
ae sont Inscrite en baisse par rap¬ 
port à la semaine précédente: Bote 
améliora lion temporaire est un phé¬ 
nomène technique normal après une 
font chute, mais la majorité des 
banquiers américains estiment que. 
dans le conteste actuel, elle ne peut 
durer très longtemps. 

La récession économique tant 
attendue ne s'étant pas matérialisée 
et ne risquant pas de se produire 
arec le nouveau déficit budgétaire 
que va engendrer l'accroisement des 
dépenses militaires aux Etats-Unis, 
les économistes des grandes maisons 
now-yorkaiaes ont maintenant révisé 
leur» pronostics sur Vévoiuuoa des 
taux d'intérêt & court terme. 

Alors qu'ils estimaient. U 7 a en¬ 
core trois semaines, que ces taux 
allaient atteindre leur point culmi¬ 
nant avec la fin du premier trimes¬ 
tre de cette année. Ils prévoient 
maintenant qu'il faudra attendre 
lété. si ce n'est que le débat de 
l’automne, pour voir l'escalade se 
terminer. 

En conséquence, les rendements 
ont accusé une nouvelle progression 
dans tous lea secteurs du marché. Ce 
mouvement, qui se poursuit depuis 
presque 2e début de l'année, a tou¬ 
tefois un effet positif : la courbe 
d es taux d’intérêt commence à 
«trouver im« structure normale. 

L’argent & moyen terme est de 
noue vau moins cher A New-York que 
celui & longue échéance. Cette cons¬ 
tatation s’applique tout autant uax 
emprunts des sociétés américaines 
qu’à ceux dee débiteurs étrangers. 

Dans le secteur des « yankee 
bonds ». les dernières * notes » 
émises par la sBnque européenne 
d'investissement, celles & 11 5/8 % 
1987, offraient vendredi un rende¬ 
ment de 12,56 %, comparé avec les 
13,20 % des obligations 4 U 7/S % 
venant à échéance en l’an 2000. Les 
emprunts gouvernementaux ont. 
pour leur part, vu leurs cours baisser 
si fortement que la courbe de leurs 
rendements est pratiquement plate, 
queüie que soit leur échéance. 

Dans cette atmosphère «sinistrée», 
pour «prend» le terme d’un ban¬ 
quier américain, les nouvelles émis¬ 
sions qui ont été offertes la semaine 
dernière ont été reçues sans grand 
enthousiasme et n'ont pu être entiè¬ 
rement placées. 

Placés devant VImpossibilité d'ar¬ 
ranger des émissions euro-obligatai¬ 
res A taux fixes en dollars, les 
banquiers lntemattonau- essaient de 
trouver un produit de remplacement. 


LONDRES 

Déprimé par l’aggravation de la 
grevé de Parler et les résultats assez 
pessimistes du dernier sondage éco¬ 
nomique, le marché s’oriente de 
nouveau vers la baisse. Recul des 
industrielles et les fonds d'Etat. Les 
pétroles, en revanche, sont résistante 
dans l'espoir d'un relèvement des 
prix du pétrole de mer du Nord. 
Etroite Irrégularité des mines d'or. 


Or (euvertnra) (dottare) 572 castre 876 68 


VALEURS 


Sutha .. 

ErithC Petroleum .. 

Courtaafds . 

‘De Baere. 

Impérial Chemical . 
Rio Tlats Zinc Cor. . 

Shell . 

vickero . 

War Lsaa 3 1/2%. 
•West Driefrateta . 
•Western Holdings... 
H En dollars 0A, 


CLOTURE 

1/2 


(17 

368 

72 

10 

375 

408 

MS 

138 

32 

81 

62 
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COURS 

4/2 


(18 

368 

72 

10 

374 

405 

346 

129 

32 

82 

61 


3/4 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

BANQUE NATIONALE DE PARIS* 
— Emission de 350 000 obligations de 
2 000 F portant intérêt de 12.70 % et 
axcor-ttesabtes en dix ans et de 
75 000 obligations de 2 000 F à taux 
variable (.marché monétaire + 10% 
de sa valeur avec minimum d’une 
majoration de la moyenne men¬ 
suelle de 1 %>, amortissable en 1990 . 

B.C.T. MIDLAND BANK. — Emis¬ 
sion de 100 000 Obligations de 2 000 F 
& taux variable (marché monétaire 
+ 10 % de sa valeur, avec minimum 
d'une majoration de la moyenne 
mensuelle de 1 %). Taux d’intérêt au 
moyen égal de 10 % jusqu'à fin 1983. 
puis de B % ensuite.' Amortissement, 
en sept tranches annuelles A partir 
de février 1983. 

COPAREX. — La société de ges¬ 
tion d’intérêts pétroliers (Sogedlp), 
filiale de Paribas, vient de racheter 
A Pechelbronn 10,72 % des actions 
de la société, portant ainsi sa parti¬ 
cipation A 28.63 %. Le groupe Compa¬ 
gnie financière de Paribas et des 
Pays-Bas prend ainsi le contrôle A 
57,45 % de Coparex. possédant 28.82 % 
de son capital par son autre filiale 
OJJL—Parlbaa. 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

Or (ouverture) (dollars) 


1/2 4/2 

240 30 248 BS 


Toux do marché monétaire 

Effets privés.121/S % 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

wnmn ha no haï & la sunsrraK 

ET BES ETUDES ECONOMIQUES 
flan 100 1 29 seainr» 1977 

25 Janv. féï. 


Hart. 

OPB Paribas... 
PériÉ-Ortaas. 
Paternelle (la). 
Place», inter.. 
Prorata» s jl 
S osario mnj.. 

Sarta-Fé. 

isofft... 

! SafiBfix. 


taffles gSaém. 131 132.1 

Assarancsi . 234,4 

Baaq. n soetttes Anse... 93 9 094 

Sociétés tutti* re* . 138 a 138.7 

Sociétés tnvwtiss. aertst.. 126JS 128 7 

Agrtsattee .-. ... 137,7 127,1 

AlimaoL, Brasseries, ntstllL 12 a,B 133,3 

AstssL, cycles et 1 . éqnip. B2J 83J 

UtiaL, ont», cossu., u». 152,1 1584 

Caontchott (lad. ei mena. 63,1 60,3 

Carrières saftses, chareoa. iib,1 121,7 

Cttsu. mecao. n ravales. 129,5 138À 
Hbtata. cramât, thermal... (72,1 17BJ 

imprimeries, pap. cartons. 90,8 1003 

Magas„ eempt. d’exportal 38,6 97.2 

Matériel éWctrkje* .. .. 14 B,7 147,4 

KétaiL. bob. daa pr. moral. MJ 50,8 

Mines «etauiqsra. 738 750 J 

PéUalao al caresraats_ t89,t 187,7 

Proc, ctumlq. 81 ÉL-Oét... 170^ 168,2 

service* pannes et trarap. 1DM 107A 

Textiles . 120,5 122^ 

Divers . 146,3 1494 

raison Étrangères . 152,4 153 

Vaiears S ra». fixe n lad. 1834 1734 

Renias parpMaeflss. 424 384 

laotes asteru, tafls car.. 3704 2724 

Sert. Indes 1 . psOL 8 r. Mm. 93 83,4 

Sact tas. peu. A rot- ton. 441,S 4394 
Sestear iDua .. 101 101,3 

IMOICES GENERAUX 0E BASE 100 EM 1848 

vamts 1 m, un m ne. 3214 304,i 

«aL «nmç. 8 rev. vutahia 907,8 S 194 

Valeurs étrangère*.1128,4 11304 

COMPAGNIE OES AGENTS 06 CHANGE 
Base 100 « 29 «gam 1981 
Indice g énér â t .. 108,9 1 094 

Predaits de case. 1044 1044 

C mutra et! bd . 141,7 145.1 

Binas d'iqcipeeieul. 116,7 114,7 

Binas de caasatn. durables. 874 874 

Bien Un cent. son darabL 86 85,6 

Bien 6 a eauam. Miment. 1074 1104 

Sente» . 148 152,1 

Sociétés Raaacfèret. 1094 110,1 

Sociétés 6s la mas tasc 
txpL principal. 8 l’IU... 200,7 203,2 

Val oars B S a a tria Iles .... 103,4 1034 

BOURSES REGIONALES 
Base 100 s 29 Oécsmora 1972 
tfltflca general .......... 1274 1294 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, base 100 : 29 déc. 1978) 

31 Janv.l^févr. 

Valeurs françaises .. 1074 1074 

Valeurs étrangères .. 107,6 1014 

C>‘ DBS AGENTS DE CHANGE 
(Hase 100 : 29 déc. 1961) 
Indice général . 109,7 1894 


BOURSE DE PARIS 


1 er FÉVRIER - COMPTANT 


VALEURS 


I* 


% %«ta 
asm. coupon 


3 % . 

5 %.. 

3 % anort 45-54 

4 1/4 % 1969. 

Emp.ir.Eq.51B5 
Emp- N- Eq.B%«d 
Emp- K. Eq.6%67 
Emp- 7 % 1973. 
Emp. 840 %77. 
Emp. 940 % 7B. 
E.DJ.61/2%.. 
E.DJ.5% I960. 


31 CO 
48 M 
71 

94 II 

109 .. 
187 10 
97 38 
6163 . 
>01 80 
90 10 


I DIB 
O 014 
I BIC 
I 109 

1 «H 

2 834 

5 984 
4 >33 

6 131 
6 489 
4 6*2 

4 808 


VALEURS 


Ch. Francs 3%.. 

A.6.F. (SU CanL) 
Ass. Br. Parls-Vle 
Concerna . 


Epargne France. 
Flnanc. Victoire.! 
Francs 144.0.. 


Cours 

précéd. 


209 

780 

372 

300 10, 
342 
206 


CAN (Stf)Ceotr..| 716 


Demi» 

cours 


209 

, 760 
12800 
372 

3 i 

3U 

207 

71» 


S.P4A.. 

U4.P. 

Alsacien. Banqm 
Basque Nmet.. 
Bipia HypoL Eut. 

Btjae Rat Paris.. 
(U) B. sca» Dup. 
Baotme Vans.. 

C.6.14. 

C. Crédit Oaiv... 

C4.M.E. 

Crédite!. 

Créd. Gén. Isd.. 
Crédit Lyonnais. 

Electro-Braque. 

Earafeail....... 

Financière Sofal 
Fr. cr. et 8. (Cie) 
Froncerai).... 

Hydro-Energie., 
lauaabail B.U.. 
Innnabanqw... 

Inmmflce. 

Internait. 

— (ML corrv.J. 
Laffltte4ail.... 


Cours 

précéd. 

Dernier 

coure 

VALEURS 

Cours 

précéd. 

Dernier 

coure 

223 .. 

213 60 

Lecaball louuoh. 

331 

331 .. 

561 

668 

Laca-Expansioa. 

ISS 

135 .. 

359 

358 . 

Lotafinaocière.. 

204 .. 


198 II 

198 

(ly) Lyon Oép. Ct 

13B . 

137 

292 

29/ . 




» 


Marseille Créd.. 

310 . 

310 . 

278 

277 . 

Paris-RÉescampte 

418 . 

411 

1D8 50 

lu . 

Séqoanaist Banq 

254 .. 

252 . 

2U 

207 . 

State!. 

138 ■ 

140 20 

36 . 

37 

SLIMINCO. 

312 ■ 

309 60 

361 . 

362 

StéCeot. Banq.. 

70 .. 

7D . 



Stt Générale... 

240 

240 

78 

80 

SQFIC0M1. 

245 -- 

245 . 

128 

118 30 

Sevahall. 

335 

335 

268 . 

269 98 

UC IP-Bail. 

138 81 

130 50 

277 

277 

— (Obl.coitv.). 


(96 20 



Bribail. 

267 

267 

(78 . 

171 .. 

Un. InrL Crédit.. 

251 . 

253 30 

147 

143 . 

Cie Foncière... 

146 Bj 

147 

343 

34 

CA.V.. 

244 

244 . 

92 10 

92 K) 

Frac. Cti.-rPEan. 

8SJ 

W 


325 

(M.) S.Q.F.I.P... 


90 



Frac. Lyonnaise. 

918 

890 

20 

20 II 

Irnmob. Marseille 

IESD 

1709 

218 . 

210 

Louvre. 

329 . 

343 

310 

318 

SIHV1M. 

IBS 

IBS 

274 

274 

cogin. 

216 

216 

234 » 

238 

Faocina. 

IGE 6- 

163 5, 

2H 

205 .. 

Br. Fin. Courir.. 

187 .. 

187 

18 J .. 

180 . 

imadadu. 

186 

185 58 



lomuavest,.... 
Cte Lyon. ban.. 

UF1MEG. 

U.6.I.HL0. 

Unira Habit..... 
Un. lara. France 
Acier Isvestiss.. 
Safragi. 

Abeille (Cle Ind.] 
AppUc. HydrauL 

Artois. 

Centea. Blanzy.. 
(NT) Ceotrest... 
(NY) Clumpex. ■ 

Char. Réun.-(p.). 

ComiistirS. 

(U) Dév. R. Nard 

Elactro-Flaanc.. 
(M) EL Partie lp_. 
Fia. Bretagne... 
Fin. Ind. Gaz Eau 
Fin. et Mar. Part 

France (La). 

La Mure. 

Lebon et Cia.... 

(NY) Lardez. 

:i* Marocaine... 


150 

13156 131 
114 .. 112 53 
180 179 


291 
225 
117 501 
250 

215 
34J 
194 
37 i 10 
125 . 

13788 

415 

131 

388 II 
89 
83 83 

573 

675 
26S 
34 50 


287 
229 90 
118 
2Sj 

315 
2*9 
■ K 33 
375 
I2S 
110 
3018 
474 
>34 51 

SOI 10 
97 
82 60 

575 
85 
675 
50 
276 
123 
35 


Cambodge. 

Classe. 

Inûo-H&réas... 
Madag. Agr. Int 
(M) Niant. 

Padatts.. . 

Salins du Midi.. 

Aliment Essentiel 

Allobroge. 

Ikmanfy ....... 

| Fromagerie Bel. 

Cédis. 

(M.) Chatabourci 

Cofradai. 

I Economats Cantr 

Epargna. 

Euromarché.... 

1 From. P.-Renard. 

I Genvraîo.. 

Goalet-TcrplB... 
Lesleur (Cie fin.) 
Br. Meal. cerbell 
Br. MoaL Parts. 

1 Nicolas . 

i Piper-Hefdsieek. 

Patin. 

| Pramodta...., 
Rocbefartalsa.. 

! Roquefort. 

; Tamingir. 

Uaipel.. 

Bénédictins... 

[ Bras, et fit». Ind 
: DhL Indochine. 

Rlcqlés-Zan_ 

Salot-Sapbail.. 

Segepai. 

DaJoo Brasseries 

Se et. Bonctran.. 

I Socr. Sobsonnals 

Cbanssoa (US).. 
Equlp. Vêhïcales 
Motobécane.... 

Borle. 

Camp. Bernard. 

CJLG.. 

Ce rabat!. 

Ciments Vicat.. 

Cochery. 

orag.Dav.PaBL 
FcngeruGB. 

B. Trav. se l’Est 

Baril cq. 

Lambert Frères. 

Leroy (El* GJ... 

! Drlgny-Desvroise. 

Porcher.... 
Beugler.... 
Sablières Selra. 
SJLC.E4... 

I SaSnrzpt et Briet 

I SsvoisiBnna.... 

I SMACAcièrald.. 

; Spin BatigDonss 

Dnnlop. 

Rntdairrsaa.... 
Safi c* Alcan..... 

Comlpbos...... 

Bacon ont...... 

PatbêCinèou... 
PatM-Msrtaui.. 

1 Tour Bffol..... 

AiMndnstrie... 
AppDc. tlècan.. 
Ar&el. 


23 30 
135 
103 
207 
I0Z 
311 
198 

126 

371 

83 ai 

454 
174 801 


Bernard-Moteurs 

B4.L. 

C.6LP.. 

De Dietricb,... 
DufrLamotbe... 
LLM.-Leblane.. 
Ernaolt-Sonuia.. 

I Forges Strasbourg 
(U) F4.M. rit. fer 

Frankel. 

Hnrd-U.C.F.... 

l*t«r. 

Jaz. 

Ln chaire. 

Manuriiln. 

Métal Déployé.. 


382 

289 

IS5 6Ji 
I6S 
IIS 


555 

750 

S 81 

465 


21 

SU 

269 

4M 

365 

I9J 

1130 

165 

345 


936 

51-J 

429 

iis 

422 
67 6. 

149 


49 

B3 

59 

309 

340 

SS soi 

113 
232 
45 80 
37V 
146 

32 

141 

SJ 

6! 

132 SOI 

231 

121 
89«: 
242 


100 80 
67 

20 
SS JB 
196 


124 
611 . 

153 " 


26 |5| 
175 


BS 20 
138 
305 
691 

565 
39 71 

135 

82 

88 

27B 

200 

338 

929 

295 


23 80 
129 60 
101 U 
215 
III 
325 
190 . 
sa 
120 19 
37J 

81 40 
466 
174 91 
27 60 

178 70 
382 

287 
306 6 
(85 
167 78 
830 
666 
630 
620 
760 
575 
464 

205 
209 98 
Cl B 
166 
269 
476 
317 
820 
(120 
166 
350 
381 28 
183 

935 
610 

429 

114 9 

145 

430 
68 

147 
250 

49 
83 
56 60 

389 
335 
85 60 

115 
232 

46 83 
380 
141 (■ 

31 80 

148 

98 

63 50 
130 

231 

116 61 
132 

38 5. 
243 ». 


IBS 

57 

20 00 
68 30 
190 


122 

SU 

59 

169 

Il IJ 

27 
171 


51 20 

134 
303 . 
692 . 
330 
640 

41 30 

135 
82 

629 
88 SI 
272 II 
288 

337 

930 

295 


VALEURS 


Coere 

précéd. 


Dernier 

cours 


«Mella. 


Salant.. 


Trader. 

Yirax. 


AL CIL Loire... 


Indus. Maritime 
Mag. geo. Parts. 


Eanx de Vichy.. 

Softtel. 

vichy (Fermière) 
Vittel. 


Didot-Battln... 
lmp. 6.Lang... 
Papst. Gascogne 
U Msle. 


Bon Marché_ 

Damart-Servlp.. 
Mars Madagaec.. 
Matrel et Prom. 

Dptorg. 

Palais Non 
Uni prix.. 


Eerep Acenmnf. 
Ind. P. (CIPEL). 
Lampes .. 


Mors. 


Radiologie. 

SAFI Ace. fixes.. 

S.IJLT.R.A.. 

T«. Ericssou... 

Unidel. 

Camaad s.A.... 

Escaut-Meuse... 
Gtreugatm (F. de) 
Profite Tabes El 
Senelle-Maob... 

DssmétaJ.. 

Vmeey-Banrgnt. 
Hnaros.... 

Kinta. 

Hofcta. 


APtfep S. 

Ett-AnUrgaz.... 

Bydroc.-St-0enis 

UUa-BoraiêrES-C 

Carboae-LorralnB 
Bablnde U... 

Final eas. 

npp. 

(Ly) Gerland.... 

Bévelot. 

Gmde-Paralsse. 
Parc or. 


Rïpofin-Gaorgst. 
Bonaselot S JL.. 
Soufre Rénales. 

Syntbelibo. 

TfeaaetMnfh... 

Ufiner S.M.D... 
Agache-Wlllot... 
niés-F canules.. 
Lalniére-laubaix 

Roudière.. 

Soiot-Frères.... 
M. Ctambon.... 
Béa. MarltiaiB.. 


Detans-Vleljear. 
Kat Karigation. 
Navals Tlorms.. 

C.A.C.. 

S tern i. 

Tr. C.I.T.RJUd.. 
Trans. at indnsL 

(U) Balgnol-Far]. 
Blanzy-Ooest... 

La Brasse. 

Degremeat. 

Dnqoesnef-Partai 
Femme* C.F.F.. 

Havas. 

Locate!. 

Lyon-Alemand.. 



25 

240 

249 

4 218 

227 

169 7 

ica s: 

79 a 

77 . 

91 

98 

139 

138 5< 

211 II 

211 10 


SI7 

.. . 

68 50 

18 U 

18 50 

146 

[47 

334 

334 

I9S 

190 .. 

0 ... 

(30 

749 

776 

45 21 

46 . 

S 30 

381 51 

366 80 

332 

61 

63 

41 4J 

41 4Q 

354 

385 59 

6 71 

7 . 

113 

113 . 


25 50 

6( 58 

50 50 

88 .. 

88 

133 .. 

129 

646 . 

66 B 

G8 .. 

68 


55 90 

144 ei 

145 

302 

300 

89 60 

69 

221 

228 

210 

289 

167 .. 

165 

-200 

200 30 

37 20 

37 95 


211 

Ü7 

120 

950 

958 

870 . 

765 

130 

130 

82 . 

B4 9 

215 50 

215 

48 58 

56 50 

26 40 

28 40 

84 . 

84 

49 80 

SI 38 

n . 

25 28 

233 

230 

3S2 

961 . 

401 .. 

485 . 

899 

899 

299 80 

298 90 

166 

154 50 

338 60 

349 

IBS 

184 .. 

165 50 

172 

78 18 

71 M 

97 60 

37 -. 

m 

325 . 

130 sa 

12 s t: 


115 .. 

1385 . 

395 


B< . 

5(8 

SU 


220 .. 

ISI . 

ISS .. 

62 

61 Kl 

% 

35 

468 

468 

. . 

M S0 

44 

44 


VALEURS 


Cours 

npii érf 

pruCro, 


Dernier 


6. Magnant..... 

M.I.C. 

O.FJ’.-Om^.Parti 

Poblicls. 

Sellier-Lehlane. 
Wateiman S.A... 
Bras*. Ai Maroc. 
Brass. Ou est-Atr. 

A.E.B.. 

Atro. 

Alcan Alam. 

Algemena Bank. 
Am. Prirofii».. 

Arfeed. 

Asturlenne Mines 


B co Pop. Espano; 
B. N. Mexique.. 
B. Régi. Inter... 

Barlov-Rand_ 

Bell Canada.... 

Blyvoor. 

Branler. 

8owring C.l. 

British Petrotam 
Br. Lambert (GBL) 

Caland Holdings 
Camunan-Pacit.. 
Cockerill-Ongrée 

Cominco. 

Commerztnnk.. 
Conrtaulils. 

Part, industrie. 
De Beers (port.). 
Dow Cbemical.. 
Oresdner Bank.. 

E.M.l. 

Est-Asie tique... 


356 10 
421 
2S4 
236 

SD 


92 

49 

632 

165 

32 

82 


si su; 

50 2j 


Femmes d’AoL-. 
Finoutremer.... 

Flrtsidor. 

Foseco. 

Geo. Bclùme.. 
General Mining.. 

Gevaert. 

Glaxo. 

Coodysar. 

Grâce and Co... 
GuK 011 Canada. 

Hartebeest. 

Honeywell Inc... 

Hoogovras. 

Johannesburg... 


(Cabota. 

Latooia. 

Manaasomnn... 
KarteVpeocer.. 

Matsnsbita. 

Mlieral-Resoarc. 
NaL Nedartandu 
Norasda. 


275 10, 

64 


37 50 


27J 
66 
146 
37 56 


Olivetti........ 

Pakhoad Holding 
Petrofiaa Canada 

Pfizer lac.. 

Phoenix Assnranc 

Pirein. 

PrasIdnntSteyo. 
Procter Gamble. 


Rafincs. 

Rnbecn. 

SkeH tr. (part).. 
SJLF. AkbetseUi 
Sperry Raid..., 
Steel Cy nf Cas.. 

SUHontebi. 

Saéd. Alhunattos 


Tenneco....... 

Thorn Elnctrfcal, 
Ttiyss c. 1 OR).. 

Vaai Reefs. 

Vieille Montagne 

Wagnns-Uts_ 

West Rond. 

C.EXJL S 172 % 
Emprunt Yosng.. 


15 20, 
12 Ml 
33 85 


54 10 
157 78 


396 


158 
45 9: 
142 60 
441 


16 30 
230 


44 70 
53 60i 
170 
460 

386 

2SI 


5 50 
102 60 

S 2fi| 
Il 80 
27 96 

99 60 

7 30 
112 


22 60i 

144 

308 

317 60! 
365 60! 

06 

240 

65 

85 

173 

28 

285 


129 
38 90 


177 

3S7 

422 

264 

241 

241 

81 

92 

SI 50 
228 
635 
I7J 
321 
84 95 


SI 69 
51 30 
36580 

as 

70 20 
SS 60 
15 50 
13 
34 20 


53 50 
158 20 
45 
235 
4 A 


158 
43 86 
140 
440 
10 I 
45 60 

112 


15 50 
230 
77 
135 10 
44 05 
65 SO 
163 
445 
255 
380 

262 


5 SO 
IDI 70 
291 
S 65 
Il 85 

29 
248 

98 70 

7 S| 
112 

i4l SO 
22 80 

148 

296 

325 
362 
31 80, 
68 58 
235 28 
181 
68 
B 

171 

30 68 
179 
287 
215 

I» 

31 60 

280 


HORS COTE 


260 . 

26? 50 

lutertecbnlque.. 

840 

860 

78 

78 

Stamuetp. 

206 il 

208 88 

38 

98 50 

AlSBT. 



145 . 

145 

Banq. Fin. Bar... 



296 

260 

Cellulose Pin.... 

36 80 

36 80 

120 

122 

Coparex. 

485 

525 

113 II 

113 10 

Eceo. 

IMS 

tint 



General Aliment. 


950 


59 . 

léna Industrie., 

16 21 

ib 20 


249 

MétatL Minière.. 



13) 10 

128 ifi 

Océanie. 



127 

127 30 

Prrauptia. 

... .. 




Sab. Mur. Cmv... 

... 

iù 

320 

320 

Total CT-N. 

■ ■ • * 


263 

2B8 

Ufinex. 

. .. 

• •• . 


524 

VoyerSJL. 

• .. 

. 

350 

36 1 

Oce v. Griot en... 



149 

148 

R créa ta NV. 

225 60 

225 29 


VALEURS 


Court 

précéd. 


Dernier 

cours 


SICAV 

1» catégorie il 0271 88 I 980S 09 ! 


31 I 


Actions Franco.. 
Actions Bloc.... 

Aediffsandl. 

JL (LF. 5000. 

Agfimo. 

HLX.0 . 

Amérique Gesbof 


Boerse-lovect.. 

C.I.P.. 

Convertibles.... 

Convertimo. 

Credinter. 

Crots5. lmmoblL. 

Oronot-F rance... 
Drouot (ovest... 

Energie........ 

Epargne-Croiss.. 
Epargne-Indnstr. 
Epargne-Inter... 
Epargne-Oblig... 
Epargne-Unie... 
Epargne Valeur.. 
Eura-Cnrissance. 


Financière Privée 
Foncier Invertis* 
France-Epargne.. 
France-Garantie. 
France-lnvest.. 
Fr.-Obl. (onv.).. 

Francic. 

Fructidor. 

FrucUfrance.... 


Guinfen 

tnte 

beta 


facW 


161 28 
107 171 
228 74 
184 4SI 
288 28 
183 78 
188 16 


186 40 

4SI 89 
142 81 
149 9D 
186 14 
Z22 76 

168 9D 
310 78, 

177 3î! 
666 30 
293 23 
31B 951 
144 59 
427 67 
240 79 
284 81 


457 34 
436 09 
224 74 
250 10 
282 56 
843 63 
176 15 
166 79 
312 46 


Gestion Mobilière JS8 
Gestion Rendent. 361 
G est. Sél. France 256 


IJLS.1. 

Indo-Snez Valnurt] 
Intercrotssance. 

Irteroblig.. 

Intersélect Fr... 
Inter valait Ind, 
invest St-Hanoré 

Laffitte-Francs., 
Laffitte-Rend... 
Laffitte-Tokyo... 
Livret portsi.... 

MnfGrendemBnt. 
Mondial Invest.. 

Natio-lrtsr. 

Nouo-Valenra... 

Obllsm.. 


Par Bras Gestion. 
Pierre Investis s. 

RotbscbUd-Exp.. 


Sérar. Mobilière 
Sélec. Crortsauca 
Sélect] 00 -René.. 
Sélection vaL fr. 
Sélec. Mobil. Dlv 
&P.I. Pririnter. 
SJ.L FR Ot ETR. 

Sicavimmo. 

Sicav 50Q0.... 

S. I. Ert.. 

SBvafranca. 

SCvam- 

STnareate. 

Sfivrnter.. 

S.I.G.... 

S.N.I. 

Sogépargne.... 

Sogavar. 

Sogfnca....... 

Sogin ter.. 

SoleU-iorastiss. 

D.AJ>.-lnvactlu.. 

UoHrance. 

UnHonrier. 

Onigertir». 

Uni-Hache (Vera.) 

Dnijapoo. 

Uni-BhL (Veroe») 
Uniprem. (Varoes) 

Doirente. 

Unitic (VBriJBs).. 

Valmenr. 

Worms Investiss. 


224 

300 

143 

6384 

190 

281 

387 


158 98 
138 23 
324 53 
263 97 

122 69 
221 || 

426 44 
383 62 

127 02 


241 33 
278 || 

.397 E2| 


328 73 
■93 44 I 
147 J2 
■57 79 
203 71 
■38 34 
227 28 
349 19 

144 17 
545 41 
247 33 
IBS 10 
171 23 

JS 24 
387 n 
GI2 05 
277 42 
452 U 

145 98 
497 |2 
268 76 


153 97 

178 68 
218 37 1 
176 89 
273 30 ;| 
176 45 

179 63 

II 

176 99 J 

460 D4 
136 33 
143 ID 

177 78 
212 66 

153 68. 
396 78 

169 28 ’ 
636 09 
279 93 
304 49 
133 83 I 
488 13 I 
229 37:1 
195 52 


436 681 
416 31 !| 
214 65 | 
245 20 1 
193 37 
328 DS | 
169 16 i| 
169 33 
238 29, 


246 79' 
345 11 
244 53' 


213 94 
286 71 i 
136 98 
5140 53 
181 53 
268 39 
293 13 

144 101 
138 8b| 

m su 

262 

117 03 
211 08 

407 |0 
347 13 

121 26 


229 48 
2S5 48 


370 59 


181 28 
171 32 
440 31 
280 81 
319 58 
314 89 
1820 13 
1868 94 
1211 17 
204 65, 


212 78 
328 66 


173 06 
163 55f 
420 41 
267 31 , 
305 09 
300 42| 
1760 SI 
1787 441 
1171 34, 
196 27 

203 >3] 
313 75 


Conrs précédent 


Compta tno de la brièveté do délai qui non* ert Imparti par publier la cote 
complète dira nos dornMres éditions, des erreurs peuvent parfois «garer 
H™* Ik mhk crin «sot M i rr l oAe s dés la lendemain, dans la minière Édition. 


MARCHE A TERME 


ta Chambra syndicale a déridé, à titre expérimental, de prolonger, après la clôture, 
cotation dns valeurs ayant été l'objet de transactions entre 14 h. 16 et 14 h. 30. Peur J 
cette raison, ms ne pouvons pins garantir Pesxctitnde des damiers cours de Faprts-midi. 


"^VALEURS 


Den,ier |SÏ'r 
eoure ricours 


Précéd.premier Dernier 
clôture court court ra 


1931 

3890 

365 

495 

183 
365 

61 
178 
162 
476 
850 
128 
215 
215 
348 
128 
161 
91 
134 
630 
356 
650 
858 
998 
1590 
278 
1410 
63 
175 
192 
16 68 
141 

131 
I4S 

132 
1149 
340 
310 

sie 

120 

154 

335 

335 

ISO 

IIS 

385 

184 
229 
448 
210 
2M 
126 
130 
370 

57 

65 

285 

6*5 

810 

440 

ira 

69 

820 

<40 


4,5 % 1973. 

CJLLJ%. 

Afrique O ce.. 
Air liquide.. 
AU. Part. IRdj 
Ah. Supnnu. 
AlsthuHttL 
Appilq- gaz. .| 
Arjam. Pria». 
Au. Esrtrepr 
Av. Dass.-fir. 
Baba. Fîtes. 
BaU-Eqrtp... 

— lobU. 

BeU-Jonst. 

BX.T.J 

B. Rothschild 
Bazar IL-V... 
BegMa-Say.. 

BIc. 

Bl*. 

Bouygues... 

BÆN.C.D... 

— (MiL).4 

Carrefour... 

— («blj. 
Casino..... 

CEO.. 

Cotrtom.... 
OtapKian. 
«dvs-ChsL^ 
ChlBL Root.. 

— (BhL). 

dm. Franc.. 

IC.lT.fiStel'* 

Club Méditer 

CJL Indnstr. 

— (obL).-I 
CodBteJ. ... 
CaflmCK.... 
Cie Baoiaira 

C. G.E.. 

_ (rti-J. - 

C. Entrer*.. 

Coup. Hod... 

Crêfl. COO.F 

— (obL).. 
Créd. Fane... 
OF./O».— 
Cr.lBd.Ai.-L. 
Créd. Indes.. 
Cr.inf.mnst. 
Créd. Hat... 
Crtd. Nord.. 
Creusot-Laire 

Craazet. 

CAF. 

— (Obi-)-. 

Darty. 

Docks France 
DoUfus-Mleg. 

Dumoz. 

C(b Cte Eaux. 


I90S 

(929 .. 

1930 

1125 . 

134» . 

EH-AqtdtaJne 

1389 . 

3924 

3900 

391» 

3905 . 

280 

— (certifie.). 

272 

411 

417 8t 

424 

419 .. 

268 

E. i. Lefebvre 

289 98 

509 

510 

583 

509 . 

820 

EssJInr. 

833 

107 

IBS 

IBS 41 

■ Ofi 

370 

EssaSJLF... 

380 

371 

37» . 

37j 

370 - 

325 

Eurafraute.. 

835 - 

63 95 

84 

64 2» 

64 »S 

570 

Europe n° T. 

(■17 

(84 811 

183 

183 

(84 98 

455 . 

Façon. 

456 . 

167 

171 

175 

171 

315 . 

F Broda.. 

343 

488 

488 .. 

479 91 

488 • 

4IS . 

— obLceav. 

428 

SIS 

SIS 

815 ■ 

*87 

1» . 

Fia. Dév. Eat 

59 t) 

135 . 

136 H 

136 

138 4» 

216 . 

Fin. Paris PB 

218 59 

215 . 

218 ■ 

218 

2(8 - 

245 . 

— obi. car. 

246 

214 . 

214 . 

214 

214 

168 

FJnwtal- 

IBS 48 

337 H 

337 

327 

327 

48 

Frahsinet... 

49 81 

117 66 

117 n 

117 30 

U1 38 

258 

Fï.Pêtreta. 

260 

ISO .. 

165 

IBS 

163 « 

255 . 

— obi. coav. 

261 

188 

IBS M 

189 90 

toi n 

61 

— (cartiflcj. 

62 20 

145 

ISI 

158 

158 

144 

Galeries Lsf. 

139 

547 

SM 

BS3 

K2 « 

188 

Gle d'Eatr... 

19» 

367 . 

364 51 

354 61 

357 88 

228 

Sle Ftredarle 

28$ 

750 ■ 

751 

770 

78» 

<46 

Gle lad. Par.. 

158 

1037 

1834 

1833 

1034 . 

230 

Générale Oc. 

300 . 

1040 . 

1838 . 

1838 

1020 - 

468 

Cr. D. Mars.. 

474 

1734 

1738 

1735 

1718 - 

335 

Guyana a-G as. 

378 ■ 

280 N 

288 . 

290 . 

2W - 

226 

Hachette... 

236 .. 

1450 

1478 . 

1469 

1453 - 

88 

1 métal. 

89 -. 

52 H 

54 

54 M 

53 ■ 

ISO . 

lut. Méfiera 

81$ 

178 

185 

184 

185 - 

124 

i. Bore! lut.. 

141 88 

(» - 

1» 

190 II 

199 - 

143 

Jmjpnt ind. 

143 30 

1$ 

19 II 

2C 

19 

99 

KeGSte-m... 

IK 50 

151 

158 

150 

147 

76 

Kléber Col... 

69 58 

148 21 

139 II 

139 II 

139 10 

298 

Lab. Ballon.. 

314 .. 

ISI St 

155 

155 

153 - 

245 . 

Latargo..... 

258 60 

I3t 

137 

137 

137 

280 . 

— (COL).. 

293 - 

1118 

112) 

1120 

1108 

875 . 

la Bénin..., 

374 

364 9C 

3» 

355 

365 

1450 

Legrand.... 

1565 

355 50 

357 

36- 50 

358 58 

214» 

- (obL).. 

2177 

349 

349 

349 

349 

194 

Locafrann.. 

217 S» 

128 

128 

12» 

123 

386 

Lûchuto*.... 

371 . 

ISS 

I5& 

155 ■ 

153 

ESC 

L'Oréal. 

703 . 

358 

358 

35» .. 

346 - 

320» 

— obL ubv. 

339J - 

350 28 

358 211 

3S3 ■ 

350 • 

448 

Lyotta. Eaux. 

445 .. 

35S 

353 


3S4 ■ 

67 

Mstdi Bail-. 

68 81 

(28 . 

127 58 

128 61 

IZ6 ■ 

586 

Mais. Phénix 

626 ' 

460 . 

454 50 

«U W 

445 » 

tsa 

(tyl Majorât.. 

925 





43 

Mar. Wendei. 

45 

IBt M) 

161 

(fil 

IGI 

38 

Mar. Ch. Rte. 

39 95 

Zll 

211 

218 

2IS - 

49» 

Ilartan. 

495 

45a 

458 

45» 

450 

485 

- (obL).. 

590 

210 

208 • 

309 . 

îM a 

830 

Mat. Ttléph.. 

827 

250 

252 

252 

250 » 

8|1» 

Matra. 

9210 

ISO 

128 

129 

127 

46 

MéL Nav. N.. 

47 58 

133 

134 

134 

134 

820 

MlcbeHa.... 

8l6_ 

370 90 

3S7 98 

367 90 

362 

540 

- (qbL).. 


57 80 

57 90 

57 90 

57 

8» 

Midi Cie.... 


80 . 

68 38 

88 

67 IB 

515 

Maét-Heanes. 

550 

31» 

309 90 

399 59 

305 

B» 

— (ObL) . 

628 80 

551 

549 

549 

549 

BIS 

MoL Leroy S. 


sia 

615 

GI5 

614 

87 

Moulinex.... 


4SI .. 

446 10 

449 

449 - 

4£0 

Humai. 

EH 

870 

814 

8*4 

004 

28» 

HatiOMaa. Cr. 

275 

68 20 

81 

69 

69 - 

210 

Nzvlg. Mixte. 

(98 

860 . 

162 

<62 

862 - 

53 

R8b8i-BaZ8l,. 

52 90 

448 .. 

447 5* 

447 50 

441 .. 

37 .. 

Nord-Est..,-1 

42 .. 


satJoa 



Prfc4d. 

Premier 

Dentier 

CompL 

VALEURS 

clfttera 

coure 

coure 

coure 


1375 
267 
288 
840 
379 58 
335 
1049 
458 
345 
428 
69 
218 10 
245 
168 
49 
256 
259 
Bl 
139 
198 
235 
168 
38f 
477 
363 
238 SOI 
89 
825 
139 
143 30) 
IIS 
88 llj 
316 
26« 

294 
371 
1580 
USB 
216 
379 
681 
025 
44& 

68 EDI 
828 
82) 

43 s: 
39 5. 
488 
485 
812 


48 80 

885 
547 
834 
550 
826 

886 
84 10 

498 
276 
197 
53 G0! 
42 


1386 

264 

285 

838 

375 

835 

1650 

458 

346 

429 

59 

221 

246 

168 

48 

266 

269 

61 

133 

190 

ns 

168 

38Z 

477 

366 

240 

67 

*17 

139 

143 

116 

89 

313 

260 

294 

371 

1588 

Î'ÎQ 

214 

379 

684 

13225 

445 


68 60 


625 
920 

43 

39 

483 

<85 

815 

(9120 

48 

805 

647 

835 

558 

626 
692 

86 

498 

276 

197 

53 

41 


49 


50 


91 


1368 - 
267 90 
286 . 
£38 .. 
372 .. 
.335 . 
1058 • 
G0 4S6S8 
60] 345 50 
428 . 
10 69 
SS 219 - 
241 10 
40 |66 68 
88 4# 80 

18 258 40 

259 
81 21 
139 

, 193 61 
S0| 236 
168 ■ 
SIM - 
470 - 
s56 
20) 241 .. 
89 ■ 
803 

139 90 

140 W 
US 
87 80 

3G9 ■ 

260 - 
291 

3B6 18 
,1580 
[2170 -- 
216 .. 
378 . 

I32S : 
443 ■* 

67 10 
620 
918 . 
43 

38 89 
475 
481 
819 
9140 
.48 95 
887 
547 . 
834 
559 

6i 8 
693 
83 
492 
276 
IS3 


19 
I 28 


ComperH 

satina 


VALEURS 


iPrécéd. 

clôture 


premier 

cours 


Dernier 

coara 


Canot. 

[premier 

cours 


85 

178 

183 

160 

Mi 

99 

121 

7t 

271 

.279 

265 

86 
288 
310 

99 

88 

230 

215 

98 

240 

33 

265 

480 

235 

243 

100 

558 

568 

390 

187 
42S 
890 
125 
250 
890 
458 
790 

29 

156 

830 

122 

133 

275 

61 

170 

226 

165 

40 

84 

28S 

188 
355 
670 
285 
260 
131 
980 
180 
MD 
270 
250 
790 
745 
121 


Nouvel. Bal. 
Ofida-Caby.. 
Dpfl-Parfbas. 
Paris-France 
PechaBunnn. 
P.8JL. 

— (BtaL) 

Panarroya. ■. 
PBBtiuet.... 
Pernad-Ric.. 
Perrier... 
Pétroles BA 
Pangont-Cit 

— (ohL). 

Plti 111 -Auby- 

P.LM.. 

Pociain. 

Pc B et. 

Pampey.... 
p.bé. Lka mal. 

Prénatal_ 

Presses-Cité 

Prttabail Si. 

Pncel. 

Primagaz... 
Printemps.. 
Radar SJL.. 

— (obL). 
Radietachn. 4 
JteffteCFse). 
Redoute.... 
Ra Villon Frt. 
RbOne-PHl.J 
RousseMJriafj 
Root. Colas. 
RBCfta-Pic... 
Rue lmp.... 
Sacilor..... 
Sade....... 


sairt-cadaiR. 

Sl-Unh-B... 

SAT. 

Subies.... 
Samner-Duv. 
Sao piquet... 
SrisneMer... 
S.C.0J- 

- mu. 

Seh.. 

Sefinmf.... 

S.IJLS.. 

sien. E. Et.. 
S.II.I.C.... 

SUIES.. 

S.IJULILR., 
5k. Rossignol 
SKBrtP.... 
Saamrtr-An. 

Soez. 

Tala-Loz.... 

TA.T.. 

TéL Electr.. 

— (obL). 


86 
198 
101 30 
156 
112 50 
105 88 
125 60 
94 
266 
285 
298 
97 I0| 
268 60 
312 6. 
187 
88 
240 
224 


93 

268 

34 

3(1 

440 

240 

258 

181 

62S 

535 

303 

117 


623 

126 

256 

403 

797 

21 

148 

829 

131 

140 

397 

62 

IBS 

227 

158 

40 

8S 
209 
175 
3» 
SI. 
284 
26 J 
133 
1030 
192 
267 
269 
249 
844 
606 
127 


m 


60 


58 


80 


60 


Si SO 
201 60 
104 38 
155 
112 50 
IBS 80 
125 58 
88 90 
284 
238 
290 88 
86 98 
267 
312 59 
106 80 
88 
242 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


Z CAMBODGE : • Que faire? », 
par Jeda Locoutare ; ■ La «lance 
et la langue dé bais par Geor¬ 
ges Boudard,.» Quelle troisième 
farce? », par P. Ugoiltt et Pia 

Yatbd. 


ÉTRANGER 


2-3. U CRISE EN AFGHANISTAN. 

-— Washington et Islamabad affir¬ 
ment leur intention de « résister 
à i'agreaûoa »- 

« M. Kissinger et l'interreafioa 
soviétique. 

— Les non-n lignés et V e invasion ». 

— Les Jeux aiyiBpiqaes. 

5. DIPLOMATIE 

— La visite de M. Grorayfco en Rou- 
uxraie. * 

5. EUROPE 

6. PROCHE-ORIENT 
AFRIQUE 

— TUNISIE : aptes t'attaque contre 
Gafsa. 

8-6. AMERIQUES 

POLITIQUE 

10-11. La fin dfl congrès dn Mouve¬ 
ment de la jeunesse coamnnsite. 

SOCIÉTÉ ~ 

14 LA MORT DE JOSEPH FONTA- 
NET : ■ Des gens nerveux, ça 
existe. » 

— Deux jeunes chômeurs de Longwy 
arrêtés après an viol commis dans 
an local de la CFJ).T. 

— La mort « accidentelle ■ d'au 
jeune Algérien tué par un policier 
S Valenton. 

15. JUSTICE : le Syndicat de la ma¬ 
gistrature s'inquiète des • tenta¬ 
tives de normalisation da corps 
jadidaira » aptes les sanctions 
contre M- Uorca. 

16. EDUCATION : > La formation 
professionnelle au profit de 
qui?>, fibre opinion par Mau¬ 
rice Perd». 

16. MEDECINE : an collor b Tou¬ 
louse : l'o u v er tur e difficile du 
gbetta psychiatrique. 

40. RELIGION _ 

CULTURE _ 

17. LE JOUR DE LA MUSIQUE 

— THEATRE : Flaubert, par le 
Théâtre de l'Aquarium : nu hip¬ 
popotame amputé. 

19. VU : la surprise des Césars. 

21. Un entretien avec Sir lan Gilmaar. 

BUROPA 

21. ■ L'autogestion en Yougoslavie », 
par Kart Gastav Stroebm. 

22. ■ Les clefs de ia eoajanctun) », 
par Maurice Bonmeasath. 

23. » Les risques de la communauté 
financière internationale », par 
Robert Beckman. 

25. « Le fonctionnement du commerce 
extérieur par pays », par Mario 
SalvatoreilL 

26. Chômage : « Les attitudes varient 
d'un pays A l'antre », par Jacque¬ 
line Grapin. 

27. Guerre froide et commerce 
mondial. 

SPORTS _ 

20. RUGBY. — La France battue par 
l'Angleterre 17 à 13 : la leçon 
des Al! White. 

— SKI : derrière Perrine Païen, le 
vide ? 

ÉCONOMIE 

41. ENERGIE : l'Algérie relève h 
prix de son pétrole. 

41. AGRICULTURE : les consomma¬ 
teurs européens demandent le gel 
des prix. 

41. SOCIAL 

42-43. ETRANGER : la pèche au large 
des côtes de l'Afrique de l'Ouest 
dominée par des in té rôts 
étrangers. 

43. AFFAIRES _ 

RÉGIONS _ 

44. ILE-DE-FRANCE : transports et 
transportés. 

45. BRETAGNE : vingt mille manifes¬ 
tants u sont rc ambles sur le 
site do la centrale de Plogoff. 

informations 
t SERVICES > 

46. VIE QUOTIDIENNE : les nou¬ 
velles associations. 


RADIO-TELEVISION 09) 
Annonces classées (28 & 40) ; 
Carnet (40) ; Journal officiel (460: 
Météorologie (46) ; Mots croi¬ 
sés (46) : Programmes spec¬ 
tacles (18 et 18) ; Bourse (47). 

Le numéro du « Monde - 
daté 3-4 février 1980 a été tiré 
A 587 170 exemplaires. 

A B C D E F G 


APRÈS L'INCENDIE DE L'AMBASSADE D'ESPAGNE AU GUATEMALA I Dernière minute 


Des incidents sanglants ont eu lieu L'ambassade de France 

à Tripoli 

investie et incendiée 


lors des obsèques des victimes 


. L’ambassadeur d’Espagne au Guatemala, 
M. Maxtmo Cajal, a quitté, le samedi 2 février, 
sous la protection de plusieurs diplomates, la 
clinique privée où il était soigné, pour se réfu¬ 
gier à la résidence du représentant des Etats- 
Unis, M. Frank Ortiz. M. Cajal avait été blessé 
le 31 janvier dans l’incendie de son ambassade, 
où trente-neuf personnes ont trouvé la mort 
après l’assaut donné par la police pour en 
déloger des paysans contestataires. 

La décision de transférer M. Cajal a été 


prise en raison du caractère précaire de sa sécu¬ 
rité démontré par l’enlèvement et le meurtre, 
par des éléments d’extrême droite, du dernier 


L'ambassade de France & Tri¬ 
poli a ôté investie, ne lundi matin. 


paysan survivant du drame de l'ambassade, lui 4 février, par des manifestants. ------— ;r«* s.. 

aussi soigné dans cette même clinique sous la 2**5, 


400 mHtions de francs 
de comman de 

UN ARMATEUR DANOIS 
VA FAIRE CONSTRUIRE 
GRAND PAQUEBOT A NANTES 

Copenhague (AF .).— La 
compagnie de navigation danoise 


• protection» de policiers guatfanaitfeqn^ Parte. 

Cependant, nous indique notre envoyé spé- ^SrSSahSWSIm cïïfi£ 
rial & Guatemala lou de nouveaux incidents m ée officie Uement-Cm sait seu- 
ont eu fieu lors de I*enterrement des victimes!, lement que les fig pw» de commu¬ 
tes autorités s'inquiètent de l’agüation crois- ni cation ont été coupées entre 
saute « fa w* certaines régions de Hntérieur. l’ambassade et Paris et que l’am- 


pensonnel de r&mb&ssade a 


Le réveil indien 


Guatemala. — Deux étudiants 
ont été tués par des francs- 
tireurs lors de l'enterrement, le 
samedi a février, des victimes de 
l'incendie de l’ambassade d'Espa¬ 
gne. Vers 15 heures, le cortège 
funèbre s’apprêtait & quitter l’an¬ 
cienne école de médecine pour 
le cimetière général, lorsque des 
hommes en civil ont ouvert le feu 
sur la foule. Une jeune fille et un 


De notre envoyé spécial 

leur région sous prétexte de lutte 
contre la guérilla. 

Constamment éconduits par les 
autorités, les paysana ont alors 
tenu une brève réunion surprise 
dans la cour du collège belge de 
Guatemala, dirigé par des reli¬ 
gieuses. Ensuite, ils ont Investi 


jeune homme ont en^iteétéen- ^ stations de radio pour 


levés et entraînés de force dans 
une voiture par les mêmes ln- 


txansmfittre un message, avant 
d’occuper, le 31 janvier, r&mbes- 


» j asa sw sjsss.’samjl 

^auchnetftre Les mamte- Udiïïtal-mèS?M. Ca^et 
jj r ) a f e °* - „ El w l’ancien ministre guatémaltèque 

/ ,'*et SïïfTiSSS de * 4tT “»* res ’ D - Adolf ° 


encore timide, mais fl représente 
une donnée nouvelle dans le 
panorama politique guatémal¬ 
tèque. Jusqu'Ici les militaires et 
les propriétaires terriens exploi¬ 
taient et réprimaient les Indiens 
en toute impunité. Ainsi, en in&i 
1978. plus d’une centaine d’indi¬ 
gènes avaient été massacrés par 
l’année lors d’une manifestation 
pacifique de protestation contre 
l’accaparement de leurs terres & 
Pansas. dans le département 
d’AIta-Verapaz. 

Avec ses répercussions Interna¬ 
tionales, la tuerie de l'ambassade 
d'Espagne jette une lumière mue 
sur les violations constantes des 
droits de l’homme au Guatemala. 
Dans un geste sans précédent, 
l’Espagne a rompu ses relations 
diplomatiques avec un pays 
d’Amérique latine, et Je Mexique 


V35E2!r JL,»» il Molina Orantès. avaient exprès- envisage de rappeler son amhas- 

£3* demandé & la police de se sadeur à Guatemala. Un froid est 

Mate c êtait déjà trop tard. Seul retirer et de ne pas pénétrer également perceptible dans les 
rescapé parmi les quelque trente dans l’enceinte diplomatique. Une rapports traditionnellement 
personnes qui avalent occupé enquête a été ouverte pour êta- étroits avec les Etats-Unis. En 
1 ambassade d'Espagne, Gregono blir les responsabilités dans cette raison des atteintes aux droits 


Kuya avait été conduit dans une affaire. Embarrassé, le gouverne- 


clinique privée A la demande de 
l'ambassadeur espagnol. H a été 
enlevé le l* r février par une di¬ 
zaine d'hommes armés. Son corps 
a été retrouvé le lendemain, 
samedi, devant l’université San- 
Carlos. Le témoignage de Grego- 
ria uya aurait évidemment été 
capital pour tenter de faire la 
lumière sur les nombreux points 
obscurs de l’attaque et de l’in¬ 
cendie de l'ambassade d’Espagne. 


ment guatémaltèque cherche & 
tirer son épingle du leu. Dans les 
milieux d'opposition, on ne man- 


rapports traditionnellement 
étroits avec les Etats-Unis. En 
raison des atteintes aux droits 
de l’homme, Washington mesure 
plus chichement son assistance 
au Guatemala. Pour exprimer leur 
mécontentement, les Américains 


dictature du général Somoza au 

Les «souffrances du peuole» 

C’est & la fols le problème vador- Préoccupé par les risques 
Indien et celui de la violence que 2® contagion, les autorités de 
vient de poser avec une acuité Guatemala ont te n da n ce à raidir 
particulière la tuerie de jeudi à l®Jis positions, accusant pfle- 
Gu atonal a. En agissant avec un teele le communi s m e, la presse, 
peu plus de réflexion et de dis- Amn esty_ Internationa et les 
cernement. le gouvernement au- 
ralt sans doute pu éviter llrrépa- j?? t 

table. Mais justement fl n’est 

guère les habitudes des m l- ^es Jésuites étrangers. De 

Utairesqul président aux desti- «radeaux slogans sont apparus ott 

nées du vJTSSS* wÆS- üïï** 

ment, en 1954, de la tentative ttonisme. oui Jesutzes, non. s 
démocratique du criOTel Arbens Mgr Casariego, archevêque de 
de lésiner sur les moyens. La Guatemala, connu pour ses 
force brutale et les méthodes ex- »dées oonservateices, a impllorte- 
péditivea ont toujours eu la prlo- cond amné un document des 

ri té pour réduire l’opposition au Jésuites sur les * souffrances du 
silence, h plus forte raison quand dit p/Sure 

ü s’agit d’indiens. IfTil 

Depuis trois semâmes déjà, les ^SPS^iSLSSSJlth ï 
paysans qui avalent occupé l’am- ffiifrji -5 

bassade l’Espagne se trouvaient 8 ^ ructu ^ 

dans la capltaie pour tenter d’at- a P BCfl£s officiels. » 


que pas de rappeler que la plu- ont coupé leur aide militaire 
part des assassins d'adversaires pour 1980. 

SHâ SÆ*”* lW “ JEAN-CLAUDE BUHRER. 

Ce nouvel épisode, particulière-,- 

ment tragique, est aussi révéla¬ 
teur de la nervosité qui s’est Nouvelles difficulté* nom 
emparte des dirigeant guaté- l> *O uv e»es aiUICUireS pOUI 

maltèques depuis la chute de la J i /- il 


l’ambassade et Paris et que l’am¬ 
bassadeur, M. Charles Malo, a pu 
quitter les lieux le dernier et se 
rendre à sa résidence. 

Ces événements font suite & 
l’assistance logistique apportée 
par la France a la Tunisie dans ' 
l’affaire de Gafsa. 


En Rhodésfe 

QUATORZE AFRICAINS 
ONT ÉTÏ TUÉS 
LORS K DEUX ATTENTATS 

Treize Africains ont été tués et 
vingt-quatre autres blessés au 
cours d'une attaque par les gué¬ 
rilleros d’un autobus qui effec¬ 
tuait le trajet entre Umtall (est 
de la Rhodéeie) et Saltebury, a 
annoncé, dimanche 3 février, un 
communiqué des .autorités mili¬ 
taires rhodésiennes. Une femme 
a aussi été tuée et quatre autres 
personnes blessées par une gre¬ 
nade lancée contre un autobus 
transportant des supporters de 
l'évêque Muzorewa. 

D'autre part, & New-York, le 
Conseil de sécurité a adopté sa¬ 
medi une résolution demandant 
eà toutes les parties» de se con¬ 
former à l’accord de Londres sur 
les modalités de l'accession de la 
Rhodésle du Sud & l’Indépen¬ 
dance. 


bassade a nu (provisoire) avec les chantiers 
d-oxi à paris, navals Dubigeon-Normandie à 
jas été conflr- Mantes pour la construction d’un 
On sait seu- paquebot qui devrait être livré en 
es de commu- 1982. Le coût du contrat serait 
coupées entre d'environ 400 millions de francs. 


Nouvelles difficultés pour ie Groujsement Européen 
de la Cellulose (G.EC) 

Le groupe canadien Mac Millon Bloedel 
oeaf se défaire de sa participation 


Premier producteur européen de 
pâte à papier, le Groupement 


«®tre lemr pays. Une enquête a Su^péén dT te reüifl^ (Ge£) 
j 18 connaît une nouvelle fois des 

vltés des Jésuites étrangers. De difficultés. Le groupe papetier 

canadien Mac miaS Bd. 
un de ses principaux actlon- 
tiamsme. out Jésuites, non. » nalres ( 34,4 % du capital) qui 


Mgr Casariego, archevêque de 
Guatemala, connu pour ses 
idées conservatrices, a implicite¬ 
ment condamné un document des 
jésuites sur les e souffrances du 
peuple du Guatemala x. « Pour 
Zes catholiques, a-t-U dit. Thewe 
est davantage au travail et à la 
prière qyfà la dénonciation, et à la 
protestation contre les structures 
et les péchés officiels. » 


assurait le contrôle de gestion 
depuis le début de 1978, & l’Inten¬ 
tion de se retirer. Les Canadiens 
considèrent que le GEC n’est pas 


ans, fl est question de l’Installa¬ 
tion d’une usine de papier jour¬ 
nal & Strasbourg. Une telle unité 
permettrait de valoriser la pro¬ 
duction de l’usine de pète que 
le GEC possède dans la même 
ville Or, aucun groupe privé ne 
semble prêt & se lancer dans une 
telle aventure, en raison de l'am¬ 
pleur des investissements (un mi- 
nimun de 700 millions de francs) 
et de la faible rentabilité des 


viable dans les conditions actuel- capitaux investis dana Industrie 
les du marché français et inter- papetière. 


national, et ce pour deux grandes 
raisons. 


Enfin, pour rester compétitif, 
ü faut moderniser les trois au- 


t&rer l’attention sur la répression 

quisévlt dans le nmd du Quiche, [©5 « QUerfifefOS 005 DSUVRtf » 
province occidentale du pays. ,,,ww ^ 

Excédés par les spoliations des Ce qui ne laisse plus les auto- 


D’une part, les prix du bols très usines de pâte que le GEC 
(matière première de la pâte) possède. Or, l’argent manque, car 
ont augmenté, en France, en le GEC est en déficit. U a perdu 
moyenne de 35 % au cours des environ 70 millions de francs en 
13 derniers mois. L'accroissement 1979. Pertes qui s’ajoutent & cei¬ 


nte propriétaires terriens et 
exaction" des forces armées. 


Ce qui ne laisse plus les auto¬ 
rités indifférentes, c'est l'effer¬ 
vescence qui a gagné certaines 


une trentaine d’indiens Quiche de réglons Indigènes.- Marginalisés, 


la région dTJspantan étalent ve- les Indiens, qui forment plus de 
nus & Guatemala dans l'espoir de la moitié de la population, étaient 
se faire entendre par les auto- Jusqu'à présent restés à l'écart 
ri tés. Hébergés à l’université San- de la vie politique. Or. députe 
Carlos, Us avaient exposé Leurs environ deux ans, des foyers de 


le GEC est en déficit. U a perdu 
environ 70 millions de francs en 
1979. Pertes qui s’ajoutent à cel- 
de la demande, en bois de chauf- les de 1978 (195 millions de 
fage — conséquence de la hausse francs) et de 1977 (53 millions de 
des prix des produits 'pétroliers francs). 

— et une certaine spéculation, 

de la part des propriétaires fores- Le groupe canadien semble bien 
tiers, sont à la base de ostte en- décidé à se retirer du G-E.C. Ton- 
volée des prix. Mac Mflian estime tefols ce retrait se ferait en dou- 
tkrac que le marché français du ceur. Après négociations avec les 


doléances à la presse, en atten¬ 
dant vainement d’être reçus en 
audience par le président de la 
République Ils ont dénoncé, dans 
leur langue, les pressions des pro¬ 
priétaires fonciers, qui cherchent 
par tous les moyens à les dé¬ 
pouiller des terres sur lesquelles 
Us ont toujours vécu et dont Ils 
tirent leur subsistance. Us ont 
aussi parlé de la violence exercée 
par des groupes paramilitaires 
d’extrême droite, des enrôlements 
forcés dans l’armée, des enlève¬ 
ments dont ont été victimes plu¬ 
sieurs de leurs compagnons et de 
la militarisation croissante de 


l’Armée des guérilleros des pau¬ 
vres CE-QF.) ont réussi, pour la 
première fols, à s'implanter dans 
le nord-ouest du pays et à incor¬ 
porer des indigènes à la lutte j 
armée. A diverses reprises,! 
rE.GJ?. s’est signalée par l'occu¬ 
pation temporelle de villages, 
s’adressant en langue vernacu¬ 
laire à la population. L’année 
dernière, des affrontements ont 
opposé l'armée à la guérilla dans 
les localités de NebaJ, Uspantsn, 
San-Juan-Ixcoy, San - Cristobal- 1 
Chucho, Chajul et Santa-Lucia- 
Utatlan. 

Le réveil des Indiens est certes 


bois doit être c organisé». Or, différente Intéressés, en particu- 
c'est là ale rôle des pouvoirs pu- lier les pouvoirs publics, qui vont 
blics et non d’une société pri- devoir lui trouver un remplaçant. 
vée ». Certes, on «en parie Se- * 


puis des années, des rapports ont .læs canmaacs 1 
été rédigés mais aucune décision. P»®-.teg®®? 
concrète rtfa été prises. possédait déjà 3 

n’ont Jamais fa 
D'autre port, les ç- pmuHena grand enthousiaa 
sont persuadés que la survie du dans l’affaire. De 
GEC passe, également, par une agricole qui a codj 
politique de filière. Depuis six de 20 millions de : 


a annoncé le 4 février la direc¬ 
tion de la compagnie. 

H s’agit d’un paquebot de luxe 
qui devrait être mis en service 
entre les Bahamas et New-York 
en 1982. 

Les responsables des chantiers 
navals danois ont Immédiatement 
protesté contre cette commande 
passée en France, et le ministre 
de l’industrie, M. Erling Jensen, 
s’est déclaré « déçu » par l'atti¬ 
tude de la DF JD 3. La direction 
de la compagnie fait valoir que 
les offres des chantiers de Nantes 
étalent bien plus intéressantes 
que celles des entreprises da¬ 
noises. 

Ce paquebot sera le plus grand 
qui ait jamais. été construit à 
Nantes ou la direction de Dlbi- 
geon-Normandie a confirmé le 
contrat. 


Deux semaines après... 

C0LUCHE INTERDIT D'AMIE 
A R.M.C. 

Coîuche aura fait long feu à 
Radio-Monte-Carlo. Engagé le 
21 janvier par la station, il se 
volt déjà interdit d'antenne. Son 
émission quotidienne (12 heures- 
13 heures) vient en effet d’étre 
suspendue à partir de ce lundi 
4 lévrier par la direction de 
HM.C. 

Cotuche avait déjà subi les 
mêmes déboires à Europe 1 , en 
1979. Henri Salvador aurait été 
sollicité pour le remplacer à 
RJM.C. 


• Une cinquantaine d'élus 
andalous ont commencé le lundi 
4 février une grève de la faim 
de quarante-huit heures à Sé¬ 
ville pour protester contre la 
lenteur avec laquelle le gouver¬ 
nement applique sa politique de 
dévolution des pouvoirs aux 
réglons espagnoles. M. Rafael 
Escudero. président socialiste du 
gouvernement régional d’Anda¬ 
lousie, a indiqué que le mouve¬ 
ment de protestation était sou¬ 
tenu par les maires et les 
conseillera municipaux d’une cin¬ 
quantaine de villes de la pro¬ 
vince. — (Reuter.) 


TOUT CE OUI 
SE TRANSFORME EN LIT 
SACHETS CHEZ 

GAPELOU 
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CONTROLE DE GESTION 


STAGE pour CADRES JEUNES de formation supérieure 
DEMANDEURS D'EMPLOI avec expérience professionnelle 
23 semaines A temps plein, du 27 mars au 27 septembre 1980 
REUNION D INFORMA TION : Mercredi 20 Février à 9h30 
Programme nir demande -Tél : 766.51.34 poste 482 


CPM-CENTRE MALESHERBES-Î08 Bd Malesherbes 75017 Paris 
CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 
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LE CHARME 
DE LA MAISON 
ET 

LE« 

DE LA FEMME» 

TISSUS 

EE 

RÊVE 

“COUTURE” 

ET 

“DÉCORATION” 
et d'aimables prix. 

RODIN 

36, CHAMPS-ËLYSËES - PARIS 


37, AVENUE DE LA RËPUBUOUE 
->ajüs xr ■ Métro Parmentier 
JH^refiTéL 357 as 35mwd 


Les candidats ne se bouscolent 
pas. Les papetiers français qui 
possèdent déjà 36 % du GJl.C. 
n'ont Jamais fait, preuve d’un 
grand enthousiasme pour investir 
dans l’affaire. De même le Crédit 
agricole qui a consenti une avance 
de 20 millions de francs au GJS.C. 
est prêt, si on le lui demande, à 
mettre « un peu d'argent s. Mate 
certainement pas à en devenir le 
g es ti onnaire 

. A force de repousser l’échéance, _ rpubimitéi - 

les pouvoirs publics se trouvent à 

ConupHondesmœuisdans 

du travail, « pqsser la main s. les couvents de Venise. 

fairé une croix sur ce secetur _ . _, . , 

avec toutes les conséouences que ± '-“ ncnsc ongue “nrc npis monas»rcK de la 

SSST» Æî 

falloir s attaquer aux problèmes Capitale des Cics, des ans, des plaisirs et 
de fond et ratât, devra directe- des nxrursles plus airroinpuea, la Venise dii 
ment ou Indirectement, prendre xvnr siècle revit. Lisez le nouveau mea- 
à sa charge les investissements meleaooukoisii/âiBüvèldeasàie. 
nécessaires. 


du 29 janvier au 23 février 

Offre spéciale 
d’avânt-saison 


COSTUME SUR MESURES 

formule Ap 

industrielle 1IO.W avec gilet 1320 F 

La Iradlion anglaise du vêlement 

à Paris, 29 rue Tronchet, depuis 1820 


























